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Tous les articles non signés y sont 
du C*'' Mercier^ 
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Lorsque PInstitut national forma le projet 
telatif à la contiimatidii du £>iciiofinairè 
de la Langue Française ^ j'avais déjà fait 
le mieU| celui que je publie, d'un genre absolu* 
imènt noweau^ et le plus hardi > je pense^ dcî 
tous ceux que l'on a vus jusqu'à ce jour. Cefc 
ouvtage appartenait de dtoitàl'ind^iendance 
absolue de mes idées. La natiou entière en 
isera lejuge, mais dans le temps; |e prê-^^ 
tarai peu Poreille à la génération actuelle 
des littérateurs » parce qu'elle n'est pour 
moi qu'un parierre qui doit se renouveler 
demain. L'homme qui pense ou qui sent 
ses forces^ n^éerit pas pôur un seul parterre; 

Que Von ne m'appelle point un nouveau 
Furetière (i) , )e suis en plein accord avec 



(i) Left démêlé» de Fnrètière avl^c FAcadémie fran-? 
çaise^ au snîet de son Dîctîoilnatrë , ont produit des 
mémoires G\ factu7ns très-curienx h. consulter aujour- 
d'hui \ car rien ne prouve mieux ^ue leà hûntiiies dé 
lettres sont des triangles qui iettcnt tout leur esprit d'ott 
seul cètés II j a presque iidpossibitité qa'iin bon Dîc^' 
tionnaîre soit l'ouYrage d'une société si vans. Fure- 
tière nous peint les académiciens de ce temps-là ^ ^ui 
s'imaginaient que la kngoe lear appartenait, commé 
la bariHrâ «sdnsive app^enail alors aux inaitre4 

0 



mes collègaes, et il règne entre nous nue 

airection réciproque; aucun procès ne s'c- 

lèvera 9 pour la divertissement du publia 
malin. Je diraise^lement qiuetonsmes collè* 
gués â^^veut que j'ciime à finir ce que j'ai 
commencé, à faire vite; sur-tout, que j'aime 
àfaicesçul; et pour qu'un ouvrage ait une 
pli ysionomie, ilikut qu'il soit empreint d'une 
velouté une et dtsputique. 



barbiers;' il parle d'un certain Balesdent (Tabbo 
Sf orqllet de la bande ) y assis an milieu dos Cotin , 

des Cassagne , des Daucourt, lequel soutt iiait obsti- - 
nénicnl qi^e lif-figuCf grammaire ^ rhétorique , poétique 
étaient des propriéiés académiques inséparables da 

» ■ ■ 

fautenij , des jetons et dn tapis Tsrt Balesdent est 
ressoscîté ; il écrit sous ua autre nom , qui ira de' 
luênie à la postérité pour la réjouir. 

se moi^ne amplement du phéniœ des Die-* 
tionnaireSf qui veut être seul en son espbee^ et n'avoir 
point de pareil. Il y a apjmrence, dit-il , que \e phénix-^ 
oiseau et le phé nix-dicHoniic^ire seront égalemeut in- 
visibles. U r^j^<^rqne un intervaUe de trente-lrois ansm 
entre la factffi^ de i'I et celle de l'M; et voici pour- 
quoi ^ ajoute- t-îl : «Quand un bureau est composé de 
cij^.q à six persomieii^ il y eu a un qui lit^ un qui 
opinf I deux qui causent , un qui dort ou qui s'amuse 
à tire quelques papiers qui sont sur la table; il ne se 
pa^se point deux lignes , qu'on ne fasse de longues 
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' Je pense qu^iin Dictionnaire quelconque 

ne pourra ttrc bien lait que par un seu^ 
faomnîie. Il s'élève tant d'opinions contraii^ès « 
tant de diseusrions oiseuses^ tant de diffî-* 
Ciiltés stériles, tant d'idées divergentes, qu'il 
taut une tête altière qui ordonne à la plume 
de trancher court et net* 

Il y a une foule de Dictionnaires qui ont 
chacun leur utilité particuUçre. Qu'un écji- 

♦ ■ 

digressions , que chacun ne débite un conte plaisant 
on quelques -noiivelles , qu'on ne parle des affaires 
d'état et de réformer le gouyemement. Quand on 
vent faire une définition , on consalie tous les Dic-> 
tionuaîres qui sont sur le bureau; «n prend ceUe qili 
paraît la meilleure ; on la copie mot à mot dàns le 
cahier ; et alors elle est sacrée, et personne n'y oserai'f 
plus toucher y en Vertu de la clause de leur prétendn 
privilège. 9 

'Le_Diriionnair.T de PAcaiémîeîvày dans rorigîne, 
le dictionnaire des halle* : ce n'est pas cela que je 
lui reprodie; mais d'avoir redouté^ aptès Tiadoption 
de tant de termea communia cdle d'expressions noblea 
et relevées qui auraient tiré le langage <Je sa iioii* 
lense servitude, ' ' 

Balesdenty académicien! prononçant sur les délîca** 
tesses de la langue ; réclamant la propriété exclusive 
du Dictionnaire! qu'cii diles-vous , abbé Moreiict? 
il y a métenip&jcos«« 

a ij 



t ) 

Vain s'environne de tous les matériaax , àé 
toutes les lumières, soit; mais qu'il ose en^ 
suite donner sa loi ou le projet de loi, car 
il faut oser en œ genre ; qu'il décide ce 
qui paraît être incertain , il fera bien plus 
alors^ que tous les circonspects dits snges* 
La langae est ^instrument qui doit obéir | 
l'instrument» certes, m'appartient, et dès que 
je suis entendu, me Toilà justifié. 

J'ai osé, car je ne suis pas de la classe de 
ces littérateurs* hardis à être timides, amou- 
reux de leurs fers, roulant dans la. vîtille or- 
nière^ et préjngistes obstinés ; j'ai osé , bravant 
devainesct passagères clameurs, envisageant 
la langue telle qu'on l^a parlée , telle qu'où 
la parlera sans doute un jour , ou telle enfin 
qu'on devrait la parler; j'ai osé, dis-)e, c^- 
tain de son prochain et long triomphe, dé- 
ployer sur ses plus hautes tours l'oriflamme 
de \sL Néologie* 

Plus les têtes s^assemblenl , plus elles se 
rétrécissent Heureux qui dans son travail 
est libre et despote ! il ne sera vaincu ni 
par l'ennui, ni par certains égards, ni par 
ces divagations le supplice de la pensée ; il 
sentira vivement, il abrégera tout; il ne 
sera pas du moins ua demi*siècle à tâtonner 
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^.mote; il oe^ra qvece$ pcùroles : yadùp$^ 
rejette^ car telle est ma volonté. • 
Puisque V0& règles oat iait tant d'avortons^ 

tant d^ommes médioer^s^ que craignez*^ 

vous , lorsque vous supprimerez vos règles ? 

elles sont'Ja ' plupart si arbitraires !. elles ont 

pour unique ioridement riniagiuatioii la plus 
€âprici0ttiie«. voulant sjjnétriser pos créa-« 
tions hardies ^ c'est la source de téutf^s :no$^ 
lumières qu'elles essaient de t^rir.. 

Oq parle de l'importance d'un boa Die-» 
tioniiaire : la première chose serait de ne pa^, 
1q confier 4 une race d,'é touffeurs , qui seixiet^ 
tentà genoux devant quatre ou cinq hommes 
du siècle de XiOuis.ZiV (i), pour se dispensejr^, 

croisa, de cotmaitse^t d'étudier tous les. 
autres, et qui, criblés des plus misérables 
préjugés^ fer^nant le petit temple de leuiv 
idolâtrique admiration ^ ne savent pas qu'il 
n'y a ' ppini. d^ pexle^Qtipn . fixe d^ii3 . lea. 
fengues, 

Xes plus b^ies langues qui aient été con-» 
Ques daos le-monde , c'est d^abord le hasard' 

(i) Il 'serait fkcile de prooyer qu'il yaTait ^lus de 
0énie en France dans le seizième siècle , que da temp^ 
de LouiS'U'-&rand; mais dites à nos beaux 'wpôtui 
^ lix» du TÎeii^ gaulois.! 



(vj) 

qui les â produite^}^ et Part ensuite qui lésa 
perfectionnée». Quelque parfaite que soît une 
langue, elle n'a pas d'autre origine que la plus 
barbare. £Ue ne diffère qtie pair Pahoadan^ 
des mots , la variété des tours et la uetteté 
de Pexpression« Le Français qu^oa. parlera 
dans deux cents ans^sera peut-être plus diffé- 
rent de celui qu^on parle aujourd'hui, qu'il 
ne Pest de celui qu'on parlait il j A deur 
cents ans. Point de langue si barbare qui 
ne puisse acquérir la perfection de lalan*» 
gue grecque oulatme; il ne faut que le temps, 
le nmnbrè et le génie des hommes qui la par* 
leront, qui récriront, et qui s^appliqueront 
lur-tout à la perfectionner. 

Plus d'un peuple a trouvé par lui-même 
Pinvention de Pècriture par des signes et ca--^ 
mcttres dont on ne s'était jamais avisé avant 
lui. C'est ainsi que tout peuple à naître se 
fera une langue qui n'a jamais été, et qui ne 
laissera pas que d'exprimer d'une manière 
nouvelle , les mêmes choses qne nous. 

Quand j'intitule cet ouvrage Néologie^ 
qu'on oè l'a ppelle donc pasDicliormaire NéQ'* 
logique (i) / Néologie se preud toujours en 
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boonepart, et Néologisme en mauvaise; il 
y a entre ces deux mot^ , la même difi^renoe 
qu'entre religion et fanatisme, philosophieet 
pbikMiophisme. Tou3 le» mots que )^ai grcssus* 
cités , appariieunent au génie de la langue 
frUDçaise ou par étymologie , ou par ana- 
logie; ces mots viennent de bouturés^ et sont 
sortis de Tarbre ou d^Ja iprct^ pour loimer 
autour d'elle des tiges nouvelles , Mais res-* 
semblantes; ainsi |.e me fais gloire d'être 
Néologue et non Viologiste: c'est ici que 
l'on a besoin, plus qu'ailleurs ^ de nuance* 
9ssez fortes, si l'on ne veut pas être injuste. 
Au reste y les ennemis injustes font du bien, 
disait Montesquieu. 

II en est d'une langue comme d'un fleure 
que rien n'arrête, qui s^accroit dans son cours» 
et qui devient plus large et plus majestueux» 
à mesure qu'il s'éloigne de sa source. Mais 

plus un despolistne tst ridicule, plus il al- 
fiscte de la gravité et de la sagesse. £t qui ne 

une critiqiie .de la NMoj^ de son temps. Qa*etft-il 

ûiiivé? c*esl que la picsque-lolalité des expressions 
qu'il a blâmées ; &q sont naturalisées parmi nûuji. Il 
semble aToir dbunè le «goal de leur ^tdoptiea, ea 
• caroyant déterminer ienr iiéprubation éternelle. Exem* 

pie insigne de la giOAclicriç de uoâ fcuillislcs! « ' 

a iif 
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tixait dHin tribiinal qui vomàii: je vtUs Jtme0' 

la langue. Arrête, imprudent! tu vas la 
çlouer, la oriicifîer. 

Ces petits magistraux ne connaissent ni 
les desseins de la nature, ni les destinées d^ 
l'homme , car c'est à loi de créer la parole , 
et la parole envahit tous les mots ; elle com- 
posera un îour la langue universelle i la pa<- 
xole, enfin, ne dépend que d elle-même (i)« 

♦ • 

I 

(l) Revêtu du sacerdoce littéraire , çt m^me cof- 
tuméy je puis faire Peau lustrale y la distribuer à longs 
jets, pontifier comme un autre, et sacramenter des. 
mots : j'irai de mon droit , et ne sevti point sacri* 
lége. Paarai mélkie ponr'cet office 8o)emneL^ des évêqne^ 
suffragans, diacre, archidiacre, acolyte; ainsi rien no 
manquera à la consécratioai et si Voii dit qu'elle n'est 
' pas bonne ^ eh biei>! je pontifierai toujours d^ns mon 
église, dont j^élargîrai pen à peu les murailles; et, 
priant pour ceux tj^ui me damnent ^ j'en, açj^cllcrai; 
0ujutur concile. 

Balesdent-Morellet > pu Mt>rlaix, on Morlet '(:car. 
on ne sait pas .encore comment s'écrit au juste le nom 
de cet illustre auteur), a prétendu il n y avait que 
Ui^i et les siens pour Îs^wqxûi Dictionnaire de la langue. ^ 
. Je yeux venger ici VlnslUut natio^l qu'il a outragé.: 
]e dirai que Morellet-Balesdent avait ^trcpris , à ma 
connaissance , un Dictionnaire du Commerce , qui 
(ut si iQnj^-tcmps annoncé; jpx^tt^ji, ]^ûyé| fian^^Jamaîa; 
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( ) \ 
' L'entendement produit le signe, et le signe 
féagit sur l'entendement; rien n'est plus vrai : 
Bacon et Leibnît^ nous Pont dit* Vous Touleat 
donc beaucoup de signes , direz-vous; oui, 
•!->Mais vous allez dégénérer en licence^ 
Vous allez apporter la confusion, t— Ce n'est 

paraître I qu'on hii décpcha cette ^igramme bien 
méritée , . gu'U ne Jesait p^s dictionnaire <2a 
Commerce , mais le commerce 4^ 2Hciionn€Ure. Il 
aimerait à recommencer le jeu-, inde iiw. Oh! c'était 
le bon tempa que celui où l'on feaait des panégyrique^ 
baranguea àla louange durait ce qui yalait tantôt 
nu bénéfice ; tantôt nne abbaye, quelquefois nn éyé- 
çbé.MoVellet le regrette beaucoup, ce temps-là. Morellet 
çi-deyant docteur de ^xbonnel ou ne le .dirait pas. 
à ses brochures y à ses traductions de romans. Il u'i^ 
jamais éc^it ipie page de son métier de prêtre. Lalle- 
mand , son prédécessieur , avait gagné quelqu'argent 
au métier de Morellet; aui»si avons-nous de lui un 
beau et long discours sur futilité de ¥ Académie 
française, 

O fauteuil ! ô lit oiseux ou JMoicllct hv, pavanait 
en immortel! Que la foudre écrase V Institut! Doux, 
prêtre y point d'imprécations! 

Tel académicien - avait à la lettre le traiiemeni d'un 
fftaréchal de France; et ces Cliapelains défroqués 
s'écrient , comme l'auteur de la Vieille Pucelle , le 
mieux renté des beausc esprits : O ragei 6 désespoir S 
^perruque ma mie ! fi^ai-je donc tant 
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poiot là mon dessein; au contraire , je renr 

«oula-ii votre pensée, je veux lui donner 
les mojens de se rendre plus nette et plu$ 
visible; je veux imprimer à notre langue 
plus de glace, plus de r fécondité, d'éner* 
gie , de simplicité , àans violer ses lois 
. iundamentales ; libre à vous de choisir ; mais 
songez que la liberté en cé genre, quoique 
poussée un peu loia , est cent fois moins 
dangereuse que U gcne et que là contrains 
te (i). La langue grecque substantifie le verbe 
à volonté ; j'ai usé quelquefois du même droit 
dans ce Vocabulaire ^ et pourquoi seioi^-je 
coupable? 

L'aine cherche toujours des choses nou- 
velles , et ne se. repose jamais (dit Montes- 
quieu ); ainsi ou sera toujours sûr de plaire 
à l'ame, lorsqu'on lui fera voir beaucoup 
de choses', ou plus qu'elle n'avait espéré d*eB 



(i) Charles PougeoB ^npns a donné. un Vocabokm 
àe nowieaux prhati/sjrançaùj qui né forment qu'une 
très-petile branche de la Néologie. Il est du nombre 
de CQ& liLtcrateurs qui osent alTranchLr la langue de 
ses servitudes , et qui, sont en état .de nous donner 
un ouvrage très-utile , et qui satitfaMé à k fois le ' 
savant , l'orateur et le poète. • - - 



m 
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voir. Le mot est le corps de Viàée simple ; 
toute articulation qui ne donne pas une 
idée simple, n'est pas un mot. Multipliez 
lté mots qui portent avec eux Pidée simple ; 
la phrase, qui est le corps de l'idée composée, 
sera plus riche et plus facile : c'est la pres- 
sion subite de l'esprit; sur l'idée simple 
qui produit la pensée, et la pensée n'étant 
qu'un aperçu du premier principe, s'étend 
avec la parole ou avec l'écriture dan§ toutes 
les diiiérences infinies d'exprimer une Vé- 
rité. Les langues pauvres s'opposent donc à 
la pensée. 

Ecoutez ces hommes à imagination pitto^ 
resque^ dont le discours est un tableau 
qui amuse , ou une' peinture qui échauffe ; 
ils éprouvent des sensations étrangères à 
Tauditeur^ et créent leurs mots. Les phrasés 
ou les circonlocutions promettent beaucoup, 
et donnent peu ; mais mi mot neuf vous 
réveille plus que des sons , et fait vibrer chez 
vous la fibre inconnue* Ainsi, quand une 
idée poiirra être exprimée par un mol y ne 
soufi'rez jainais qu'elle ie soit par une 
. phrase.' 

Il n'y a pe£Sonne qui ne soit charmé de 
Vouloir se rendreraisnn ^ Ivvv^Ap»'» n^«t<s'r 
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que lui donne une expressioa qm le frapp^e^n 

un tour original ]^ un trait muttendu ; notre^ 
imagination aime qu^on lui park d'une ma^ 
nière neuve , parce qu'elle est douée elle-- 
même d^un§> grande vivacité pour tout ce>. - 
qui porte ce caractère. Or on peut être 
audacieux dans l'expression, tout en révérant 
la langue. lia Néologie peut se marier à la 
plus grande clarté. Vous ne pouvez m'em- 
pêcher de sentir; pourquoi voulez-vous m'eni^. 
pêcher de m'ea^primer ? Quand vous aurezr • 
senti dans votre ame toutes les délices que 

la méditation y verse , vous aurez alors quel» 
qii'idée de 1^ langue neuve et rapide qui 
peut -être est enoore à créer. ' Laiçse^riuoi 
libre ; mes idées ne tariront point. 

Nous avons trop redouté un eommerce- 
étroit avec les langues . étrangères ; notre 
langue serait devenue plus forte , pluahar*» 
mouieuse, si, à Pexemple des Anglais et 
des Allemands » nous eusmona su noua en^ 
richir d'une foule de mots , qui étaient 
à notre bienséanee. Il est encoi^e indécis si 
nous n^avons pas perdu à ne pas adopter 
entièrement la langue d*Amjot et de Monn 
taîgne. La langue d'Amyot et de Montaigne-^ 
ét^it un heureux composé du grec et dii 
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latin. On a manqué , selon moi , l'époque 
d'une grande et belle fusion, ce que je dé- 
Teloppcrai ailleurs. 

Tous les grands écrivains ont été Néo* 
logues, et je puis dire qu'il n'y a point 
d'écrivain qui ne soit tombé plus ou moins 
dans la Néologie i mirait^ orbis se esse 
arianunu (i) L'instinct fait créer des mots 
■ ' ■ 

(i) Le bâMnJait les mots, le goùi les sanctionne $ 
ttav ce n'ert point ce goût étroit, fîitile et passager 
igiii rétrécit tous les objets ; l est toujours le déiaut 
€*imagixiatioa et l'absence des grandes idées qvi 99 
serrait de cette ezprewioii banale pour roiler leur 
insuffisance. Ce mot mystérieux , jamais déûni , est 
devenu familier à desliommcs sans talent, ^ui, n'osant 
décrier toat-à-iait cette imaj^ination ^ui agrandit la 
nature, toi^ours méconnaissable aux examînateon 
iîroîds et rigides, «e retranchent dans un cercle étroit, 
comme ces animaux timides qui gagnent leurs terriera 
dès qu'ils cntcudenl un son inaccoutumé. 

Ces prétendus hommes de goût, soumis à des pré* 
jugés qui sont comme une seconde ignorance entée s lu 
leur ignorance naturelle, savtiU-ilij que les fautes d'un 
homme de génie pourraient devenir les qualilés de 
tel académicien? 

Songeons que toutes ces magnifiques expressions, 
aujourd'hui admises dans noire langue, ont été mal 
l^ccueillies dans leui: origine ^ qu'il y a des miUiers de 
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. qu'il est impossible à la réflexion de ne pas 
approuver. Une femme aimable passant de» 
vaut le palais abbatial où avaient été rea-- 
fermés long«temps son père , monté à Ptcha- 
faud f et un de ses amis , bienfaiteur de 
toute sa famille , monté aussi à l'écliafaud , 
ses yeux se reaiplireut de larmes, et touta 
•émue, elle dit à la personne qui Paccom-» 
pagnait : Je ne -puis sans réi/éralion rei^oir 
les lieux qui me rappellent des souvenirs 
si déchirons et si chérs. Mettez vinération^^ 
ce n'est plus le même sentiment* . « 



volumes q[ai blâment le* langage de nos grands écii- 
Tains 9 et que, sans le mépris dont ils ont justemenC 
lîrappé leurs Ineptes adversaires , nous serions privés 
de leurs chefs-d'œuvre. Constamment Néologue dans 
mes écrits I et sur-tout dans mon Tableau de Paris ^ 
j'ai fait lire le Tableau de Paris à toute PEurope : 
c'est que je sais mieux peut-être que tel qui se dit mon 
adversaire^ ce qui doit plaire aux hommes de tous 
les temps et de tous les lieux. Mais savez-voos ce 
qoi rend les. sots incurables ? c'est la gravité pédan-^ 

tcsque avec laquelle il.s Irailciit des uialjcrcij de littc-^ 
rature, qui sont toutes d'instiucty et qui ne vont 
guère au-delà de l'instiuct. Vous ne vous en doutes 
feulement pas, sermonneurs au Mercure! Or dites-moi, 
avec vos parallèles , qn'ai-jc de commun nxcc le pé- 
dagogue La Uarpc , ce faisir littéraire qui a passé sa 
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J^ai écarté ( à quelques exceptions près) 

les mots qui tiennent à la révolution (î 
ainsi que les mots techniques dés sciences 
et des arts; ih ont leur Vocabulaire à part» 
J'aurais pu marquer i'étymologie des mot» 
rendus au jour, leur descendance du grec, 
et il ne tenait qu'à moi de faire Vérudit^ 

vit à regarder des cîroov au bout de son ne«? Ce petit 
juge effronté des nations , qui ignore la langue de 
Mi/ton et de Shakespeare , et qui ne aait pas même 
la nenne, «st-ii jainaîs sorti de ia vanité collégiale, 
de la préyejitÎQn ignorantè oa de la pédanterie aca^ 
démiqne? Il est parfaitement inronnu chez l'élrau- 
gcr. Copiste éternel! c'est ce scliolâtre cependant qui 
juge et caionmie tous ses confrères, il a remboursé 
la haine de tous. Mais comme je suis 'né sans fiel , 
je ne lui adresse que le dédain, disposé à l'éclairé i sur 
la composition originale , s'il consentait à l'être , ou 
plutôt s'il ne lui était pas interdit à jamais de com* 
prendre nue. idée haute. Je ne me serais pas permis 
oe ton envers hii , s'il n'avait pias indécemment atta- 
que une foule (le gens de k Lires rcconimandabies; mais 
il faut remettre à sa place un auteur qui n'est aa' 
fond qu'un homme de collège, et quÏNs'arnie d'une • 
JëmU qu'on peut aisément lui arracher. 

(i) La plupart de ces expressions sont fortes et 
vigoureuses , elles- correspondaient à des idées ter- 
ribles \ la plupart sont bicarrés ^ elles «ipparlen^jent 
,à la tourmente ' des événêmens^ et lorsque les vliiLs 
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âvee une échdle roulante de bîbliotbèqud ^ 

un macque de verre sur le visage, un bras 
de louage pour déplacer des volumes pm*. 
dreux et une plume de copiste au bas de 

hiSLent, que le vaisseau est battu par une horrible 
tempête ^ qu'il tonche à des écaeiU ^ l'on ne parlé 
pas comme quand le xéptiyt règne les matelot» jurent f 
mais ils font la manœuvre qui sauve. Le temps n'est 
pas encore venu de bien peindre la lutte du crime 
ei de la Perfm, qui etit lien dans l'eneeisle de cette - 
&mense Convention nationale; Inttè- énergique . et 
longue. L'idiome fut tout aussi neuf c^ue la position 
ifle la France. Les victimes et les bourreaux j tout fut 
«mpreini d'un grand 'caractbre } le conrage fut égal< 
Quand on snccomfie dans cette snraBondanee de 
forces^ l!on ne sent plus le trépas ; et mourir n'est 
rien, quand on se voit ou qu'on se croit grand sn^ 
l'échafand. Gens tepos^s, ne parles point de ees tempe 
orageux, ou transforme» -votw pat la pensée, en cca 
grands acteurs qui virent tant de fois la mort sous 
tant de formes^ et dont rien ne lassa la constance 
et la fermeté. La France ne fnt ni vaincue , ni mor* 
celée , ni avilie -, elle S'ensanglanta elle-même , pour 
échapper à toute tyrannie. Dans cette grande assem- 
blée ^ le patriotisme y ^^t rage^ les bourreaux n'ont 
pas méprisé leurs Tictîmes , et tontes les victimes tom- 
bèrent avec une Jlgaité tranquille, comme se don- 
nant elles-mêmes en sacrifice à leurs propres vertus.* 
Gens reposée ^ attendez le T^ite**^ il viendra. 

l'escalier , 

i 
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Pescalîcr , Ton devient teK Je n'ai point voulu 
de cette gloire j j'ai fait même grâce au 
lecteur de tout Tappareil du grammairiefi ^ 
n'ajant pas daigne distinguer le substantifs 
Vadfectify la nature des verbes , etc. d'au* 

tant plus que je voulais piquer par-là l'in- 
telligence du lecteur y et lui laisser le mérite 
de créer son idée ou sa sensation. On Verra 
que f ax dépensé quelqu^'esprit pour bien en- 
châsser tel mot, et le faire sortir net et pur, 
comme un diamant bien taillé (ij. 

Je pourrais ensuite justifier cet ouvrage 
par des exemples sans nombre , par celui 
de Cicérou qui se plaisait tant à broder , à 
chamarrer son style par des expressions 
prises du grec \ je pourrais parler de tous les* 
écrirains qui ont créé une foule de termes 
nouveaux et adopté des locations étrangères j 
je pourrais citer les vers connus d'Horace ^ 
muliay etc; maisPhomme pensant ne connaît 
point d'autre autorité que son propre génie; 
c'etft lui qui fait la parole^ et la langue n^est 



(i) Chacun pourra à son tour modifier 1© mot créé, 
et lui imprimer une physionomie toute uouycIIc J'ai 
1>eaiieoiip compté sur ce genre d'exercice et d'iiistrue* 
tion. 



poÏDt un oZ?/V^ de coweiUion ^ comme te 
disent de futiles métaphysiciens que cette 
seule proposition pétrifiera. 

Quand je ne ferais que contre-poids à la 
race des é touffeurs , j'aurais bien mérité , 
|e crois » de ccujl qui s^intéressent à la gloire 
des lettres. Elle dépend d^une sorte de har- 
diesse généreuse. Les altérations successives 
que subissent les termes , ne sont rien quand 
les mots foi ts et vigoureux reviennent repren- 
dre leur empire* Le mot radical est le père 
et le souverain qui cominaatle en maître , 
car c'est lui qui. a donné une existence réelle 
et physique aux êtres intellectuels, abstraits 
et moraux; quelle ne sera pas sou autorité 
quant aux objets physiques î » 

Ainsi, avec le simple mot , sans syntaxç et 
sans grammaire , vous aurez sous les jeur 
un tableau raccourci et fidèle de toutes les 
iniages de la nature , vous en ferez vous* 
même la liaison , vous en ferez la réunion , 
vous inventerez vous-même le stjle; vous 
jitrL z grammairien , sans le savoir. La Néo- 
logie s'attache au sens absolu , à la forme 
radicale des mots , parce que les mots font 
la matière première des syntaxes. Rudes et 
f auvages , ils dominent la grammaire » car 
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(leiixijre un objet en nojr, en rougs , en 
verd, c'est toujpurs en vouloir tracer et 
!lx«n«mettre Timage : la jphr^^e viendra en- 
suite ; elle vient toujours, parce que la na- 
ture orduiine que nous allions au même 
but par des moyens différens. 

Il y a une foule immense de langues ré- 
pandues sur toute la «teiie ^ ppurcjuQÎ ^ dans 
la mienne, n'aurais- je pas des variétés pro<^ 
djgieuses qui se ratuclient au mêmç centre? 
Laissez-moi toutes les couleurs et toutes les 
nuances dont je veux peindré mes idées; 
ainsi les langagies humains, malgré la di- 
versité du climat ,des mœurs et des usages; 
tendent à se tondre dans, une langue qui ne 
serait p:is nouvelle^ mais qui serait excessive^- 
ment riche ei hardie La langue allemande 
s^approche avec majesté de cette .grande 
conquête; et nous ,qu^avons-nous fait? La 
nation la plus hère dans les combats , est Ta 
plus molle , la plus timide * dans son Voca- 
bulaire: voilà l'ouvrage de dùiunte ^cadémi^ 
française! (^)u^afaitraçadémieîen? Il n'a vu 
l'édifice immense des langages iiumaips que 
d'après ses fantaisies ; il a eu ses amoars et 
ses haines pour des mots; animositcs cl ten- 
dresses aveugles ! ses caprices ont été de$ 



règles. Quoi i la nature n'a mis aucune bar^ 
rière entre ma pensée et le' terme dont je 
veux la colorer , et tn prétends gêner ^ anéan« 
tir fnon expression! Le sauvage est plusav^ncé 
i|ue toi dans Pordre éternel des choses ; il 
appelle l'écriture , le papier gui parlé , et 
toi , tu ne veux pas cjiie les mots parlent* 
Jie papier qui parle 1 Tu seras donc aussi 

loiu de 1 îdtc que de Pexpiession. • 

Un inot neuf ^ énergique, bien placé , imite 
la lampe de l'émailleur ; c'est une langue 
de feu qui tond tout, et à qui rien ne résiste* 
Pascal , Labrujère et Francklin possédaient 
cette langue si étrangère à nos académiciens* 
On powait - dire autrefois , les Romains 
d'Italie ., on do it dire aujourd* hulules Italiens 
de Rome : celui qui a créé cette expression , 
a fait un livre. 

C'est la serpe, instrument de dommages , 
c'est le ciseau académique qui a fait tomber 
nos antiques richesses ; et moi , j'ai dit à 
tel mot enseveli : lève - ioi ci jîiarclie. Ainsi 
que l'homme bon est encore meilleur que 
la loi bonne , et que le méchant est encore 
plus mauvais que la loi mauvaise ; de même 
rhomme qui veut enrichir sa langue , vaut 
xuieux II lui seul pour ce grand œuvre ^ 
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qne toute une académie 4 rt gle et & 
pas. Il faudrait plutôt en créer une de per- 
mutation et de comfaûiaisQa de mota noa- 

veaux et de phrases nouvelles ; mais le ^ciue 
en ce genre n'a poip^ de compagnon. 

Les mesures^xistaient^dans la nature,avant 
les règles qui nous en dénou^ntrent les propor- 
tions ; ainsi la langue existe dans la force de» 
mots, avant la sj u taxe et la grammaire. Ilu'y 
a peut-être qu'une science ^ celle de la per-i- 
turbation des mots qui les renferme toutes , 
l'esprit ne dépendant en partie ([ue d'un 
récensement perpétuel d'expressions ; mais 
comme il serait impossible d'avoir un dic- 
tionnaire oii tous les mots y fussent, et tpu» 
les adjectifs, actifs, passifs et participes s'y 
trouvassent I l'interprétatiou (des mots d'une 
manière absolument neuve, suppléera à notre 
indigence.. Il y a plusieurs langues d^ une 
«eule , pour qui sait bien , en tournant toua 
les mots y les faire passer dans des accep- 
tions diverses ) multipliées ou sans cçssemp* 
difiées. C'est ainsi (ju'une discipline très- 
actîve „ imprimée à un. régiment^ doubla et; » 
triple le nombre des soldats. 

Je concoisdonc imelangue universelle^ g^11& 
qui emptmtP^^itàcsmotsk toutes les langu^ii 

h ni 

t 

\ 
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commes, et qui les àssujétirait ensuite à sa 
«yntaie. Tous oés^ihots se ferâîent adopter 

dans le besoin ; on parierait un peu obscuré- 
ment d- abord, j^eh eonViéns , n^aispeu à peu 
on naturaliserait tous ces termes étrangers; . 
et dans le besoin, il vaut mieux parler im« 
parfaitement, que de ne point parler, ou 
que de parler trop tard. 

Ceux qui ont un peu vécu dans le monde, 
n^ont-ils pas été f rappés de la différence d^une 
jeune fille clevt e sous les yeux d'une mère 
raisonnable, à un jeune homme qui fait ou 
qui a presque tait ce qu'on appelé ses étu- 
des ? La première a communément un main* 
tien aisé , se sert de mots qui peignent avec 
précision, et non de phrases vagues, narre 
avec clarté ; le jeune homme abdndé en cir- 
conlocutions, se sert de phrases, de péri- 
phrasés, et non dés mots d<Hit je parle. C'est 
que les femmes ont un véritable penchant à 
la Néologie ; et voilà pourquoi elleà s'expli- 
quent sans embarras , oublient t^uclquefois 
les liaisons des mpts^ et en mettent beau- 
coup dans les faits, connaissent tout ce quî 
est d'usage, et ajoutent à Tusage avec de» 
giracés naturelles. 

4ia langue ^dit-on) étaït pure sous la plume 
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de Boileau et de Racine ; d^accord , mais 
toute la langue est-elle sous leur plume ï 
Pourquoi le génie de la nation se refuserait- 
il à des expressions énergiques et concises (jue 
ces écrivains auraient eux-mêmes emp I oyées ? 
Qu'il sVnJiardisse a la reprise d'une foule de 
mots chers à nos ancêtres; qu'il fasse la con-» 
qnéfe de synonymes très-nuances dans leur 
diflerence; qu'il jouisse sur-tout désavan- 
tage inappréciable de mots composés qui 
resserrent les idées divagantes ; alors il 
pourra jouter avecles langues poétiques de- 
ses voisins (i). 

(l) On ne perd les états que par timidité; il en 
est de même des langues. Je yeux étonffer la race des 
étoiiifeursj je me sens pour cela les bras d'Hercule r 
il ne faut plus qq'enlever le pédant en l'aîr^ et le sé- 
parer de ce qui fait sa force* Qaand Corneille s'est pr6« 
sehtÂ à l'Àcadémié arec son mot inçaincu , on l'a mis 
à la porte: mais moi, qui sais îA)inmeiit oti dint iraiter 
la sottise et la pcdanlerie, je rnarcke avec une plia- 
lange dé trois mille mots^ infanterie^ cayalerie, hns- 
sards; et s'il y a beaucoup de morts et de blessés dans 

le combat , eh bien! j'ai une autre armée en réserve 

. . *' 

je marche une seconde fois, car je brûle de culbuter 

tous ces corps açadémiquès ^ qyi n'ont servi qu'à 
rétrécir l'esprit de l'homme. 

Si un Vocabulaire français âoit ayoir quelque teinta 

b W 
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Elle est encore à nahre parmi nous , cette 

langue poétique si désirée ; nous n'avons 
ni augmentatifs^ ni diminutifs* Quel a été 
Touvrage de cette compagaie céU bre ? un 
Vocabulaire timide qui s'est traîné peudant 
cent années dans la Faiblesse et dans la peUr^ 
qui trahit à chaque pas 1 audace de la pen- 
de gaSté , celui-ci n'en manquera point , comme on 
voit ; c'est qvCil n'y a qu'un seul moyen de répondre 
an pédantismé / se moquer de Ivà , lui dire à Toix 
haute : Je me servirai de tel mot^ préciflénent paroê 
^ne tn n'en veux pas ; et quand tu soulignes , ta 
m^avèrtis que c'est-là la bonne expression» 

Il n'y a rîeii de tel qu'un .peuple sans Académie , 
|>onr avoir une langue forte ^ neuve, hardie et grande. 
Je suis persuadé de cette vérité comme de ma propr» 
existence. Ce mot n'est pas français , et moi je dif 
qa'il est français , car ta m'as compris : si vous ne 
yonles pas de mon expression , moi je ne veux pas 
de la vôtre. Mais le peuple qui a l'imagination vive, 
et qui crée tous les mots^ qui n'écoute point, cjui 
n'entend point ces lamentations enfantines sur la pré- 
tendue décadence du goût , lamentations absolument 
les inémes de temps immémorial, le peuple bafoue 
les régentenrs de la langue, et l'enrichit d'exprcvs^ions 
pittoresques , tandis que le lamentateur s'abandonne 
à des plaintes que le ytnt emporte. J'en appelle donq 
«n peuple , juge souverain du langage ; car si l'on 
lêcoute les puristes^ Ton n'aduplera. aucun mot^ l'on 
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«ée et le feu du sentiment. Nos voisins pos- 
sèdent plusieurs traductions célèbres des 

poètes de raiiliquilc; et qui l epioduisent toutes 
leurs beautés originales; et nous , nous avons 
tellement fait les difficiles , que nous n'»r 
vons nn^un bégaiement enfautJia, monotone, 
près de lâ. voix forte, sonore et musicale^ qui ^ 
se ploie aux mètres les plus diiliciles de la 
Grèce çt de Aome. On entend dans plusieurs 

n'( xploitcra ai-^une mine , l'on sera toujours trem-' 
blaat, incertain; Ton demandera à trois ou quatre 
liommes s'ils veulent bien nom pennettie' de parler 
et d'écrire de telle on telle manière , et quand non» 
eii aurons reçu la pi rmission , ils voudront encore 
présider à la structure de nos phrases : rkomme serait 
enchaîné dans lapins glorieuse fonction qui oonstito» 
un être pensant. Loin de nous cette servitude : Itf 
hardiesse dans l'expression, suppose la hardiesse de Ift 
pensée. 

Poni^uoi un bègue ne balbutie-t-il plus en lisant , 
en déclamant ou en chantant? c'est qu^il commande , 
par un nouvel effort, à ses nerfs et à -ses ; fibres, et 
pour quelque chose de plus grand et de plus neuf 
^ue la simple parole. Qu'un de nos. iuiort^unés rimeurs 
cse adopter ma Néologie , ou mê|ne la surpasper , jm 
lui réponds de quelques succès. Il firat toujours uue 
secousse plkis forte pour s'élever, quand il y a im-^ 
Perfection dans le jarret 

é 

S * 
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de ces langues , la marche barmoniense ie» 

dactjles et des spondces, i^ue ne remplace 
point notre lourd hémistiche* 

Li plus étonnante des traduci îons est celle 
de Tacite, par Davanzaii'^ souvent. plus , 
serré que Poriginal , le choix de ses mots ita«. 
• liens est si merveilleux, qu^avec moins de 
signes il est beaucoup plus clair que l'auteur 
latin. Cette traduciioo est une nouvelle es- 
pèce de commentaire plus court, moins 
obscur que le texte. Ceci a'cst point un pa- 
radoxe, j'en appelé à ceux qui ont lu i^a-^ 
vanzali^ nmis le traducteur doit sa concision, 
sa tbrce et son énergie à une Néologie qu'il 
a bien fallu lui pardonner , d'après son rare 
talent (i). 



(i) Point d'art ni de métier qui n'ait une foule do 
nota particuliers pour ses outils et pour les instrn- 

inens de son travail j et qui songe à leur disputer les 
.termes dont ils se servent ? Si vous examinez bien 
ees mots y vous y trouvères de Tingéniosité , des imita-* 
tions de la nature ; des rapports très^litils. I^a plupart 
des Français, même les plus instruits, ne connaissent 
pas cette fouie de mots. Le procès- verbal d'un huissier^ 
prisenr dit plus de choses sur nos mœurs que la dis- 
sertation d'un moraliste. C'est le chapitre du Tableau 
de Paris que ^e n'ai pas encore su foire ^ parce qu'il 



Je crois avec le prcsîdént Désbrosses, qu'il 
existe une langue primitive » organique, phy- 
sique et nécessaire cottimune à tout le 
genre humain, qu'aucun peuple au monde 
né connaît ni né pratique dans sa première 
simplicité, que tous les hommes parlent 
kiéanmoins, et qui fait lepréndièr fonds dulan; 

est aurdess^^ (lo. jxic^ ioiam. Ennemis de la Néologie , 
al}ez dans les ateliem., et lait8es*moi tranquille dans 
le mien* K'ai'-Je pas le privilège que se donne un 
manufacturier dans sa inannfacture ? 

Je n'ai vu dans aucun l^ictioutiaL " , le mot verli^ 
calité , qtiaUtè , éUt d'une chose placée peipendica- 
^ii^ment à l'horixon. * 

Je i'cprtjsciil(^'rai à V cidrriinisli'aiion ou aux admi-^ 
nistrateurs des contribuiions publiques j qull faut dire 
gamîsonn0iref , et non gamisaire ; qne si c'est vn^ 
faute qne de ne point payer ses contributions , c'en 
cs( une aussi (jue de dire gamisaire ; qu'elle daigne 
prendre mes observations pour ^a gouverne , et qu'elle 
envoie. le moins possible gamisonnaires» Or, je 
tâche de mettre dans toutes mes remontrances de la 
jpçialité f parce qu'avec ce ton ^ au^^un esprit n'est 
,irramenable, Si j'emploie ici tous ces mots, c'est que 
je les ai oubliés dans Tordre alpbabétir^ue ^ et comme 
je suis uu aiUciir consciencieux , et non iîîibéral , 
je veux, jusques dans. la dernière ligne de cet aintable 
ouvrage y an|ioncer que je ne me permettrai point le 
moindre infanticide littéraire. Pins d'enfans faisons 
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gdge de tous les pay^ ; foacU <}uç Pajppaf eif 
xmitiense-des accessoires ilontil est; chargé, 
laisse à pe me apcjçe voir. 

Ilm^estdoQclicite, d'après le-système fon- 
damental du langage buxuaio, d'étendre 
fabrique des mots , qui sç tjrouve nécessitée 
par la nature de mon entend^ipent. Je vois des 



lieront autour de moi , et plus je serai fier du nom 
de Néo1<^e, Ainni ^ jusques daurîe Jinisstment de -mon 
Vocabulaire ^ Ton me vertB le même car jè Wai^e 

• Vinintclligibilifé de tous mes adversaires, et je crois 
fermement à mon invulnérabilUé* - 

Mtêce stùltiiùMt eensilUè brêwm. Horat. 4. 

è 

Beaux esprits! vous ne lisez pas, le yieua: gaulois; 
le mot aeol.».. aussi êtes^Yoïis desjgnorans. L'on dirait t 
en vérité , que Ton n'a commencé à écrire en Franco 
- que ]o]'S(|ue Boilcau et Racine ont pris la plume j 
qu'avant eux , il n'y avait ni esprit , ni raisonnement]^ 
ni stjle; erreur bien singulière^ et propagée par des 
raiigeurs de mots. Si tous saTiez lire, beaux esprits^ 
ce qui est écrit ; mais vous ne seriez plus alors ce 
qu'on appelle aujourd'hui ^(?/z5 de lettres; vous séries 
qn^qne chose de mieux. Allons , restez ignares ^ et* 
complaisez-vous d'ans vos dictions étégaritées et futiles \ 
laites des fers Jrancais et de la prose lycéenne; je 
Tons jure que dans deux cent cinquante ans on no 
techerchera point yos vieilles productiono* Point à» 
couLestalioii alors sur vos mérites 
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t>b)eto nouveaîix,, |*ài des idées sur * des objet» 

intellectuels 4111 n'ont d'existence que dans 
mon esprit; je fais descendre de ces noms 
radièauxjimitatîfs deS objets réels, des termes 
inusités , dont la formation devient applica- 
ble à mes nouvfcatw: aperçus , parce que la 
propriété des choses nonimées m'appartient; 
comme homme et comme peintre. 

Mais il faut bien connaître la force du 
lerAie primitif, pgnr en apercevoir Taccep- 
tion dérivée . Le système accessoire de déri- 
vation est intimement lié à la nature du 
premier , dont il est sorti èn second ordre; 
et pourquoi ne serait-il pas , comme lui, plu- 
tôt nécessaire que conventionnel ï 

Toutes les formes d'accrojssenient qu'un 
inot primitif est sujet à.recevoir , sont indé^ 
pendantes de ia formule générale et particu- 
lière des syntaxes ; ce qui fait son impérissa- 
bilité; ainsi les montagnes primitives sont 
ÏSL charpente* réelle de notre planisphère» 
tandis que les secondaires varient au gréd«- 
la tourmente des élémens. 

Un autre que moi remontera jusqil^aux 
racines qui ont produit les mots usités dans* 
le langage humain ; un autre "chèi*chera les. 
sources étymologiques j je suis loin de ce tra- . 



Vâîl: j'aî greffé wr les arbres d'une vasle, 
forêt, .pliiiijLeurs sauvageons ,| â Toq veut», 
maïs je nie suis attaché a faire manger des 
fruits nouveaux; ceux qui ne les trouveront 
pas bons, les rejetteront; d'autres leur fe.roni;. 
subir une sorte , de coction salutaire. Il ne- 
s'agit pas ici d'une ordonnance impéra- 
tive. • 

. Les costumes , parmi funis, tendent kpmt 
uniformiser; c^estle contraire que je voudrais, 
quant au stjle. Je désirerais que chacun eût 
le sien , d'après son caractère. Il ne serait 
pas même indigne de Pécrivain moraliste de 
descendre à Pexamen des patois , et, attentif 
aiix nuances qui les distinguent, de leur dé- 
rober des expressions enflammées et des tours 
naiis <^ui nous nian^^uent ^ nous avoiis liup 
écarté* 

Qui croirait que Ton a rangé parmi les ex-» 
pressions Néologiques, les xx^ot^souveraineté^ 
incendie^ imidieux , féliciter^ invediper^ 
exaclitude ^ remporter la i^ictoire^ à présent^ 
w surplus î 

Racme est le premier qui se soit servi du • 
mot respeciable. On ne pouvait pas' dire, il . 
y a cent ans , rentrer dans ses foyers ; cela- 
signiiiak» selon les critiques ^ rentrer dans $a 

\ 
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eheminée* On avait oublié le pro aris et 
^ocis des anciens. 

Ouvrez Massillon; ïl appelle un homme 
qui méprise les lois, soit divines , soit humai- 
nes, contempteur des lois : il fut 
mandé dans le temps. Quel est , dans notre 
langneet dans beaucoup d'autres, le synonyme 
de ce mot y dont on ne peut rendre leseas ^ue 
par la réunion de plusieurs autres , ce qui 
blesse ou l'énergie, ou la précision du stj le? 

IS 'est-il pas des mots que le préjugé a 
rendu ignobles, et que de grands écrivains 
but eu le courage de rendre à la languQ.,< 
même dans des vers pompeux, comme f^izc^, 
bled , chien ipavé ? Lafontaine se plaidait , à 
placer avec graoe,telmot quivieillissait..Tel 
mot est ancien dans le sens littéral, qui de- 
vient neuf dans le sens métaphorique, et 
cVst encore là une source de richesses que 
lious ne négligerons point. 

Enfin il est des mots anciens qui , pour le 
sens, ont des .synonj mes qu'on leur a préférés • 
sans un juste motif ( i ), Montaigne disait 

(i) Qu'esl-ise que U postérité? Un pablic qai sac- 
cade à nn autre. Je suîa donc antctrisé à appeler !• 

jpul)4ic d'à- pi est ni , un parterre. 

On réfutait yivejnent une opinion de M * ^. lur on 
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ïongiierîe\ nou« disons longueur. Il semble* 
que le mot de Montaigne, par sa terminaison^ 
où se trouve un e muet , qui semble pro- 
longé, devrait être préf éré au mot longueur, 
, dont la terminaison sèche semble coupéo 
tout-à-coup. 

Il j a deux cents ans que cauriisane et 
ribaude étaient parfaitement synonymes ; le 
caprice a couronné le premier, et jeté l'autre 



onTrage qui venait de paraître » eu lui disant q[ae le 
pablic en jugeait mal. Le public ! le public! dit-il^ 
combien faut-il de sots pour faire un public? Il est 
très-difficile de donner une définition juste et précise 
des mots muUiiude y peuple , public* Les académi- 
ciens et les journalistes ont, à cet égard ^ deux poids 
et deux mesures. Quand un ouvrage de leur facture 
ou de leur tripot réussit, ils s^écrient en chorus : Vona 
Toyez bien que le public est le grand juge! quanft 
il tombe , c'est le petit nombre qui a raison et qui 
a du goût. 

Qui fat toujours loué? c'est le froid Saînt-Lsmbert, 
Qui, des quatre aaisons, a fidt oa long biver, 

Yoicî le soliloque d'un journaliste moderne^ à 
insérer dans tontes les feuilles périodiques. 

J'écris, et toujours sans succcsi 
Hélas! quel sera mon refuge? 
Je ne sais que dix mots français! 

C'est bouf j« vais me faire juge» 

dana 

» 
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dâns ta boiie. Pourquoi? on dira , c^est quô 
touHlsane est bien la femelfe de courtisan^ 
pas mal dit* ' * * . ' 

Autre, exemple, iîow^, est un iiiot nou^^ 
veàu introduit dans la langue ^ sons la ré« 
geuce du duc d^Orléans* Les co^irtisaus de ce 
prince expliquaient ce mot de roué^ en cour- 
tisans, geîis qui se feraient rouer pour lui. 
Le prince plus heure ux dans son explication, 
mais' un peu îiigrât, (a dit Chamfo'it ) prc- 
tendait que ce mot voulait dire , gens, bons 
à fouet. ' 

LVi.cadJmie française n*a eu garde d'en- 
tegistrer cette èxpifessibn. Xes roués de PA- 
cadémlé éfaîent les grands protecteurs des 
académiciens» 

'Oit né trouvera dans ce Vocabulàîre au-* 
CUTI mot qui puisse réveiller une idée libre ; 
VAcadétnU française a mis dam , son Dic- 
tion iiaire > trois mots étrariges ; je vaiii les 
transcrire , et Ton ne ^e ra pas pé^ surpris* 
j^, tfépticeter^ vèrbe actif ^ tter le puce-* 
lage ; quelle rédaction , ridicule et mdé- 
centé ! 2*** Dépuceté y participe au masciilin. 
Bon dieu! 3°. Pucelage y substantif mas-* 
cuIih\~Tétai d*un homrdè qui n^a point vU 
femmes y et d'une femme qui n'^a point 

Q 



Kxxxiv). 

connu d'hommes. Cette définition académi* 
qae n^est-elle ^as vicieuse sous tops les rap- 
ports. 4^. Puceau j garçon qui n^a point 
connu de femmes ; comme cela est essen- 
tiel ! £iiiin la pudeur (selon PAcadémie,) ' 
e%t une honte honnêie. Racine était^il présent 
à cette rédaction, ou soa ombre du moins ? 

h^^cadémie a cru <ievoir donner l'en- 
trée aux: mots Forniquer , Fornicallon et 
même Fornicatcur i et elle en répudie de 
chastes et d'honnêtes ; enfin je lis dans ce Dic- 
tionnaire, l'ouvrage de tant d'abbés, ^roi^^^r 
une femme , pour dire , lui lever les jupes^ 
et si vous ne m'en crojez pas » ouvrez le vo- 
lume , revu , corrigé et augnienté par l'A- 
cadémie elle-même ( i ) ciucjuième édition. 

Cherchez-vous Dimension ^ yous trou- 
verez ^'/^/z^/z^i: d£s corps j cherchez- v o us éten-' 
due • vous trouverez dimensiond'une chose* 
Voyez Paon ; gros oiseau domestique ^ il 
a comme une espèce de petite aigrette sur 
la tête^ et les plumes de. sa queue sont rem^ 
plies de marques de différentes couleurs en 
forme d'yeux. Quel pincea^n suave l cent ar- 
ticles §ont non moins ridicules . que ceux-ci 



^i) MorcUct présent. 

» 
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Cest €loiiimage,ien vérité^ que ce corps ne sait 

pl[is; il prêtait tant aux plaisa literies et gaitcs 
des sages et des gens d'esprit ! 

J^ai pris ( én riant ) , pour point de dépari . 
ce Dictionnaire de l'académie française , 
afin de psou^^er que nous avons, tout à côté 
delui,ime série nombreuse d'expressions pro- 
pres à être naturalisées ; et si j'ai empiojé 
quelques mots qui se trouvent dans ce même . 
Dictionnaire , je leur ai imprimé sur-le- * 
champ une valeur décuple (i). 



(i) 11 faut que Técrivain ait son orgueil; qu'il s% 
^ise ^ on même qu'il ose dire : Lecteur | qui de nous 
deux doit fléchir le genou? ni tous, ni moi. Mais 

quel est rhomme magiiific|Lie ? celui qui djauc. Je 
Tiens vous combier de toutes mes grâces ^ je vous 
apporte toutes' mes idées ^ le irnit d'une vie entière de 
travaux *, et tous , que me donnes-^roiu pour cela ? 

Quand nous avon^i déjà à combattre le si]];crl)e et 
dédaigneux public^ il est fâclieux que la guerre se 
soit établie entre les gens de lettres : s'ils, avaieiit sa 
faire le faisceau ^ ils seraient les mattres du monde ; 
mais la guerre existe ; il n y a que le lâche qui recule 
deyant un adversaire quelconque. Les armes dont 
nous nous serrons , ne font point couler le sang \ et 
quand l'agresseur est l^lessé jusqu'au vif^ qu'il est 
châtié dans son impertinence, le cri de douleur qu'il 
jette satisfait Thomme de bien^ parce que justice . 



( xxxvj ) 

La Néojogie débarrasse la langue de Pem* 
|yIoi perpétuel' de ces verbes auxiliaires 

dont la physionomie monotoiie pcclie encore* 
contre le laconisme, et alonge le style ea 
pure perte/ 

est faîte , et que rimpnnité en ce genre , ne ferait qos 
doubler l'iiisolonce du sot cl tUi méchant. Puisque 
la paix est impossible ^ aigimons nos armes : Tliypo- 
criaîe est le plus dangereux des Tices j ils n'ont pas de 
quoi guérir leurs blessures, eux, comme je puis gué- 
rir les miennes. Il est inutile d'être bon , modéré au" 
milieu de gens chez lesc^ucls il est une certaine dose 
de perrersîté acqnise, qui paraît mettre le comble 
à' leur pervermt^ naturelle. l.es mécbans deviennent 
leur pi opre dupe , en apprenant aux autres à les 
imiter pour leur échapper : ils seront surpris de trou- 
Tcr enfin quelque habileté dans les bons qui Vont' 
toujours de pied ferme ; car le méchant peut donner 
des chaînes, s'il est puissaiil , mais il ne Test jamais 
assez pour rompre les siennes. Sans doute ou pardon- 
nerait à la vanité grossière; mais doit- on pairdonner 
à la méchanceté réfléchie ? 

• Il est donc une vengeance légitime que le philo- 
sophe peut exercer sans haine et satis orgiieil , uni- 
quement pour remettre l'équilibre dans la république 
des lettres. 11 n'est presque point de' méchant qtiî 
n'ait de soi une idée supérieure -, il faut, lui prouver 
que sa sottise égale au moins sa méchanceté; il en 
sera plus humilié alors /que d'être oonVàincu de fans- 
• çcté, de perfidie et de scélératesse» 
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Mai9 c'était n'avoir rien fait , an du moiœ 

bien peu de chose j que de doiiuer le mot 
dans toute sa sécheresse ; )e l'ai enveloppé d& 
phrases qui font son ornement ; de luanière 
qu'il ne paraisse point toutfrà-fait étranger > 
et qu'on daigne lui sourire comme à un Per- 
san qui aurait pris, le lendemain de son aiw 
rivée, notre costume et nos moeurs. Plusieurs, 
sans doute, retravaille-ront les mots de ce Vo- 
cabulaire, s^appliqueront à les mettre en 
œuvre d'une manière plus précise ^ plus vive 
et plus buriilante. Eh- bien, je j^ouirai encore de 
ma dcfuite, et mon vaiiic|ueur sera pourpiOji 
un vainqueur inhostile', et même aimable*, . 

S'il ne se formait pas une seule langue 
împcralrice pour TEurope entière», d'ici À 
deux ou tiroîs siècles , il est à présumeip 
que ,. va la multiplication des langues .et /des' 
connaissances humaines , les impressions , les 
livres, les traductions iront toujours en Groji^.* 
sant , et feront masse, au point qu'il ser^ 
impossible à la vie d'un homme de suffira 
aux premières études, nécessaires pour en« 
lier dans le sanctuaire des sciences; ci: d'a- 
près ces. réflexions, serait-il déraisonnable d& 
dire : Ne prenez pas "une langiie factice^ 
Européeiii, .projet long .dillicile , inigra,- 

c ui 
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ticable; prenez une langue parlée j mais 

enrichissL2-Ia de tous les trésors de la Néo- 
logie : dé}a tons les peuples cbaigent da- 
vantage la composition du nom , quand ils 
veulent marquer le degré superlatif d^une 
/ chose; tm seul mot est quelquefois devenu 

le fondement d'une science; la parole est 
la peinture par excellence « Técriture n'est 
jque la parole fixée , récriture n'a presque 
point de bornes , et si )e veux exprimer un 
langage pathétique et usité ( même parmi 
les brutes ) « ne me faudra-t*il pas des signes 
ou des acceus nouveaux? Et comment re- 
noncerions-nous , par exemple , aux agrandi- 
tift? C'est la nature elle-mcme qui nous en 
fait une loi et qui nous indique Técheila . 
des expressions. 

Four prix de mes intentions libérales et 
d*nn assez long travail , Ton me prodiguera 
€es injures qui m'ont toujours trouvé calme 
et indiiiérent : je serai un barbare , barbams 
hic ego sum ; mais il y a vingt-cinq ans 
que }'ai mis sous les pieds , louanges et criii* 
ques , éloges et satires, non par orgueil, 
mais pour ctre plus libre et plus indépen- 
dant dans ma manière ne voir et d'écrire. 
Il est donc inutile de prévenir le lecteur que 
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j'ai fait ce Vocabulaire , d'abord pour moi , 

c'e.st-à-dixe que, sous tel ou tel mot, j'ai 
^laissé' courir ma plume selon la libre fan- 
taisie ou l'inspiration du moment , m'em- 
barrassant fort peu si cela entrait bu n^en**^ 
trait pas daus la composition d'un ouvrage 
de cette espèce. Or » dans tous, les écrits 
que j^ai publiés jusqu'à ce jour , j'ai toujours 
eu soin de me payer d'avance .et mes 
propres mains , afin de n'avoir pas ensuite 
à crier à l'ingratitude. Je donne , c'est 
au public i recevoir y.fe le dispense. de toute 
reconnaissance ; mais qu'il apprenne une 
bonne fois de ma bouche, que )e me regarde 
comme sou instituteur, et non point comme 
son esclave. 

Dès que rimpressioti fait éclore un poète. 
Il est escliiye né de quiconque Tadiète. 

Je méprise beaucoup l'auteur de ces vers-Jà^ 
et je proteste hautement omtre leur imper- 
tinence. 

C'était une langue très-riche que celle de 
nos anciens historiens , orateurs et poètes, 
jusqu'au .dif^:sepuème siècle , mais l'ampur 
subit , l'idolâtrie aveugle pour quatre à cinq 
écriviiins plus modernes qui ont conquête 
le gros des lecteurs ^ ont comme ordonné Uk 

c i» 



suppression et proscription d'un nombre très* 
considéra Wle, de iQbta très'trxpresfifs et trèa<* 
énergiques , qui ne sont point remplacée. 
Une fausse délicatesse , un caprice ^ ua 
engouement vif çt rapide oiit été cause de 
ces bannissement. Il y a des ntots (^u^on a 
rejetés, parce que les poçtes comiques s^ea 
sont scçvi{j dcuis un siens défavorable» 

liOtireat?, aemz 'MÀ faàirfe àvee iiia disciplîiio ^ 
'. .\^X prie« que teu)niir& le .ciel toi» ilianinc^t 

Voila un verbe ridiculisé ; 6 suaçe mer** 

V£iVe du même poète ! mavc suai^Uà 
«pnt mis ' hors 'de la laiigu'^. . 

Bellement belle ^ piosciit, et pourquoi? 
II y a 'lin proverbe qui dit; gui a faim ne 
peut manger bellement ; expiGs^on naïve j 
dites ' agfiàhUrhehi , /vou3 direz maK 

S'il n'y a point de langue s$sez féconde 
pour fournir autant de mots difl'érens .que 
nous avons de difîcrcnfcs pensées à exprimer, 
l'on ne risque donc rien d^avpir unç pali^tte 
rîohé en couleurs , et je me suis rais à ar- 
ratiger là palette* Voilà des couleurs toutea 
broyées, mais c'est de leut mélange heu-t 
re:ix que l'écrivain fera sortir son tableau; 

^les doivent paraître cruês avimt d^ayo^r 
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lté employces par le pinceau , riienreiix 
pinceau qui doit les délayer. Je l^àase 
'donc au peintre le soin de combiner ces 
mots-couleurs de toutes le^ manières pos- 
sibles, r • 

Ne pwez point d'imitatiçn } voilà ce qu* 
)e dis et^ riedirai sans cesse« 

Ce Vocabulaire exige à sa suite un traité 
sur les inversions ; je m^en occupe sans 
rclaclie. Ton verra que je suis infatigable 
dans ma carrière littéraire (i). 
' A proprement parler nous n'avons dans 
notre langue y ni tournures, ni constructions, 
ni périodes. Ces trois choses supposent né-* 
cessairement le pouvoir et la liberté do 
'transporter , d'arranger les mots à son gré , 
pour rendre la diction plus harmonieuse ou 
plus pittorbsque. Les anciens comparaient 
la phrase périodique , tantôt à un bâtiment 
construit en voûte, et tantôt aiùx mouvemens 
tortueux d'ud fleuve qui serpente; les uns 
la présentent sous l'image de ces animaux 



(i) J'ai lin maiiiiilique projet pour la coniccliou 
parfaite d'au Victiounaire itnwersel de la Langue , 
dans l^espacè de troi;» années. Je le mûris, ce. prq- 
jf t y pour i'ofirîr an public incessamment. 



• ( ^'ii ) 

féroces qui se replient sur eux-mêmes pour 

s'élancer avec plus de force; les^ autres » 
sous celle d'un arc d^où la flèche part arec 
d autant plus de rapidité , qu'on s'est plus 
efforcé de le tendre. Le mécanisme de notre 
diction aurait-il jamais inspiré i-idée de ces 
comparaisons ï Nous rapprochons les mots ^ 
nous les enchaînons les uns aux autres, mais 
xious ne les groupons jamais: nous ne Jes 
construisons pas, nous les accumulons; nous 
ne saurions les disposer de manière à se 
prêter mutuellement de là forccet de l'appui; 
les mouveraens, circulaires et les mouve*- 
mens obliques nous sont également défendus, 
nous ne pouvons parcpurir que la ligne droite; 
enRn nous n'avons que le 'Choi;iE des mots ; 

:este Jeur place est presque toujours in- 
variableoient fixée* Ou nos grammairiens 
n'ont pas assez senti les avantages de Vinver* 
sion^ ou iU ont cramt de les ej^poser. C'est 
Vinversion qui conduisit les anciens à varier 
presqu'à l'inlini les formes de leur langage, 
â'^lès distinguer les unes des autres , et à les 
adapter convenablement aux différens genres, 
oratoire y historique , épistôlaire, etc« A ce 
mojeu s'en joignait un autre non moins 
riche et non moins puissant. X468 élément 
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de chftque mot ayant leurs temps fixes et 

déterminés, de leurs diverses combinaisons 
on obtint les pieds et les nombres propres à 
précipiter ou à ralentir la marche de la 
diction , selon Peffet qu'on voulait produiire» 
On sent comment avec ces ressources Félo-. 
cution acquit des principes , des règles et 

des procédés constans et invariables. Il en 
est de nos écrivains , relativement à ceux de 
Tantiquité , comme de celui qui compose rni ■ 
chant par instinct et par oreille , relative* 
ment à un musicien qui connaît parfaitement 
les routes de ^harmonie et toutes les richesses 
de Part (i). . 



(i) Quand f aurai ptibtié le Traité mr tes InpersUms, 
) 'aurai payé aux lettres mon dernier tribut; j'aurai 
travaillé sur-tout pour ces versificateurs qui étouffent 
aoQs leurs étroites bandelettes , et qui se complaisent 
dans lenn liens; j'aurai indiqué un nouvel idiome 
analogue à notre génie ; car je s^ai toujours Intel- 
ligible : je ne toucherai ni à la claiié do la langue ^ 
ni à son Harmonie; je Taugmenterai. seulement d'une 
foule de tournures qui introduiront des nuances infi- 
niment différenciées, et précieuses dans leurs Jélalls- 
Ydilà le nouveau travail que je me propose^ et qui 
sonleyera contre moi* la tourbe des esprits médiocres : 
mais qui ne craint point l'exanMU réfléchi de la pensée. 
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Le savant Maiezieux disait que les Franr* 
çais n'avaient point la tète épique ; il aiirail; 
dû dire que les Français n'ont point la langue 
épique. Notre poésie est assujétîe à un joug 
monotone. L^liémisticbe renfermé dans une 

* • 

mesure constante , devient assommant. Cette 

laiigue , si belle dans la prose , perd toute 
sa liberté sous le travail du versificateus. 
H est impossible , lorsqu'on connaît la ver* 
sification latine , italienne et anglaise , de 
supporter la lecture des vers français. Dimi- 
nuer le nombre des versificateurs (i)^ c'est 



l»rave le bavardage académique. La langue est à celui 
qui sait la faire obéir à ses idées. Laissez la langue 

entie les mains de nos JeuiîlUtes fJblUculaires ^ sou^ 
Ugn£urs,i elle deviendra nigaude cotftme eux. Donnez- 
vous la .peine d'orienter la carta de la littérature j 
pour en désigner le raidi et le septentrion , c*esÉ-à-" 
dire 9 les geiis de Retires d'un cûlt>, ^ui pioduiaeat 
des ouvragea ^ qui creusent les idées y qtu vont em 
avant y et do l'autre^ lea jageura, in^tuissans à créer, 
et qui sont les dignes objets de la risée publique. Que 
aesle-t-il de toute la 5Cola.5U^ue de l'abbé DestouT 
taiaes jusqu'à ç(BUe,,de nos jours? Ç'fst du langags 
sorbonique littéraire , rien de plus^ 

' * *' 

(i) Qaî n'aiirait phié de tous ces jeunes gens per<« 
dos y abymés dans ik versification' française | et ^ul, 
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Vintéresse:^ à la gloire des vrais poHe^« 

L'on me reprochera peut-être d'avoir in- 
irenté les mots Lockistes ^ Lockiens\ je m'y 
suis attendu eft le l'ai fait à dessein. 



s'éloignent d'autant plus de la poésie! Je suis venu . 
pour les guérir , pour dessiller leurs yeux , pour 
leur donner peut-être une langue poétique ; elle tien- 
dra an développement de la -nôtre, dVprës son mé- 
canisme se^ ftiTomalies. Médecin ouraténr , je Tenie 
les préserver de la rimaille françaîfte, véritable ha- 
bitude émanée d'un siècle sourd et barbare; mono- 
tônie insoutenable y enfanUllage honteux , qui, p6nr 
avoir été caressé psr piusienrs écrivains, n'en est pas 
moins lidicule. La prose est à nous- sa marche est 
libre \ il n'appartient qu'à nous de lui imprimer un 
caractère pins vivant Les prosateurs sont nos vrais ' 
poètes ; qu'ils bsent , et la langue prendra des accenfl 
tout nouveaux : les mots , les syllabes mêmes iid 
peuvent-ils pas se placer de manière que leur con- 
GOÛTS produise Feffet le plus inattendu? Nos construc- 
tions ne sont pas aussi rigides qu'on a voulu -le per«i 
suader: je le prouverai dans le Ti^atté que j'annonce. 
Les athlètes ne montraient toutes leurs forces que lors- 
qu'ils paraissaient presque nus dans 1 arène j et nous; ^ 
nnus n'avons ptfs encore osé dévoiler Vossattve de^ 
notre langue : c'est notre timidité qui fait tout l'or- 
gUeil de nos voisins.' 

A «e mot à^ot'Sature , tous nos vcrsi&cateurs pf- ' 
Attisent} ils le comprennent fort bien^ œ mot^ ils 
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Comment ne pas se moquer de la poupée 
ie CondiUac , lorsqu'oa soutient qu'elle 
peut en quelques circonstances s'ouvrir sans 
ame à certaines sensations, et sans esprit , 

aentent qu'ils ont été de miBérablM galériens f siUonnaat 
une mer rebelle , tandis qu'ils anraient pu jooir d'nna 
langue sans gène , et qui se prêtât aux scènes éter- 
nelles et variées du grand tliéâti^e du monde. 

Mais la sottise un jour ^ sous le masque de la rimef 
est entrée dans le palais de l'imaginatian : soik osil 
bébété ne pnt snirre la rapidité des images qui Fen^ 
•vironnaient ; chargée cle richesses factices, elle n'a 
jretenu que mot de passe, qui Ta introduite daoa 
ne palais; elle y est, elle y sera encore quelque temps : 
elle marcbe en cadençant ses hémistîcbes ; die sourit 
niaisement à ses ritournelles. Nous l'apercevons , nous 
la diâtingaons à soa pas symétvisé ; mais nous mol-* 
tiplierons nos féeries^ comme si elle n'y était pas. 

Cependant que fais- je , en chercbant à délivrer la 
versificateur français de pénibles et ridicules entra v|;s? 
il se soulèvera contre moi. C'est ainsi que le fiévreux^ 
dans son délire , ycut battre son médecin. J'ai .guéri 
cependant deux on trois jeunes gens> de la tragédie 
française ; ils ont In mon Essai sur le ^Théâtre, im- 
primé en 1773^ ouvrage traduit en plusieurs langues ^ 
et qui a fait dire aux étrangers que j'étais le seul 
homme en France qni> sur cet article-là , eût eu le sens 
commun. Panrre La Harpe? tn n'y comprends rien^. 
toij tant mieux pour le livre. 

Remanier j en quelque sorte ^ tout ce qui forme 1% 
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à quelques idées ; quelle plus grande extra- 
vagance que de placer nos idées et nos sen* 
timens dans la sensibilité physique , puisque 
c'est-là précisément la question, et que cett^ 
sensibilité elle-même est inconcevable dans 
ses organes incapables de senUr par eux- 
lùèmes. N'a-t*il donc pas fallu créer des 
mots nouveaux pour .livrer au ridicule ces 

contexture de notre langue , en la refcsant sans la 
décomposer; examiner l'ordre et la génération des 
idées intellectiieUe» , ponr courir «uwi - Mpidement 
qu'elles \ Yoilà un beau dessein , et qui mérite du moins 
qu'on lui laisse sa marche et son développement. 

A~t-on jamais touIu donner des bornes aux moyens 
ioiitatemrs puisés dans la pantomime ? Si la langue 
des signes a une si grande latitude dans toute l'ex- 
pression physique du corps , comment osez-vous res- 
serrer le signe écrit, et l'atténuer^ lorsque j'en ai le 
plus grand besoin? Assurons à nos ^criyati^s la liberté, 
d'encbatner tout i-la-fois et des expressions toutes 
nouvelles , et des inversions hardies j nous en ver- 
rons naiUe un coloris plus animé > une plus grande 
harmonie. Ne se plairait-on que dans le trayail et 
la gêne? La difficulté yaincue sera-t-eUe le premier 
mérite? Line singulière adresse lieuciia-t-cUc lieu des 
sublimes beautés de la poésie? Chercherons - nous 
^çfin nu. ▼aîa .plaiiirv']âàns uue admiration stérile? 
Quant à tooi , je souris de Voir s*accréditer des Hcence» 
qui touraeront à la plu» grande gloire de k langue^ 



idiologues qui ont anéanti de tait Tame dû. 

Plioiîijiic , et (jul veulent nous traîner de 
force daas l'obscure caverne de leur ter« 
minologie pour y fanfarer leur préteindue 
victoire. Toutes leurs dtiimtious iausses ou 
insignifiantes ne ' peuvent que nous égâi:ér» 
Reconnaissons que toutes nos facultés sont, 
indivisibles , iunées, libres 'd^ns leur déve«* 
loppenient ët Impérissables de leur nature* 
Voilà la vérité qui repousse .au loin la mau-* 

■ .>i. I ■ , , I ■ ■ I I n « w fci t utu I I ■ I» m 

l'aime le siy\e à*'AtaIa* , parce que faime 1^ 8tyl0 
qui , indigné des obstacles 'qu^il ri^contre / élance^ 

pour les franchir , ses |iîirdscs auaacieuses , offre à. 
Tesprit étonne des merveilles nées tlii scia même des, 
obstacles. Allez'fotis endormir près dés l^cs tranquilles 
ou des eaux stii^antes; j'aîme tout fleuve màjcstueuic' 
qui roule ses ondes sur les roclicrs inégaux , qui les 
précipite par terrons de perlés éclatantes , qui emplit' 
mon oreille d'un mugissement Harmonieux , qui frappe' 
mon ceil d'nnb tourmente 'écùiiieuse^ et qui m*4 rap- 
pelle sans cesse près de ce magnifique spcclacle , tou- 
jours plus enchanté des concorrlanles convulsions de 
la nature. AUiïniêz-vons àU milieu de nous ji yôlcana 
• ' écs axUV ■ ' / ' " 

* Koman tin peu imité de ViHifmmë' pompage , ^ue* jVif 
|inbUé il y a lougrtemps , mai» qui porte le cavaetère' d'allé 
^cnvaîn fait pour imposer tilence à ia tourbe des niais* crir«. 
tiques douV nôtre sol abonde. ' 

vaisi; 
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vaise doctrine de Locke et de Condillac, 
Les idéologues en ont fait dès saints , car 
il leur faut des, saints ; or c^est bien à eux 
de 5e CFoire au-dessus du Tulgaire, Allez, 
messieurs les professeurs , allez vous age- 
nouiller devant la poupée de Condillac; 
c^est-là votre Madone. ' 

Condillac prétendait expliquer par elle 
Facquisition des idées; il ouvrait un sens ^ 
pui^ un second, puis un troisième; il ou«^ 
bliait seulement cehii qui* sert de liaison à 
tous , et 4ui les remplace quel^ueibis , il ou- 
bliait IHntuïtion , pai^oe qu'il ne vouUçt rien 
quinefïit corde matérielle. Ah, risiblestatueî 
tu es .bienJa digne fille du pbilosopliismel . 

Mais nous sommes tous' métaphysiciens , 
car nous, sommes «tous près de nous-mêmes, 
de notre ame , de notre pensée ^ de notre in- 
telligence ; nous pouvons tenter des décou- 
vertes si^r nous-mèmesi et nous n'avons pas 
besoin delà logomachie des idéologistespour 
ouvrir les yeux dé notre esprit. 
• Les charmes de riiitelligence seront à nous, 
dès €]ue nou& voudrons ccÊme&tté notre di« 
gnité primitive; il j a une métaphysique 
grande et simple qui étincelle de tous les 
rayons de la iiivinité. 

d 



« 



(1) 

Ces réflexions expliquent le but de cet 
ouvrage, parce que le tableau de toutes 
les pensées d^nn seul homme serait le ^bkau' 

le plus grand, le plus magnifique, le pluft 
superbe e( le plus ï^ei\ï que l'on puisse ja^ 
m^îs offrir i l'intérêt , comme à la curio- 
sité des humains; et c'^tpoqrle possé(ier,£e 
tableau , que j'ai voulu donner à Pesprit 
toutes les ^xpre^^s^çn^ les plus variées, 
plus inobiles f afin que reparaissant toujc^urs 
30US une formç çt um^ des couleurs différen-* 
tç9t • la mêinç p^nsé^ ne fut jamais la mêmej 
Quel aperçu ravissant que la réunion de 
toufes les posées d'un seul homme! qoe d» 
variétés! que de rieheases I quel éhamp vaste 
ouvert à 1^ mpdit^ûau ! Il y aurait de quoi 
» frapper d-étpQtiemeiit et de vesp^t le plua 
savâut houi^ue du nionde. Ce serait Thar* 
moqi^x eflsen9bi^ des vérités célestes; ce 
serait jour pur, uuraj oiilujîiiueux jeté dans 
l'abyme de l'iiaimep^ité et db Téternité^ 
comme de Pinfinie grandeur de PÊtre qui 
les prç§ide; çar PiidRWâ 2^us est ^ocon- 
nu qu^ pafçe qi)^ sa langue est trèe-simpar^ 
feite. 

£h bien! tentcms d'e^ létablir une qui ^oit 
d'une richesse sans borues, et qui déconcerte- 
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à jamais la* morgue académique. Ouvrons à 
la pensée , dans des termes tout nouveaux , 
dans des expressions de toute espèce , des 
points de vue inépuisables de vérité et de 
finesse. La prévention défavorable , ie souille 
empesté de l^esprit moqueur environnent les 
meilleures conceptions, aiasi que les meil* 
leures actions , d^un brouillard funeste ; les 
portes de iVrreur sont plus larges que celles 
de la vérité* Mais le projet d'ouvrir une lan* 
gue à toutes les pensées des hommes se dé- 
veloppera de plus en plus sous la plume cou<- 
rageuse de ceiixqui me succéderont. Qui sait 
si^ dansl'atmospiière de l'esprit humain épuré 
et de la réunion nulle étincelles, il ne se 
formera pas un faisceau de lumière inconnu 
il toutes les nations du monde » ét qu'un To* 
cabulaire hardi ne soit le premier gage de 
cette intéressante promesse? Une grande es- 
pérance est rarement trompée, quand elle 
a souri à Tesprit de i'bomme (x). . \ . 

-- nj i n ■ ■ ■ ■ ■ PI j i ii I II r ii i i w ^ 

(i) C'es^ un gran4 n&ot dans lu laugue, que le mot 
empathie j toiit honune pourrait se juger lui- même , 
ea.rçgar.d#9l; au Ibiid de mxL «m, il se rcn- 
daît compte de sa sympaihie^ Gel» qui , dans un vève , 

poignarde son semblable , eat un assassin ; qu'il veille 
càès ce jour-là sur. kurmême^^ qu'il te craigne et qu*i^ 

d ij 
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Les idiolugues (i) , en niant le souffle di- 
vin , ou en le soumettant à une multitude 



s'amende. Noua avons roeil intérieur pour nom «per- 

' cevoir ; et celai qui s'est aperça bon, réconcilié avec 
l'existence, aura une physionomie, une démarche et 
un style qui diront à tous : C«t homme n'est pas mé- 
chant ; et le méchant devinera le premier qne c^est-lÀ 
nn homme d'une auUc trempe que la sienne. 

Le sentiment de la vertu s*accroit et se fortifie par 
•a propre apércev^nce. Il ne tient qu'à l'homme de 
savoir 8*il est bon ou méchant ; qu'il suive sa sympa^ 
thie ; qu'il l'analyse avec courage : s'il a cette fermeté, 
s'il ose» être lai-même son juge, il n'aura plus qu'à 
prier l'Être suprême de le continuer ou de le changer* 

Il n'y a sur terre que des hommes hons ou des 
hommes méchçns; point de milieu; on appartient à 
l'uno ou A l'autre de ces classes. On peut redevenir 
bon après avoir, été cnriminel^ mais on n'est jamais boip. 
ni méchant à demi. I/'action morale, en son origine, 
n'admet point de nuances; elle ne saurait être indilTé- 
rente» C'est dans un des deux infinis que penche la ba- 

j 

lance \ la plus légère inclinaison détermine le bien on 
le mal. Le balancier est en nous; la conscience et le 
remord* nous diront toutes ses oscillations. La langue 
étant le véritable organe de l'homme int^enr , il y 
a' un style de bonté que l'on aperçoit fiicilement. Tout 
style obscur est un style de méchanceté ; rLonime 
qui l'emploie, veut trouipcr. 

(t) Je dis.idiologtêes , au lien àHdéologu^s ^ pour ib« 
inbqutr ^ leur déplorabk -doctiiae; 
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d'opérations matérielles, rejettent loin do' 

pous cette espérance. 

Ils supposent que les hommes ont vécu 
pendant un grand nombre de siècles sans 
faire usage du langage; c^est ime absttirdité. 
Le langage est un don du créateur, et naturel 
à i'iiomme , comme de penser et de réfléchir. 
Le sauvage fait de la métaphysique tout 

comme (i) ; souvent une pensée 

est exprimée dans sa langue par un seul 
mot. là* onomatopée est familière à tous les 
sauvages, et c'est plutôt une marque de 
force d'entendement que de faiblesse; car 
avoir lié ensemble Taction^ Pageat et le 
sujet, ce n'est point l'opération de pauvres 
facultés. Vojcz ic Uurou foniier le verbe, 
cette partie du discours où l'on remarque le 
plus d'art: s'il ne le modifie pas, c'est que 
son ima^ation met tout, pour ainsi dire, 
au prisent ; de là ces expressions hardies- , 
animées , qu^oii remarque dans leur élocu- 
tion. Comme leurs idées sont immédiatement 
tuées de la nature, leur style est concis. 



(l) Ton riiébus s'cxpUqne si bieu, 

Que les volumes ne soul rien 

Qa'une étemeUe Apocalypse* (MaynctrcLy 

o nj 
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parce qu'ils ont pins d'idées que Je mati J 
mais leurs mots font tous image. II me pa^ 
raît que les lanc;îies dites barbares ou nais-» 
sautes, tendent toutes k abréger les choses 
-confuses, et à faire servir la principale cii^ 
constance d'une action à en représenter la 
totalité. Quelle est la manière la plus aisée 
et la plus naturelle d'enregistrer leurs con- 
ceptions» si ce n^st celi^ de parler par ima-^ 
fiçes ? Je sais que les idées abstraites ne peu- 
vent être toutes exprimées par ce langage; 
mais il y a peu d'Idées abstraites véritable- 
ment nécessaires pour aborder les grandes 
Térités moraks (i). 

Si le langage est un présent fait à l'homme 
par la Divinité, que dirons-nous de l'inven-^ 
tion de l'Alphabet, si ingi nîcuse , si profonde > 
si admirable qu'elle ne peut s'ex^iiiquer que 
par les idées innées, que par une émanatioa 
divine, esi Deus in nobis ? 



(i)^Qaand on a des obs*3rvalion8 subtiles à faire , 
on ne* saoroit employer trop d'imams. Il serait aisé 
de prottTer qoe le style fi^oré est tonjours le plus 
clair et le plus précis. Otez l'imagination > Tesprit 

îiiimaiii ne vole plus • il se Uahic à pas lents sur le» 
objets et ternit tout ce <][uUl toucUe. ^Rttmrol^} 
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Jamais les lois de la physîtjue n'explique- 
ront commeot un oiseau tait son tiid^ ni 
comment l*borarae parle et écrit. 

Vous pariez de la génération des idées; 
mais quelle est la prémièïë? Je pense; 
donc )e suis ^ voilà, bien une idée innée y 
voilà le [Premier anneau indestructible et 
qui nous attache à la connaissance de la Di- 
vinité; elle rayonne en nous , et quand vous 
direz que les langues *des sauvages sbiït les 
moins philosophiques, tout au contraire » 
elles simplifient tout ce que les subtiles ru- 
briques des idioiogues ne font qu^obscurcir^ 
Selon moi la pensée ne devieott vivaùte que 
lorsque la métaphysique la laisse dans un 
état de repos, sans la tourmenter de ses for- 
mules. Les imagés , les métapfiotes , les in* 
versions , les ellipses abondent dans ces lan- 
gues que vous appele^barbardS, et vont au- 
devant de toutes les vérités par l'énergie du 
gentiment. Si pour s'exprimer avec clarté , il 
fisiut avoir porté dans son propre entendement 
la plus grande Irancbise j 4a netteté du style 
appartient plus aux sauvages qÙ^uX prîpfes<» 
seurs entendement humain. 

Le passage de l^criture sftnborque à Té* 
ciiture alphabétique, s'est opéré plusieurs 

d iv 
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fois chez diRerens peuples, car puisque l'on 
ne peut as$iguer i^cpoque et l'origiaedb cette 
découverte^ je pense qu'elle est entrée dans 
la tète de plui> d ua homme , parce que cha^ 
que, Jiomme porte eo soi les semcnocs dts 
plus hautes pensées. Mojse est un de ces 
génies extraordinaires qaicommandeojt le res- 
pect, et que des tûtes futiles comme celle 
de Voltaire y n^out jamais lu ni compris» On 
dît que Mojse apporta Palphabet d'Egypte ; 
m ai6 j e le r ép è t e , il j a dans ce monde pl usie urs 
Moyses^ qui brisent toutes les figures idplâ tri* 
ques, tous les objets matériels, pour voir au-de- 
dans d'eux-mêmes l'intime présence de la Di^- 
vinité, et en recevoir l'influence bienfesante» 
Le commencement de la société , ces mots 
me font rire ; Phomme a toujours été en sa* 
cîété, non pas il est yrai comme dans la 
ville de Paris ; mais rhomme ayant reçu 
le principe de morale et de religion , a tou- 
jours communiqué avec son semblable par 
la parole ; il n'a pas été réduit aux cris des 
animaux » coipme veulent nous le dire des 
docteurs qui se font animaux. Voilà où 
conduit le 7W^7iVrJ^ la mcLaphysique ^ quand 
lin s'intitule métaphysicien en titre. On le 
fait de nos jours, cunuue i>'ii n'j avait plu$ 
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de Molière , ou comme si Dieu n^ea dewît 
pas faire naître un tout exprès (x). 

Pascal disait , se moquerde laphilosophie^ 
C^est déjà philosopher \ ce mut a un sens 
exquis , il veut dire qtfil ne faut pas prendre 
le jargon de la philosophie pour suu langage. 
Celui-ci n'admet rien dfi rectercké., ni de 
fastueux ; il a^ait sa perfection dans la bou- 
che de focrii^, car on\ '|ie peut se lasser 
d'exposer ce grand homme comme un mo- 
dèle de lumière^ de simplicité et de cou- 
rage. 

• • _ 

. (i) C'eat la langue de. la tour de Babel y, que celle 

des idiologisLes- c'est la confusion. de tous les termes; 
c'est le cercle vicieux de tous les argumens scolas- 
tiques. Ils foint jouer des termes fantastiques; voilà toute 
leur science. 

On dit que Coiidillac et Locke ont eu leur maître; 
ce qufc je crois sans peine , parce que toute philoso- 
pMe glacée n'est point une philosophie d'inspiration* 
Kant dit à rhomme : a Tu es un être moral ; tu portes 
en toi le coinuiandement et les lois d'une sévère mo- 
ralité : donc ii est uu JJieu juste qui récompensera 
ou punira' ton ame immortelle. » Cette doctrine su- 
blime et vraie y sauve d'un coup la morale et la reli- 
giosité des atteint L\H du malcrialibinc. Lliomme porte 
en soi la législation de Tordre physique et celle djo 
Tordre moral^ par conséquent tout ce qui lui est né-* 
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C'est ce même Sooratc qui disait , que si 
l'on voulftit fdire apprendre un art iriyole 
à quelqu^uD, on ne manquait point demaitre» 
à qui l'envoyer ; de même , $i Ton voulait 
faire dresser un cheval , ou un chien, il y 
avait assez de personnes pour en prendre Ten* 
gâgement; mais que si l^on voulait ap*» 
prendre kétre homme de bien ^ on ne sa- 
vait où le prendre. 

Vous chassez l'ignorance et la barbarie ^ 
vous faites tomber les superstitions, mais en 
éclairant les hoi.^mes sur les désordres de 
leur esprit , vous leur inspirez INsnvie d'exa- 
miner tout , de sonder tout ; ils subtilisent 
tant ^ qu'ils ne trouvent plus rien qui con* 

cessairo poar cette Tie et pour l'autre. Connais ''toi 

toi-même ! Tout est dans ces admirables paroles , 
autrefois gravées sur une des portes du temple d'Apol> 
Ion. L'idiologiste nous traîne sans cesse hors dei^oos* 
mêmes y nous écarte àa point central de notre ètrc^ 
ce lieu de majesté cl de calme où les iiilluciices des. 
sens ne parviennent point, oii noua portons les prin* 
cipés de tonte sciènce, oti nous tenons Dieu » la liberté , 
rimmortalité, le bien. Et comme je ne veux pas rester 
seul dans T univers , j'adopte la doctrine de Platon^ 
et celle de [Caut, et je m'apprête à combattre sou» 
' letn's étendards; ce que j'ai fait d'ailleurs précédemr 
ment', et dans tous més écrits» 
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tente leur misërable raison. La saine phi« 

lusophie est le remède de Pinipiété et delà 
«uperstition ; mais la mauvaise vous précis 
pite dans une foule d'idées abstraites, et 
trouble l'entendement à force de Penorgueil- 
lir. Ainsi ce mélange de bien et de mal qui 
se rencontre dans toutes les choses humaines , 
se remarque dans Pemploi de la philosophie ; 
il importe donc de bien connaître Tinstru* 
ment dont nous devons nous servir. 

Il fat toujours pour la liberté publique de 
plus grands dangers que la violence des usur- 
pations. Les sophistes qui ruinent la morale, 
en renversant ses bases , et livrent à l'indécî- 
sion les pensées majestueuses et fondamen- 
tales de tout ordre public et particulier , at- 
taquent réellement Tassbciation , et tendent 
à dissoudre les parties de Tétat, toujours 
prêtes à se séparer par les chocs terribles 
qu'elles reçoivent de l'intérêt particulier. 

On croit toucher dès orgues ordinaires 
en tou'cBant Thomihey a dit Pascal ; ce sont 
des orgues , à la vérité , mais bizarres , chan- 
geantes, difficiles ; pour en tirer dés accords , 
il faut avoir une science toute différente que 
celle quis'apprend par des livres. C^est d'après 
cette idée que je pense qu'il n'appartient qu^à 
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vne langue toute nouvelle de dissiper la plu9 
grande partie de nos erreurs* EUg fera sur- 
tout le désespoir de nos ordonnateurs d» 

, monde • 

Je me suis séparé , et de toutes les puî^ 

sauces de mou ame , àG% métaphysiciens mo^ ' 
demes français ^'ûs ont le/ ton de i^école et la 
sécheresse du nihilisme; ils ont résolu , je crois, 
et par vengeance malicieuse, de me faire périr 
d^ennui et d^im patience; non moins obscurs , 
non moins tranchans que des théologiens , 
la logomachie décès nouveaux docteurs rennh 
place les vieilles formes scolas tiques : c'est 
le poison de la pensée , de la sensibilité y 
de la vertu et du style que leurs froides , 
discordantes et inutiles thèses, véritables scor 
ries de la science, et que le célèbre Kant as^i 
frapper d'un mépris inefikçable. Armés de 
, leur terminologie , vous ne nous entendez 
pas y disent -ils gravement, et nous vous 
avons pris vingt fois sur le, fait; vous ne 
vous entendez pas vous-mêmes ; nous en-* 
tendons Descartes, nous entendons Leibnitz, 
nous entendons Wolaston , Shaftesbury , 
Kant , et nous comprenons que vous êtes 
pai laiteaient creux. Primus sapieniiœ grà^ 
dus , est falsa inteUî^ere. 
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Etablissons tou1>à--coup la distance qui 
Boussépare; écoutez! Dieu existe, il a donné 
à l'homme la faculté de la parole ; atquc qf» « 
Jigit humo dwinœ particulam aurœ , comme 
le dit notre cher Horace , quoique Epicurien; 
la parole est innée chez l'homme, la langue de 
Fbomme n'est pas une convention.... Vous 
fuyez à. ces mots, vous craignez ce trait 
d'iuvincibie luoiière! Eh bien! nous aurons ^ 
nous , une métaphysique intelligible , sen- 
« tîmentale, adbratrice , qui plaît et qui plaira 
au genre humain. La vôtre est faite avec des 
ténèbres et pour des esprits de ténèbres. 

Si tpute la natUre , lecteur , est en mou-' 
▼émeut, il y a donc un premier moteur; ce 
mouvement est assujéti à un ordre constant, 
il eidste donc une intelligence suprême : 
brouillards fétides de la fausse métaphysi- 
que^ n^obsGurcissez point cette pensée lu- 
cide! £t pourquoi les hommes reçurent-ils 

ce don le plus funeste, tj'il n'est pas le plus 
beau de tous , le don de s'attendrir sur les 
malheurs de leurs semblables? Oest qu*il y 
a im Dieu qui a Fœil ouvert entre mou irère 
et moi; voilà les bases de toute morale. Vous 
ne la renveriierez pas > froids et cruels idio- 
logistes* 
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J'aperçois telle révolution heureuse at-* 

tachée à un mot neuf. Qui ue sent pas que 
les hommes , un jour , se rallieront à quel* 

ques axiomes d^une grande simphcitc et d'au 
parfait laconisme i le décaloguc est le plus 
haut travail de la pensée. Toute grande peu-* 
sée vient de l'auteur de tout bien. Un peut 
méditer long-temps sans obtenir une seule 
pensée ; mais Pon n'a une bonoe pensée que 
lorsqu'on désire vivement de Ta voir. Si vous 
ne retirez de votre méditation que des inquié- 
tudes , des tourmenS) des doutes obstinés» 
c^est que vous cherchez de vains fantômes*^ 
On nous peint $pinosa comme un petit 
homme , pâle , maigre , n'ajant que le 
souffle, à Po^il creux , au visage effilé; il de- 
vait être ainsi. La%ure de Tathée est triste 
et tourmentée. Il affirme pt il est dans le 
4oute; il s'épouvante quelquefois de lui-même; 
il tient par orgueil à un système qu'il aban- 
donnerait, s'il se trouvait seul sur un rocher 
nu. Jenecon]iaî$rien de plus beau , dansaucun 
livre, que Robinson CnisQé k genoux, ie& 
mains joii^tes, poQ^ifa de son Ue déserte, ado* 
rant Dieu avec terveur, et sans être vu d'au- 
cun homme. - 

Penser, parler, écrire, c^eît absolument 
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la même opération de Penlendement hu- 
main. Ce n'est au fond que la peinture des 
idées , peinture plus ou moins rapide , et les 
idées étant la représentation des^ êtres , on* 

peut dire que les inodclcs que le langage 
doit imiter « sont tous les êtres généralement 
quelconques.' 

Qu'on ne soit point étonné que Tame per- 
çoive la connaissance d'un si gi and nombre 
d'êtres; elle embrasse, elle pénètre tout dans 
sa vaste compréhension. Tout ce qui ne peut 

se cuacevoir que par l'IntelHgeoce , lui ap-, 
partient. Toutes nos facultés intellectuelles 
et morales ne sont que le développementd'une 
chose unique» indivisible et indestructible^ 
Il n'j a que la penséie qtii existe ; tout ce qui 
n'a pas la conscience de soi j est comme s'il 
nVzistait pas. La matière n'ayant ni la pen^ 
sée, ni la volonté, ni une action propre, 
n'a point l'existence proprement dit. Voilà 
ee qui démoutre la fausseté du systèmequi 
fait venir nos idées des £Uej» prissent 
par nos sens, d'aççprd; mAÎs nom javons des 
idées , et uac multitude d'idées , malgré nos 
sens* Cet umv<^^ matér^^el , nous l'aperQe<« 
vons bien, mais pour nous élever au-dessus 
dç lui 9 jt^t,ppur juger que toutes les forme» 
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ne sont qu'accidentelles et passagères > quUl 
n'y a qu'une réalité , la pensée , qu'elle est 
indépendante de tout ce qui Tenvironne^ et 
qu'elle se suffit à elle-même par sa propre- 
émanation. 

Ces observations ne sont point étrangères à 
la littérature. Comme je veux lui restituer- 
son empire, je veux que tout soit de son 
ressort, que rien n'échappe à sou pinceau. 
Slallebrancfae est plus propre à former un 
poète que tout autre écrivain , et j'adop te- 
nais ses écrits comme la première poétique du 
style indépendant. Plaisans métaphysiciens , 
que ceux qui ne nous entretiennent que de la» . 
matière! 

Vous tous qui m'écoutez^ qui me lisez, 
vous êtes tou8«mteurs , métaphysiciéns , qui; 
plus est, puisque vous pensez, puisque vous 
parlez; faites votre langue, faites votre- 
stjle , créez et prouoncez , prononcez et créez.- 
Si vous êtes émus , nous vous entendrons et 
nous vous écouterons; si vous êtes pleins de 
vos idées ^ mais sans calcul intéressé , vous; 
serez éloquens. Presque tontes' les sciences 
humaines ont été jusqu'ici un double amas 
d'extravaganceset d'erreurs. £levez*vous au-* 
dessius de tout ce qu'on vou$ a dit ; regarder 

en 
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^ vous-mêmes , et ces prétendus beaux gé-* 
nies deviefldropt bien petits. Je croîs voit 
desimpotens qui regardent avec admiraliou 
une troupe de danseurs.. Levez-vous ! vous 
dans erez comme eux. 

L^e^i^ercice delà pensée appartient é^aler 
mentà tons; et puisque le génie transcenr 
dant y véritablement lumineux, n^est pas danf 
les livres, il est dans les hommes. Méprisez les 
livres (i), et ciierchez les hommes. 



(i) Nûu.s avons beaucoup de livres, et le la^re nous 
jnanc^ue \ le Ht^re que je conçois , et ^ui pourrait 
nous tenir lieu de tous les autres; U séparerait ce qui 
est: de ce tfui n'èsi pas; il serait écrit en langue» 
vulgaire ; cliaque phrase dirait oui oti non : point 
d'équivoque, point d'écart dans la pensée^ tout serait 
soiiniîs au s^timent intime de l'iiomme. La vertu S9 
mpportd àVUl yérité^ .elle rentre en quelque sorte 
en elle-méme ^ lorsqu'elle l'obtient ^ c'est qu'elle n'en 
est ^uc l'ardent araour. Celui qui nie la perfectibilité 
de l'homme y a^e lemensoug^. Riches par J( .^cnti- 
^ent, pauvres pa^Ia pensée, si nods stfVoiis dévelop- 
per en nous l'amour de ht vérité^ nous aurons la 
science , et les fantômes cesseront de nous obséder. 
XjC mot probabilité n'entrerait point dans le livre dont 
je parle \ il y aurait ceftitude complète pour entraîner 
Tassentinient de l'esprit; et la certitude serait fixée par 
^ces deux mots : La chose est, au n'est pas j veî ou non» 



• 
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lié ^eëfïticiârrie est âésoUM m môràlé èt 

politique, mais il est très-utîlè enliité-^ 
fàtàfe ; il fait îoaer toutes leii elairtèé tû 
tournaiit Ife prisme dfeâ toulèurs qui coloré 
l'horizon et agrandit la scène ; il ïétabiit 
cette espète d^égalité qui «iir*t6irt , eil fait 
d'esprit , est là grande loi de la nature; 
't'orguéii licadéfliii^irë è*en Affiigeï>a, mais toui 
les autres individus y gagneront. 

Le sceptique lit lé tèîtiftn dé YlUadie édut^ 
me il lit un roman ccnglais ; il éteint tons 
lés noitts ^ ii marie les ouvrages - séparés {»ar 
de longs irttert'àHeié ; il rttnàrq'tié lés plUs 
vives étiuceiies dans le teinps même de ces 
catastrophes qui repàndènt la nuit épaisse 
•de la bai'barie. Fâr*iout il poursuit la la^ 
mièice , il la rencontre par-tout \ et les leUm 
liront pliii , comme on se plaît à te dire , 
dés siècles firiviiégiés. 

Que devient la trompette adulàtfice des 
louanges désordonnées devant le sceptique ? 
Que devient le dénigrementVbsurde âe l'en- 
vié liiiputienne? Quelle j>itie en effet , die 
voit té pblât bofmnfè «eeaUer le main ^ et le 
nain écrase^ un ciron ! Tontes cés feuille» 
'périodiques q'ùi distribu^^ d\itt x^ôté ida 
grands éloges ; et Tuutië de gro^^ei in* 
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jures , tomberont dpv^nt le scepticisuic litr 
témir^ f 4^p< ufk plus gr^ad él^u fji^ 
liberté , îl e^ résultera le progrès 4e« cqi^r 
mûwmçei Jium^ines^ 0^ iQarchera plu» 
* fioiii ks ëtmdarchi 4*^Be p^tp fkction nifûs^ 
qui prodi^il toujours (le$ }m8 f rohibitives^ 
Aaalogiim i ea £|il»lesjs^» 

On demaude vainiçment aux fescurs de 
règles fiju'ib iuhi» révj^i^iit V§at d'écirirejU 
-liiut le puiser en soi-même. Aristote n'a fait 
sa Biiétoiique ^ue ppuf cpo^b^tre u n i h v Iqu^ 
âàmaxr» CioiroQ ^ àêm s^a Traité de l^ra^ 
teur^ .n*A d'autre obj,etit|Uç i'airie J'élog^ 
4e sa mainfera . . 

Quintilicn est un rlicteur frès^xact , eb 
(mm UA éçrivaÎA {vr^pj^e ^ voiu# owïèf 4a 
nouvelles routes. Il ne parle que da toul; 
ee qui s^eftt £|iit,. jL'Airt po^(i$^e d J^orace 
n'est eôtendn 4e q^iej^^ea. portes; ait if 
jdêt bien étQu^ant que Boile^a qui ayai^ tfair 
àiiit Longi» , n'ait péniWame^t tracé 

l'art du versificateur. En un mot , aucun de 
>ca& èctivaim n^a <tûuué les élétfiena de T^irj^ 
^n^il -profeseaii t o^^st que ces éléwteps son# 
ai étendus , sa vaxiiibkS) MlidÂt^ » si fu^tUi^j. 
^'iis ^ebappeat lorsqu'on WV^t Ie9 fix^r* - 
. X^ajUô cet i^A t qu^ ÏQH j^qidu^ pemture ^ 

e il 
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il y a des études préliminaires, losgues^ 
fatigantes; dessin ^ correction^ manipulation 

de la palette ; c'est toujours avec de la 
matière qu'il faut rendre les images maté- 
rielles ; mais Part d'écrire qui se compose * 
de la parole, n'a rien de matériel. Voilà 
pourquoi Pécolier en sait souvent plus que le 
maître ; que Voltaire a fait Œdipe à dix-huit 
ans, que Lafontainé èst devenu poète par 
inspiration : voila pourquoi 1 on se Ibinie 
seul dans cet art, et qu'on sera toujours plus 
près du succès en n'écoutant que sôi , qu'en 
prêtant Poreille à ces hommes qui , comme le 
dit Montesquieu , mettent à toutes les choses 
une robe de docteur. Les gens qui veulent 
toujours enseigner , empêchent beaucoup 
d'apprendre. ■ * 

J'ai d'ailteurs une singulière conformation 
dans Pœîl , et qui provient de naissance: 
quand j^entends un homme parler en ptihHe) 
développer sa doctrine , faire grand trophée 
de ce qu'il dit, parier de son ^énie et de 
son goût , je vois autour de son>fauteuîl> 
-dessus, dessous , à c6té, une multitude pro- 
digieuse de petites têtes enfantines qui rient 
malignement , montrent au doigt le profes- 
seur, $'aniUsetit de ses paroles , et donnent. 
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toutes les marques les plus ^Ukaaies (kf is^ 
compassion et de la pitié ; c'est ^xif^fiM^îs^ût 
ta génération qui naîtra clanSi^q^el^u^lalQr 
nées 9 que j'aperçotis distiiipct^iQel&ttT et qm 
se nioc^ueya ^.de tj^utes nos ithjfesq$r; Quoique 
ces petits géuiçs spientinuets, je ccttiprends 
à merveille dans leurs geste,s tout pe qu'ils 
yeulent dire ; et Q^ef t cett^ vue ('qi^)j< d^ 
4 la bonté du ciel ) qui m'a empêché d'a^ 
dopter l^s ^erreurâ.de mon sièo^e} «(i'itrè»»n 
plaisante astronomie sa mauvaise méta* 
physique., sou goût idolâtrique et dangereaixs: 
pourles artS' niisrtérielleaieiit i^itati^ eafi|% 
].e l^içUonnaire des étouffeuxs. Oh l.ÇQpibiiçn 
tous ces. enfimçans^ dcf^cQus gs^ndl «^sVOiMf 
se divertir à nos dépens ! Je me tr(HUpej:oi$!. 
fort si Je.n^ai paç^ di^^tû^i^ dani^ : fijitili»: 

un nouveau Rabelais , mais plus intelligible:^ 

que l'auçiipa tant sa^ fietifp jpm€\AS^it d^ 
finesse et de malice tah ! joHe petit&JSguro 
espïitée^t.^;* fl^'as fait un signe gxjpriçs^it'ftiiç^ 

..•> • . soit, je ne :dirai rién. . 

Telle têfee humaine ji'e$t qu'une des cen(5, 
mille variétés de la nature; et l'on voudrait 
que tdtts ks esprits se moulassent sur un 
ou ràr plusieurs l Si les kngues sont là proie 
du teipps^i j^Uçâ u^^ont doncipas si sacrée» 
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qu'un mortel n'/ puisse toucher , et qu'il 
n'agisse comme le tem^, qui les rëcompdse^ 

s'il les décompose. Le Dialecte national par 
■^pn a-t-il été fait? par la' mam entière 

des écrivains. CVst donc aux écrivains, 

e'est^rddre K chacun d'eux en particulier 
^tie ]?iâ9ome appartietit. D'où naît l'élocu- 
tion ? du concours , du concert immense 
de'tOi^ lës àutenrs. Cesl de 'cette voi^ large 
qui n'en fait bientôt plus qu'une , que sort 
tout vùcabulaire ; ce qii'oû appeBé inno^ 
9atidï2S\ hérésies ^ se fond dans le dogme, 
ét 4eê DoviEttears deviérinë^t orthodoxes.;^. 

Oa réclame un sénat conservateur de la 
Jàagiie française i maii si ce sénat ne fesàit 
4ftrirfli'f<é'{3^hltqïië âiêiflëttlièek'qiré ifthoyer'ses 
întérèt^ySes proprfcsécrits,et sur-tout conser- 
ver ses préémiiiéndes v où ën sériôns*notis ? Ne 
vaudràît-^il pas mieux tout de suite un indér 
péhdiini' nous disie aVéc Ubi'aèéy qu'il 
«cra toujours permis d'introduire un terme 
nouveau ^ pourvu qu'il ioit marqué aii èôiîi 
dulaDga^e actuel, et coniornic àTanalogie? 

. ZùcuU sempcrque licehit . ^ 
, Signatum proesente iiioid ^oducere ncm^M»^ 

iJhiTouerai ^u^l y ii ^ ^a fait de iangùe> 
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^eft pertes qui l'enriciiiss«D€ $ que toutes 
ses acquisitions se Cûâl'plEls égalemeot bon* 
ces et fructuetides; mais dans l'incertitude 
de la directioisf oottstimte et invariable qu^elle 
doit prendre , ]e soutiens que ia langue pé- 
rira plutôt d'ioanitioa que d'abondance» 
C7est faute de certains ditniautifk et de 
iUQtâ échelonnés ^ gradués , soit qu'ils mon* 
teot^ soit qu^ils descendent^ que ;toute§ les 
nuances si nécessaires nous échappent , que 
les erreurs naissent 9. et que les mauvais rai-* 
sonnemens s'ensuivent. L'indétermination 
cessera lorsqu'on pourra donner à la pensée 
tine mesure phi^ précise , plus détaillée. La 
langue des grands écrivains est précieuse , 
qui en doute? mais elle né se prête pas 
à tout ce que la conversation commande 
quelquefois. Parler oomtw ufi livre , c'esÊ 
mal parler ; }l faut rompre la convention 
gén^le, pour le charme, Fagrément, le plai- 
sir des conventiotis particulières* Or donc , 
que la petite monnaie soit toujours d'un^ 
empreinte plus neuve et. plus iii9.rquée que 
la grande , afin de mieux résister au frot- 
tetUMt ia. ^spuktioi» «» Véçhxa^ rapide 
4èS;fdée$^^ l'exigent ainsi; et iîe. vaut-il 
pas mieux créer un mot nouveau , que 
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^'en corrompre, d^en altjêr^r nii anciar? 
^ L'âutoritéJ^gUIative.réâi^ei:^ dans Pliom- 
me qui fera ailopter «ea néologie^. QuHl 
fasse ou qu'il ne fasse,. pas un Vooâbuiaim 
comme celiûrci, $i Putoge, Qc^i^saçte ses 
pressions , si,, plus lieureux, il se fait lire, 
tous^leSijouraaiisteS'^ pu^j^tos^du moode-:(«)y 
ne paraitrpDjt plus alors devapt lui que 



(z) Ceiix. ide nos jours soxit; en général , de petits 
fcégayènrayfuts tout au plus pbtur parler de rersiculetsf 
^and il parait un ouvrage substantiel ^ ils ne savent 
ni le lire, ni le juger. Lorsque Le Joyand est yena 
foudroyer le phiiosophisme dea . ab&tractioiis ., .Âea 
figures et des uombresi dont le* seul Deacartes aTaît 
fixé la juste Talenr, et dont certains gt'omètres depuis j 
et malgré ce grand homme, ont voulu laire dominer 
éxclusiTement la manie j' qu'Ont-ils dit ? de pauvreaT 
in|ares!XI*esi «ï" piéj^dicé 'dés principes pliysiques,' 
naturels ^ et de la Yoix éclatante de VunÎTcrs , qûif 
çe pliilosopiiisme , à Taide d'innoinl^rables supposi- 
tions ^ est Tenu désorganiser .la nfitnre». Voilà le ;déïit 
des savans qui ont attaché jtnf thématiques Vex<*> 
clusif privilège d'une certitude démonstrative. Nous 
ferons bientôt justice de celte absurcte et ténébreuse 
Iblie. Quand «lié a réalisé des idées abstraites, elle 
ks prend ensuite' pour -Fèssttiljd intoto «Eee «hosëit'Ctal 
qui n'est instrument ^ le philosopliisme TappeUb 
scifffice* . I ' * r ■ . « 

» 
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livrés à une chicane puérile et sèche ; il 
plaira aux esprit» pénétcans , élendus , qui , 
guidés par le sentiment, surpasseront bientôt 
le néologue lui-même ^ satisfait de s'avouer 
vaiucu. Les gcnies créateurs , c^est d'eux 
que l'attends » non point des suffrages ( je 
peux m'en passer ) , mais la grande langue 
harmonieuse .et lorte dont je ne leur ai 
offert tout au plus que Vinsimmeni. 

C'est donc sans crainte que je donne k 
ma chère nation , dont j'ai tant aimé la 
gloire et servi la liberté et l'indépendance 
politique., dans toutes les époques de ma 
vie j c'est donc à elle que je . livre avec 
pleine confiance cette Néologie^ qui veut 

dire création de termes nouveaux (i) c'est 
lui annoncer en même teoips que je pom*rai 
bientôt reproduire sous ses jeux et reporter 
à son oreille les mâles expressions de la 
kmguc républicaine , qui me fut familière 
pendant quatre ou cinq années. Il y. a là 
de quoi faire pâlir à jan&ais la Am^e nios4 
narchique \ nvài^ encore un peu de temps ^ 
un peu de'.temps encore ;ivous. nous l'accor* 



•"(i) !Néôio§uMls/tiu contraire, abliside la Néok>gie. 
Obicrvcz bien ceci^ leclçars| , 



derez , génie protecteur de la France , in-* 
viacibie génie À qiû )VMUe#f0 twtç» mat 

Xic Icmps est nn t résor pins grau 3 qn'oii ne peut croire; 
J'en oblia«| et je cruâ obtenir la Ticloire. (Corneille.) 

Me Voilà à peu prc s si'r que les généreux 
descendam des Gaulois et d€& h vaius% ë^aMraa-* 
cbiront enx-mftmes de tous les fers qui tetar^ 
dent et contrarient les progrès de leur langue, 
car elle est faite (s'ils tious écoutent) pour mul-t 
tiplier à PinGni et d'une manière incalcu-. 
lable , tous les rapports heùrenx qui féeon-r 
deront la niasse des idées ordinairement 
inertes, faute d'un langage analogiae à l'ia«> 
dépendance et à la vivacité de l'imagination 
humaine. Quand j'ai travaillé ce Dictionn&iro 
avM un nouveau degfé d'alacrité et de eou^ 
rage, c'estqu' il en fallait; et, je le dirai, c^st 
la vertu la plus nécessaire- dans J'épin^asé 
carrière des lettres. Vaincre aujourd'hui jq 
ne sais quel dédain superbe qui , dhep lo 
lecteur, surpassée encore de beaucoup T^a^our^ 
propre ou lV>rgoeii tant reproché an aa^ 
teurs; voilà voti^ nouvelle laclie, écrivainst 
Mais aussi, il est de la digmlé jôm mon 
art, de Part que je cultive, de luidennei* 
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încessamment la préft-rence sur la peintiirâ 
et la sculpiur^ f stiim , ^ut i^on n'attende pas 
d(B tflôiPflii^etttafdifqtte ré&'me appose , que 
ces derniers arts puissent jamais rivaliser âvec 
la poâifew Non , je tii^ai plos besoin de tel voir ^ 
ces'^tos armés de la lance ou décochant 
le trait de Parc qui siffle; Ossiaa fkit «lU 
" tendre le «on du javelot sur le bouclier qiri 
ie repousse. Elûigjoaz t-rom f atatumreé / 
figures sont immobileS) et je veut des images 
'luiobiles.' Qu'est ooe qua . ces . guerriers dont 
les brat Mnt tOB jouvi levésvet (k)nt les glaives 
ifXù descendent jamais? Qui les a pétri^és? 
te ]p«ifiti:e. les reawttm: ctti mouvementé 

*Je poè^, ' . • , - » 

* ' Tàn/i-qiitf l'art d'ietirè M Êimt ^ft;g réputé 

le premier de tous f je combattrai les autrea 
arts imitatifs qui ne lui rendront pas cet 
h'omtaage. Il en sera de même de cette géo* 
mètrie tràn8^dante>t|tti^superbe et aveugle» 
marchant dans les abymes , sans véritable 
base et sans véritable lia > ne prouve rien t 
et se trouve sans cesse en opposition avec 
les lois phjsiques. Un ouvrage que je con<- 
seille à un homme sensé , et qui immorta- 
liserait un auteur y serait celui qui rétablirait 

un art tptalçmeht perdu , Vart de ne çoir 



ifue par nos yeux^ Incrédule à Newioii 'i 

je me ris de son sjstème, mais je déduirai 
bientôt pourquoi et comment j'«i .été conduil; 
àcette sage incrédulité. Ma raison m'a parlé; 
Â Dieu a créé deux raisons bumaine$ , c'est 
ce que j'ignore* La raison des chiffres est 
4Qnc toute antre ,que celle, que je pos- 
sède. Dis * moi j Néwtômén , le spectre 
que je vois dans le miroir ^ qu^est-il? ou 
estfil l y a-tdl réalité? 'Quoi!. ce phénomène 
ne te dit pas que tout l'univers visible n'est..** 
•Acbfeve.ma pensée ^ si tu as su l'entrevoir* . 

Qu'est-ce enfin qu^un littérateur digne de ce 
nom î.C'est bomme qui oppose, la iraison 

, aux préjugés, ses études et ses connaissances 

À r(^inion courante > et soa jugeaient à Per* 
reur. * . . • . 

a • - -, 

P^S. Voyez N]foLOGUÈR, à..la fin du 

Vocabulaire , parmi les mots iiurvciius pen- 

, dant l'impression* - 

' ' * ^ 't9âMf iS mm^v an 
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NÉOLOGIE, 

o w 

yOGABULAIRE 

DE MOTS NOUVEAUX, 

A B.£NOUyEL£R, OU F&I8 DANS DJBS 
ACCEPTIONS NOVyBLI.B8. 



A. 

» 

A. ^i"* Science et génie du docte Newton* ' 

Abâtardir (^'). a Comme uostre esprit sefor-' 
« tifie par la communication des espdits rigôn- 
« reax , il ne peut se dire combien il perd èt s^AbAh^ 

« larJil par le couLiiiuel commerce et fi'cx|uen- 
« talion que nous avons a^veq les esprits bas e& 
« maladifs. » (Montaigne,) . ^ 

Aboi. L aboi du cliien n'est point son aboie- 
ment; l'aboi est la voix de Tanimal. Il vint; 

à moi, cL me caressa avec un doux aboi. 

AbécéDAIBB. <x Gettuy -^bi- aipprend:; à - pi^rlcçr / 

« lorsqu'il lui faut apprendre à se taire pour ja-» 
« mais. On peut continuer à tout temps i'estutle, 
« non pas l'escholage, Ija sotte choae ^u^nn vieil- 
« lard abécédaire I » ( Montaigne, ) 
Tome L * A 



i A B O ^ 

AsÉQUiTBiL. S'enfuir à cheval. Ce verbe peut 
être adaiiâ , parce que ses élémens sont tirés do 

locutions di connues, (elles que : Équitalio^^ 
éeuyer, et même équiter. (ÀtoiUd yerdure,) 

ABàxii^ A <^ii>»e abo&i un JPésuite iiii'enqui- 
iiauda$ je fus novice , on m'Abêtit pendant deux 

&iiiiées^(/^ot^a/>'^.J 

Abhorrir. Avoir en horreur, eu haine. Feut- 
on Abhorrir ce que- Toa a- aiin4? 

Abomiker. O malheupeux jeune homme! l'é*^ 
elat de ses charmes te séduit; mais apprends de 

moi qii.Q c'est eljf? qui a empoisonné la mère, et 
jug^ con^bien lu dois TAbomioei:! 

' ApONttUMSiUM. Celui, qui ni'esl pua emior# 
■bcnHié. I<o promiM éè très~piquajitiinmiéi»>'dec» 
youjn^ est fût pour plaire ^itigulièretueiil au:s 
AboMaUilWk» efa pouc ko. tyaasfiornwjD aur-^le-* 
champ en abonnés. 

' ABOiac^tatBft; Branches sttperftaes qui poussent 

au tronc des arbres. Ne pourrait-on pas^, par 
métapbore, dire de quelques ouTrages systéma-» 
ti^es,: divisés psç» obapjtim ^ qu'il' J m-^ quel- 

ques-un^ q^iii sont Aborigènes ?: Bamas cQtn^svm 

AbortIF. douleur qnî la frappa dans sa 
grossessCi fut sirvive qu'elle fiûliitfiûre i|n AbortiC 
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■ 

'ABRtomnsNT. L'Abrègement du dlsconn le 

i;end toujours plus fort et plus conramcant. 

Abbitxr. V<nci Torage, abrîtona^noua. Heu- 
nnx qni 7 peadMt le9 tenpêfei rértihitioiuiaitéii ^ 

a. pu. d'Abriter aous un toit inconnu! 

Abrupt. On a trouvé le style Abrupt iiicoi:- 
rect> et peut-être X'est*il, (Diderot.) 

A&EUTi85Buit. lie Toudrois bien que les TurcB 
foMentchaeaés du pays-des Fenelès et dee Flailm : 
il est irrai qa'ila m aent pae panéenieitra; laaia 

^ ils sont Abrutisâieurs. Dieu noua défaaae d^ una 
et dea aulreai (/^o/taîra)» 

Abscondër. Ne pas montrer. Ce qu'une femme 
vent Abaeo^der, aafclMsii oaelié^ . 

^8OLirrs0R. Hélaa'l Por eat dioné AbaoBiteor 
des foi^îta eommia envera la patrie f et plua M 

w>l est énorme 9 plua le brigand reste impuni. ' 

Absorbtiok. De même que, dans un £tat » un 
parti arvait absorbé la nation , puis , line &millé 
le parti , puis-, un individu la fiimille ^ de tnèma' 

il s'établit , d'Etat à Etat , un mouvement d'Ab- 
soéi^w, { f'JUney. } . i . , * ^ 

Abstruse. Il n'y a chose ai cachée et abstruse 
4Ue 1er teinpd ne diScôuvre. 

AcAD£MiFi£. J'ai dans mon cabinet ^ vingt di^ 
.plenM-^i ni'aeHmntf de touteâ parta le titre 

A 3 
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gloriaax d'Académicien ; ainsi , j'ai l'honneur 

d'être à peu près autant Académifié (][u'on peut 
Têtre , et |e n'en suis pas plus £er. ( Ztmguet. ). 

ACkDÈVLiaE^. Diderot , s'adressant aujc jeunes . 
élèves de l'Académie ;de peinlure , dessinant d'à- - 

piè6 un modèle que l'on force à prendie la nièiiie 
position y peiidant tout le cours de la séance, leur 
dit: 

« Si vous perdez le sentiment de Thomnic qui 
« se présente eu compagnie, et de rhomme, inté* 
« ressé.qni agît; de l'homme 'qui est seul et de - 
« rhomme qu'on regarde, jetez vos pinceaux dans 
<cle feu. Vous Académiâçrez , vous redresserez^- 
M vous guinderez toutes vos figures. » 

AccoiKTANCS. Ce bon homme la iBt demander 

à ses parens , ne sachant rien de l'Accointance 

de cetjLe demoiselle ayec un officier du régiment». 

^ ♦ # 

I^'Açcointance da méchant mettra . tbajonra 

notre bonté en péril. 

L'Accointance des sots est véritablement sym- 
pathique^ 

L'Accointance entre des hommes d'esprit , 

forLiiie encore plus leur amour-propre que leur, 
génie. 

On emploie aussi ce mot pour signifier un^ 
commerce illicite avec femme ou âlle« 

AccoHPAGNATEUA. Je chantais passablement^ 
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uûiis j^avaiâ au clavecin le plus misérable Acconi«» 

pagnatear. (Sevigné.) 

Pourquoi le crime trouve*t-ii plutôt un Accom* 
pagaatear que la vertu elle-même ? ( Nicole. ) 

Dans mes longues courses sur les monta- 
gnes^ au milieu des dangers et des faligues, il 
fut oouFa^lhisemeiit mon Accompagnateur désii»-' 
téressé. ( JBourry, ) 

ACCORT. 

Et Tcut tirer à soi» par un conrronx Accort, 
I^'honneor de m Ttngwnce et le irait de m mort ( ConmBê. ) 

Accort signifie conciliant. Il vient d'aecor- 
ter; c'est nn mot qui n'est plus en usage ^fans le 
style noble , et on, doit regrçtt^ qu'il n'y soîi 
plus. ( Foliaire. ) 

■ 

Accort. Polî , agréable , de rianttf lumenr : il 

faudrait dire homme Accort, d'autant plu^ tj^u© 
cela devient très*rare. 

AccoSTABLE. Voltaire, dans son château, était 
plus Accostable ^ue J, J. Rousseau dans son 
grenier* 

AccoucHsvsB. Qili trouver PAceducliense dé 

la vérité, si la piume de l'histoire ne Test pas tou- 
jours? La plume Accoucheuse du mensonge se 
taillé tons les jonrs ; mais il' &nt un siècle pour 
préparer celle qui ne ment point ; Accoucheuse 
' du vrai^ le finût n'est pas mùr« 

AS 
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AecouTREMENT. C^cst pour avoir trop dé«- 
daigné rAccoutrement , «{ue les premieN légit^ 
lateurt , en France , n'ont paj ewliiié le nsfeot 

ÂMOimiBB. • . . « , cSor €ëi mtMfiiitefl , vint 

U de la ville de \/y4ilène, un serviteur du maistre 
« de LamoMf ^ai lui apporioit nouTeltes gue leur 
« Gommnn seigneur viendroit roir ses terres 
«un peu devant les vendanges; à Toccasiou, de 
«quoy, Liamon^ approchant jà rautonme, et 
« Testé vieillissant ^ Aoeoustra diligemment le 
« logis, afin que le maistre n'y. vist rien i^i ne 
M lui iust plaisant à voir. » ( Amyot. ) 

Accoutumance, u Celui-là me semble avoir 
< 

:« très-bien conçu la force de la cou^tume , ^ui , 
« premier forgea ce conte , qu'une femme de 
« village ayant appris à caresser et porter entre 
:« ses bras un veau » dès Fbeure de sa naissance , 
■« et 9 continnàint tonjonrs à ce faire , gàgna. cela 
« par l'Accoutumance , que tout grand bœuf qu'il 
M étoît) elle ]^ portoit encore» » (^Monkx^ne.) 

« Les forçats plorent quand ils entrent en 
'« la galèqre | ai;i bout de trois mets ils y chan- 
« tent % ceux qui n'ont pa^i •aceonslumé Ul 
M mer i pâlissent mesme en temps calme ^ quand 
« on lèire Taoer^ t et l9« matelots rient durant 
a la tempeste. La temps et TAcocutomance faîA 
Mtout.» ( (7/iaron. j 
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AcoROCnraBliT. le dirai doive l'Accrbchenjent 
d'une affaire , l'acculemeiit d'un eorpa ê^^àctoiét*, 
r«lieatteaiènt doi^ drcoBsteneei». 

Albcf«>th«m%titv Cette aifaii'e était %iir le |>oitit 
cU «e tannins ^ lorsqu'il est aarireau ua Acero^ 
chemeati œayre d« ebicftuier.s . 

AcGVBimrm. Officier dA %m e&i|»«reaA 
de Constantiiiople, qui ocMi^bAît Aiipl^ âu j^rîtiee-, . 
|)OHr la sûreté de sa ptsrfionne^ 

&OU ABU «tant tombé i&alade , il a* vouittt 
le quitter^ et il» fit «or A»elibilbirr« 

Il est fcieii doux , lorsque l'on souffre , de reii- 
contra: un Accubiteur ^ €«k eomole : ear^ béiatl 
QofimemahfHndicliBBfluàlatlMileurqntrdlIil , 

Ac&ASobolU». AdjtBClif prtaiabstàûtiy. Sûmbm 

d^Apolîoft, qui sigtiifife â longue éhétèlûïe. * ^ 

On ne voit plus de conseiller au Parlètdeht , ni 
«n Cbàtéiet . Acersoconte. Toud ie« cbévèûi^ ibiit 

ACBRTAIVBR. Cftqnèt courat au bouquiniste 

(^u'on lui avoit indiqué. Monsieur , lui dit-il , le» 
charbonniexs m*ont Acertainé que voua m% doi»* 
neiies le nom et TadreMe du plus fameux conteur 

de contes ^ui soit à Paris. ( Rétif, ^ 

AcBTABULBà Fiole de vinatgiie. On na de- 
mnt jamais sortir, daas les gtaudeà tâlcs ^ saii» 
porter sur soi son Acélabiilt« 
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AcHEtEUSfi. On ne roit pas parmi noua ^ 
comme à Florence^ des oommkiaires , lancer pa<* 
bliqaement des femmes qui portent des plumes ^ 
ni teriterde leur arracher ces ornemens de leur* 
têLes qui plaisent tant aux Acheleuses de modes. 

Achèvement. Le dernier degré d'Achèvement 
est, dans tous les arts, le premier de leur avilia* 
sèment : ceci veut être médité. 

Achbysr. a Ëpaminondas , le premier de la 
«Grèce, enquis lequel il estimoit plus de trois 
« hommes, de lui, Chabrias et Iphicrates, répon- 
« dit : Il nous &ut voir premièrement mourir 
'« tdhs trois , avant en résoudre. .... O la belle 
« chose ! de pouvoir Achever sa vie avant sa 
« mort ! tellement qu'il n'y ait plus rien à faire 
« qu'à mourir ; qu'on n'ait plus besoin de rien , 
*:« ni du temps , ni de soi-même , mais , tout seul 

« et content que l'on s'en aille. » ( Charofu ) 

Non , je ne &is- plus qu'achever de mourir. ( Le 
2'ourneur ) , Nuits d' Young, 

AcLiMATEMBifT. Modification du tempéra* 
' ïnent d'un être animé qui change de climat , et 
dont la santé n'éprouve aucune altération de cette 
'nôuvèllé ' température. Mon Aciimatement en 

Egypte y a &cilité beaucoup mes opérations. 

' AcoTOiR. Faire de sôn aïnî un perpétuel Aco* 

toir, c'est le melUe à uue trop rude épreuve, 
et risquer de le perdre. 
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/ ÂCOVDOIB. O ma chère fiiie , giig[idi5 encore 
nn peo ^ et sois T Acoudoir de ton Tieux père ! 

■ 

AcRiMONiB. Il a dans le caractère une Acri- 
monie que rien ne peut corriger. S'il n'ayait que 
Thumeur mordicanle 9 passe encore ; mais il est 
Acrimonieux presque en tout temps et en toule 
aaison* 

JL'Açrimonie de son caractère &it le plus 
grand tort à son esprit, et le plaisir qu'on a à 

Tenlendre , s évanouit dès qu'on a vu le jeu dur 
et mordant de sa physionomie. 

Acrimonieux. U a le caractère acriwonieux*' 
, Tel critique de profession a le style Acrimonieux ; 
mais on peut être Acrimonieux sans èu e piq^uant. 

AcTiLisE. Dès que Tèlre scnsitif n'est plus 
Actiii^ par ce qui renvironue , la décrépitude 
' commence* 

AcTiYBR. Activer unfl»affiiire , ne point Ja 

laisser languir. Le plus beau projet est nul , s'il 
n'est pas Activé. Activer un règlement, une loi^ 
leur donner la vie par une prompte exécution. 

Ce mot est presque naturalisé par un emploi 
très-fréquent. 

^ AcTRicieMR. Ce mot sigoi^e l'art de joner sur 
la scène* 

ActiTB. Vue Acute^ fine^ pent se jire au mo<- 
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ral. Uue jeune fille a la v ue iVcuLe pour tout ce ' 
qui regarde l'objet de sa paattoOi 

Adagio. Terme de musique ; adirerbe italien^ 
à Tiuse y poséineat. Lonqoe l'on coftTerw «ajMr- 
d*hiiî , pour peu que Fon discale ^ Ton est tenté 
de dire à »oa adversaire ; Adagio l adagio J ' 

Adductbur, Le mensonge habituel est TAd^* 
duc Leur de la perfidie et du crime. 

A chaqne eaUmité publique, on chendte et l'oa 
Teot trouver un Adducteur. 

Abhàlbr. Ce mot iiîgnîfie pousser sou ha« 
leine sur quelque chose. La lettre d , gelou moi , 
est de trop : on ae doit pas craindre I^hiaius^ 
dans un mot où il produit le pins bel «£fot 

Comme Abaler peiudroit bien l'émisfiioii deTha* 
leine l ( Domergue^ ) 

Adjbctiver. Verbe actif qui spécifie la com- 
position ou Taddition d'nn mot par lequel se 
modifie un subslanlif. 

Ainsi Ton peut dire : Adjèctivez le substantif^ 
ponr donner plus d'expression et de force à votre 
pensée. 

Adjoint. Le blasphtme est rAdjoint ordinaire 

du jeu. 

Adiournbiu Ajourner y remettre k nn antre 

*jour. Cet ancien mot est revenu avec tous les 
konneurs def la tribnne* 
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* Adjurer. Je vous Adjure de lire ee ^émuue 
pour nia jufitiûcalion. 

Adipeux. Cet homme £st plus que gras ^ il eâl 

Acïip«*iix. 

M. àeBuffren, reyenant de l'Inde, n*en était 
pas moins Adipeux. 

Le célèbre lustorien Gibbon avoit un ventre 
Adipeux % ce qai appartint bien rarement à 
llioBiine de génie* 

Ventre Adipeux j réceptacle de maladies. 

AoMiificiTLBa. Pelit* «ecoara. Prêter un louis 

d'or à un pauvre diable , c'est un Adiiiiiiicu.le ; il 
pent commencer sa fortune arec cette s^mme 
légère, et vous la rendre un jour au centuple , 
ainsi que cela s'est vu. Les Adminicules attestent, 
mieux la charité que les gro& prêts* 

Admiromane. Ontourmenle unliontme, et il 
ne crie point : qu'est-ce que cela prouve ? qu'il 
souffre moins qu'on autre , ou qu'il est meilleur ? 
point du tout : c'est qu*îl a la fibre plus forte. Le 
véritable homme crie, ou se venge, quand on le 
bat. Le stoïcien dénaturait l'homme, en préten- 
dant le perfectionner : semblable a»x maîtres 
d exercices des baladins , il ne montroit que des 
tours de force propres à extasier. Admire* 
mânes sans application dans la morale. ( Rétif, ) 

AooptabLb. Cette mesure / ce projet , ce 
;Enoyea n'est poipt Adoptable. ( JBerf « ) 
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Adybnticb. La force non naturelle e9t • tmé 

opposition extérieure ou Adventice à la vigueur 
des piiucipeâ el à leur eil'et nécessaire \ c'ei»t ce 
qui , par éiymologie de violation de la naturç ^ 
s'appelle violeace. ( Aphorismea de Harrington, ) 

ÂDVBIVTUREUX. Ce n'est pas aventurier s jeune 
hooime qui a couru des périls. L'Adventureux 
Robinson intéresse tous, les âges. Il y a des 
hommes Adventureux dont la viefoornulle d'évé- 
nement singuliers. 

Adverbifier. Pourquoi pas ce mot, qui signifie 
si simplement faire un adverbe on des adverbes ? 

Advisbr Quand le parlement, en An- 
gleterre ^ présente un bîU auquel le roi ne juge 

pas à propos de consenlir, le secrétaire dit : Le 
roi s'Adviseraj ce ^ui est une manière douce de 
le rejeter. 

AnvouÉ. ^voué. Nous n'avons plus d'avocats^ 
nous avons des Avoués voués à notre service : eh 

bien ! c'est pourknit le tiès-vieujt moL ^ui est 
de retour parmi nous. 

Aduler. Aduler un homme puissant, c'est la 
règle ; mais aduler chaque jour des comédieiks 
et des comédiennes, c'est le bas emploi des folli- 
culaires. 

* 

AnuLTÉiUTiON. L'Âdultéràiion delamonnoie 
est un crime capital. 
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iL'Adullcralion des médlcamens cl des comès* 
. tibles devrait être punie très-^évèremeut, 

Les paroles du sage sont les plus susceptibles 
d'Adultération pour l'inseuj>ti et pour le mér. 
chant 

ABULTiRSSSB. On a puni a la fois l'adultère 

el TAdultéresse. 

ÂiiKAGE. Aérage des salles de spectacles : c'est 
ce qu'il y a de plus indispensable, et ce qu'on 
néglige le plus. Avant d'àvoir Tactear, il fiîu-*' 
diait choisir et posséder racroiogue, celui qui 
connoît l'Aérage s il préserverait les cités d'une 
foule de maladies malignes que l'on puise dans 
ces lieux de divertissemens. Les hommes ne sout- 
ils pas inconcevables ? Humer un maavais air, nn' 
air pestilentiel pour des notes de musique ! Et la 
musique cllc-nicme , faute du ressort de l'air, 
perd alors de son prix ; car , dans celte magni- 
fique enceinte de l'Opéra , les cantaleurs et les 
cantatrices cliauUuL dans le gobelet, ainsi ^ue 
je Tai dit ailleurs. 

La santé de l'homme dépend de l'Aérage de sa 
ease : maxime bonne à retenir. 

Ais&OLEé Fiole transparente. . « 

AîhtTEiu Arrêter un cheval par le frein. Cé . 
aiot nous manque, et cependatil noua Tavioiis ; 
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il faut nous en servir de nouveau / comme no^ 
pères. ^ 

Affairbux. La modération est vertu bien 
fias ^WBLÎreaae que xi'est la souïPrance. Lé bien- 
vivre du jeune Scîpion a mille façons : le bien- 
vivre de Diogène n^en a qu'une. (Montaigne.) 

AvwAmblvk. Un de nos néologistes donne à une 

faim insatiable, le nom d'Abartie; mais nous avons 
déjà boulimie, terme de médecine , qui est dérivé 
du latin buUmia, et qui signifie absolument la 
mcme chose. J'aimerais mieux encore Afiaintité, 
ou Famélicité , que tout lé moude entend sans 
çommenlaire. ( Louis V srdure. ) 

Affamâlits. Qui cause la faim*^ Le travaît^ 
Texercie» du corps , la bile que donnent les con- 
trariétés de l'esprit, la paix de Tame, sont des^ 
Affiunéiites. Les épîce» et les aoidee sont des 
Affiunélites. 

Affêroc^b. Et tontes ces tèles innocentes tom« 

baient au bruit des applaudiâ^emens atroces d'une 
multitude Afférocée. 

, Affichiste. Faiseur ou distcibutenr de petilea 
feuilles volantes. 

Il croit réellement à l'éloge pompeux qu'a fait 
da lui4'Affiehisle. 

• Affiha^BT L'Affinage du style Hr'en est pas^ la 
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dometion ^ encore moins la perfection : Fiorian 
Vfi prouvé. 

. Affina C^'*)- ^ Famoiir , ce n'est qa'an 
«I dsair foreeii£d»/<Mi qm noas fuît.. Auatâtôt qit^tl 

«entre aux termes de l'amilié, c'ésl-à-diie , en 
« la convenance des volontez ^ il s'esvanouit et 
4C 8*alaDguit« 

« L'amîiîé , au rebours , est jouTe , d mesure 
« ^'eUj9 est desi]:éj^> ne ^^esle^^e , se nourrit , 
preiid acccoisfaDea qp^w lu louissance^ 
«comme, esiani spirituelle ^ el Tave s'Affinani 
« par Viwa^^î* u ( MQntaigne^) 

Affolib ( vv': ) « Tout ainsi que la be»tie «au- 
« vage et farouche ne se veut laisser preudi'e* par 
«l'homme,. mais ou s'enfuit et se cache de lui, 

«ou s'irrite et s'esleve contre lui, s'il en ^^ut 
« approcher, aio^i tait la folie revèche à la raison , 
«et sauvage à la sagesse, contre laiquelle elle 
« s'irrite eL s AfibLit davantage. » ( Charon, ) 

Axmvwum {a*)\ S^ABboAms dans «»pi3éoYpic«s 
ils damoieni^ et iDut à. coup ou lestTiL s'A^onUer 
pa« la ehuèrdu' planchevi. 

Affouguer. Affouguer un cheval,^ un animal 
paisible : Affouguer un peuple par- dbs rigueurs 
déplacées ; Alîiouguer un jeune homme^ par des 
paroles, irmtaoifis ^ et.%ttii Uaseent 9QXk ovgueil. . 

Affres, Les AiTres dfe lia mort , les angoi««es 
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d'un cœur navré n'ont poiut été remplacées ^^Ji/ 
foliaire» ) ' - * . • 

Affbiolbr. On trouvait dam le choix de« 
nëts exquis dont on couvrit la table , tout ce qui 
pouvait Aâiioler le goût le plu« délicat» 

Agace. Pie criarde. Si une femme Timile : 
a Taisec-'Vous ^ Agace. )i 

AoviLLAKPiR ( **. ) Voici des fêles sans 
nombre : sont - elles gaies ? on y danse , on s'y 
étourdit, on s'y amuse; le tout serait de s'y Agail* 
]ardlr j ixmis la bonne , la franche, la durable gaîté 
p'est pus au milieu des fusées : pour s'AgaiUasdir, 
il faut posséda la tranquiUil^ d'esprit* 

Agglomération Et une cité ayant sub- 
jugué une cité ^ elle se l'asservit , et en composa 
une province et deux provinces s*étant en- 
glouties , il s'en fui ma. un royaume ; et 

deux royaumes s'étant conquis , l'on vit naître 

des empires d'une étendue gigantesque 

et , dans cette Agglomération , loin que la force 
interne des Etats s'accrût en raison de 4eur 
masse, il arriva 4in contraire qu'elle fut dimi- 
nuée. ( Volney, ) 

Agglomérer (dr*. ) Une boule de neige déta- 
chée des Alpes ^ va toujours se grossissant et s'Ag- 
gloméxant, jusqu'à ce qu'enfin elle devienne un 

toriGut 
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torrent qui inonde les plaines* Telle est l'image 

de la puissance exclusive. 

Aggiuvautek. Cette circonstance, loin d'aSat 
blir sou délit y l' Aggravante beaucoup. 

Aginer. Se donner du mouvement pour peii 
de chose.— J'adopte ce mot dans lequel on recon- \ 
naît le verbe a^r, et où la terminaison iner 
semble être ridiculisante, ou, tout au moins, an- 
noncer une action peu importante. Tels sont, aco-* 
quiiter, badiiMir, dandiner, chopiner, rapintr^ 
tUL'iupi/ier. ( J ourn. dç la Lan£. Franç, ) 

Agitateur. Le peuple ne peut jamaiu être que 
trompé sur son intérêt et sa volonté, dans les asso* 
ciatîons particulières où Von parle en son nom , 
sans mission et sans caractère. Qui composera ces, 
as8ociati<»s ? des oisifs, des mécontens, des am<^ 
bîtieux, des Agîlatears, des ennemis de la chose 
publique ayant pour mandat de tout boule;* 
verser. ( Mailhe. ) 

Agitateur. Tel Agitateur d^un penple est nn 

grand homme ^ tel antre vfesi qu^un misérable 
stipendié. Les époques, les mtentions, le succès, 
imprimeront à ce mot les acceptions les plus' 

opposées. 

Agrjsantbr. On vous enverra la voiture, 
madame, si cela vous Agréante. Agréer ne vaut 
pas ici Agréanter. Croyea^voos que je puisse lui 
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faire Agrëanter ce voyagu à la campagne? Failes- 
lui Agréaater le présent que la ville lui doit par 
la floÈ juste reconnaissance. 

• 

ÂGRÉMENTBli. Sî Voltaurefftt né en Bourgogne , 

au lieu de naître à Pajis, il aurait, touleâ choses 
d'ailleurs égales, surpassé Homère , Virgile , le 
Tasiie , etc. Son unique défaut est d*ètre né Pari* 
fiieii • c'est ce qui l'a Frivolisé, Agremeulé , iiu- 
perficiellisé ( Métif. ) 

AoBBUX. Riche en fonds de terre , du latin 
agroêuê. Comme nous avons agriculture , j'accep- 
terais Agreux sans difilculté. ( Louis Ferdurê. ) 

AcjaiMiNisTES. Les belles dames, dout la fan* 
taisie commande ces ouvrages momentanés, sus* 
ceptibles de variations infinies , ignorent sans 
douLe que les ouvriers qui façonnent les agré-> 
mens dont elles ornent leurs robes, se nomment 
Agrimiuiiileî. 

AiDAN.CE. Secours. Je me tirerai de ce mauvais 
pas, je Fespèi^e, avep Taide de Dieu et l'Aidance 
de mon fjcère. 

(i) Que CCS mots forgés ne scandalisent personne-! Cicéron^ 
wpà yalait bien nos puristes , dit : Syllaturit ^ pour exprimers 
Il se meurt d'envie d'imiter la cruauté de Sylla. Il dit: Marian 
turitj «dka^toès-Sur^éa. Qa d»i»t foxt Me» A0«éi«fittt«r nn« 
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AiOABS. Celai qui Toadrait être au hùn ehe-» 

min ; mot provenant du grec, Kos ancêtres Tont 
quelqaefoiA empioye. 

Aiguillonner. La force n'existe jamaîi 

dans le nombre des individus , mais dans leur 
réanioUy leur iixité, leur ensemble; et cette 
réunion , outre la résistance et l'énergie de sa 
masse, développe encore im autre génie de puis- 
sance plus eiticace : c'est celle de rintelligence. 
Les hommes réunis s'Aiguiilonneiit et s'éclairent* 

t 

Aimablement. Cette jeune actrice excellait 
^ur-tout dans les Dehors trompeurs. Quoique 
cette pièce de Boissy n'eût pas été faite pour elle, 
elle s'y tronrait tellement convenable , que le 
talent de mademoiselle Gaussiu ne pouvait l'em- 
porter sur le naturel qu'elle mettait dans la scène 
arec le marquis. • • . Il fallait Toir le ton Irem- 
blaut, Aimablement embarrassé de celle ciiar* 
mante iiliel (Rélif.) 

» 

A^AMBiE. Une résistance déplacée, halitaine, 

an oganle. Une résistance trop opiniaLiL- aux pre- 
miers pas de la révolution française , lui a ÏBxt 
faire plusieurs et grandes Ajambées. 

'AyovrêI Oh! si l'on m'avait tu dans ce triste 

réduit, sur uu mauvais grabat, n'ayant pour tout 
meuble qne deux chaises et une table brisées^ unjs 

B a 
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vieille cassette sans fermeture, pour serrer mcf 
▼ètemens délabrés ! Une chatière Ajourée' par 
deux carreaux de papier huilé , me servait de 

fenêtre, (Rétif.) 

AiouTATioir. Son ouvrage n*a pas en de suc-* 
eèsy parce qu'on ne Pentendait pas; mais les notes 
qu'il vient d'y ajouter toutes ces Ajoutations- 
là seront inutiles. Donnez à un homme perclus 
dans tous ses membres, les meilleures béqiiiliesj 
il se traînera j mais il ne marchera point* 

^ULSOViBL, (s') César» assis sur son tribunal, 
préside le sénat : Mételius^Cimber , qui a une 

supplique à lui préseuLer^ fléchit un genou devant 
lui César lui dit : 

«Je dois te prévenir 9 Cimber, que ces basses 

«adulations^ ces génuflexions caressantes , peu* 
« vent enflammer Torgueil des hommes vulgaire^ 
« et changer en vains projets d'enfant les décrets 
<c arrêtés dans leurs premières résolutions. !N^ayez 
«pas la folle pensée de croire que le cœur de 
« César 9 rebelle à mes desseins, s'Alanguisse et 
« perde son vrai caractère par ces moyens ser- 
« viles qui vous attendrissent , vous autres*» 

•AiAKGiTiaSEHEirT. Mon imajgtnatîon , moins 
vive, ne s'enflamme plus comme autrefois, à la 
contemplation de l'objet qui l'anime : je m'enivre 
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ftioins du délire de la rêverie. Un tiède Âidngais-' 

sèment énerve toutes mes facuUés, et l'esprit de 
vie s'éteint en moi par degrés. (/» /. Housaeau*) 

Ai«AB]f I8TS. L'astronome Lalande fut un grand 
alarmiste 9 il y a trente ans environ, an sujet 
d'an Mémoire lu à l'Académie des sciences , où il 
admettait la possibilité d'une comète heurtant la 

terre. Versailles eut peur, et menaça l'Alarmiste 
de la Bastille^ s'il récidivait, 

* Ai*BBi7R. li'Albenr de sa peau surpassé la 
blancheur des lys. 

Alg^brer. Il ne sait^ depuis ^u'il est au mond^ 
qu'Algébrer, et il regarde en pitié tout faommu 
' qui n'est point algébriite. 

Alimentation. Les rapports perfides sont TAU* 
mentation des haines qui existent entre parens* 
Si l'homme n'était pas soumis à une Alimen-* 

talion journalière^ que ferait-il de son intelligence? 

ALLAXTBXSiiT. Ce qui réjouit l'œil du philo- 
sophe , c'est de voir l'Allaitement public natu- 
ralisé en France, toutes les femmes nourrices, 
.et le vœu de J. J. Rousseau pleinement exaucé. 

L'Allaitement est aus^i favorable à la santé de 

♦ 

la mère qu'à celle de l'-enfant. 

AllâOhebl. \Totii là hionde^ inéine les petîU 

B 5 
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enBim, connabsent la fable de notre LafouUûne : 

^Iftître GorbeaQ, «nr nn trbre perclié» 
Tenait en aon bée un fromage $ 
Maître Benàrd , par l'odeur Alléché » 
^Liiî tint , i peu prêt , ce langage , ete« 

Att lieu d'ÂUécké, mettes Attiré, et le ven cesse 
d'être pittoresque. Le mot de Lafontaine me peint 

la renard presque iouissant da plaisir de nsanger 
le fcomagQ qu'il coiiyoiu» an pied de 1 arJbre : 
Fodeur lui en donne déjà le goût. S'il est des 
personnes qui refusent de rajeunir ce mot, je ^ 
dirai a^ec le même Lafontaine : 

Vni regret que ce mrit soit devr-nu trop vieux : 
U m'a toujour» paru d'ime énergie extrême. 

Au KGORISTK. Les honnêtes gous doiveuL rem- 
barrer avec vigueur les. méchant AUégoristes qui 
trouvent dans la tragédie des Guèbres, des allu- 
sions odieuses. Ces gens-là ne sont bons qu'à com- 
menter l'Apocalypse. (Voltaire.) 

AiJU^HB. Bianit au Tisage. Il est mmneibeait 
que son frère $ mais il a la figure plus Allègre. 

AlliJVWBR. Il éUit jeune, il était probej 

il cef^ de.l'ètr'e en s'Alliançant avoe. d£s>(^rrup^ 
teursi f^Qlïb^ et pplis. 

AmmiÉtïjV. liftfne de ébutean , cé qui trancfie. 
Tout ami de la table ne doit pas marcher sans 
son Allumelte en pocbe, et biei^ affilée. 
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Allusionner. C'est le iii^iiio des meilleurs 
écrivains. Juvéual , Horace , Voltaire ne font 
qu'AUunonner dâns leurs écrits; et c^est ainsi 

qu'ils aiguillonnent l'esprit du lecteur : ils font 
toujours plus entendre qu'ils ne disent. Allusion- 
ner. dans la conTersation^- c'est la nourrir, atttt« 
cher raudileur, et l'intéresser sans relâche. 

Four bien comprendre les auteurs anciens , il 
&utsavoirqn^ilsAllnsionnoienttrèspfréquenunent} 
si l'on manque d'études à oct igatd^ il «it impos-^ 
sible de les bien goûter* - r * . 

Aloi. Elle était belle , jeune 5 mais elle lui 
parut être de trop bas Aloi pour qu'il se déLer^ 
minât à l'épouser. 

Alouet. Le perfide ch^^^eur se glisse derriè«:e 
nn buisson épais s il a vt| , il ajuste, il fait toi|i-> 

ber le jeune Alouel, qui, d\m clianl gai et d'une 
aile légère, s'élançait vers l'alouette , objet d^ ses 
amours. • ■ \ 

Aloukdik. Il faut queJes deux époux soient 
tODjonraûndépeaâtaariiiijdc yautr#, ppur'.Tiv-r» 

toujours unis. Il faut que les mêmes soins qui ont 
formé kur cliaînei la rendent, chaque jour, pl^s 
légère. Alourdie, sftilk cela» plir les inquiétude» 
du ménage, par le dégoût, produit de la jouis- 
sance, et par riuconstailp^ naturelle, cette chattie 
deviendrait bientôt uil tdUnia«tit qu'il« parta-» 
géraient également. (^J.M, Lequinio,) 
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AliTBllCATS. Snr ces Altercafs de paroles , ilj 
'9ortirenly et ne furent pas piutot au parvis » 
. qn'ils mirent Tépée à k main. Comme léurs épéet 

étaient courtes , et qu'ils se chargeaient sans me- 
>aaref ils s 'en iref errèrent tous deux. On les porta, 

encore pantelatta, elles le même chirurgien* 

AmabIlubr* La «ociété dee fommes Amahilise 
nn homme* 

■ 

Amatrice. Le mot Amatrice est-il français ? 
Ce mot qui| dans les cercles , fournit tous les 
. joorj nne occasion de dispute grammaticale» a été 
Pobjet dW long débat dont je vais exposer lea 

détails. 

Une^Lyonnaiae ansai instruite qu'aimable » ma- 
dame Geramb la cadette , consulta M. Grandeau , 
maître de langue , sur le mot Amatrice^ il répou- 
dit s « Madame , je serais fâché que tous soutins* 
' aîez qu* Amatrice est français ; ce mot est un vrai 
barbarisme : Amatrice et Autrice ne valent pa3 
' miens Vun qne Fautré. 

« Quant à la règle que vous me demandez , elle 
- est toute simple ; la voici : mot Amati ice ne 
^ fut jamais français , et je doute qu'il obtienne ja*- 
mcais des lettres de naturalité. 

« £n fl n , on dit une fem m e Amateur , comme ou 
dit une femme Auteur. J'ai l'honneur d'être , ete. 

• Et sur ce qiron lui objecta que Linguet em- 
ploie celte expression, il éciivii une seconde lettre' 
en ces termes s 
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« Madame ) je propose cent louis d'or contre . 
Ûîx , à eeox qnî renient qu^4matrîce soit fran- 
çais. M. LÔDguel a sans doute beaucoup d'esprit , 
personne ne le lai contestera ; mais je ne pnis loi 
pardonner ététreniologue. Si Von s'obstine encore 
a vouloir qu'Amatrice soit français^ mettez sous 
les yenx des partisans dn néologisme , tous les 
Dictionnaires français depuis Joubert , jusqu'à 
celui de rAcadémiej vous n'avez pas de meilleur 
moyen de les convaincre étignoraace dans la 
langue française. Non , madame , non , ce mot 
n'est pas fiançais. Linguet est le premier qui ait 
osé le hasarder , et j'ose vous assurer qu'il ne fera 
pas fortune. J'ai llionnear d'être , etc. 

Un Allemand versé dans notre langue , M. Hils- 
cher 9 ne se «entant ni séduit par le ton de 
M. Grandean , ni entraîné par sa logique , appela 

de cette décision à M. Linguet , et motiva ainsi 
son appel : 

a Amatrice est français , parce qu'il est ana- 

logue au génie de la langue ; on dit : 

Acteur, . . . • Actrice. 

Ambassadeur, Ambassadrice. 

Bienfaiteur Bienfaitrice. 

Consolateur. • Consolatrice» 

Créateur. Créatrice* 

Directeur. Directrice* 

Electeur. ••••••«.. Eleclrice. 

Fondateur. Fondatrice. 
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Produclear, Productrice. 

Protecteur. . Protectrice. 

Speclaleur Spectatrice. 

Tuteur • • • • Tutrice. 

Usurpateur • • • Usurpatrice. 

«On doit donc appeler Amatrice, une femme 
qui aime les an ta, comme oa appelle Amateur, uu 
Itomme qui aime ce goûst. 

« L'auteur d'Emile et M. Liinguet ont con*- 
eacré ce mot eu l'employant. 

« Mais, ce mot n^est pas dans le Dictionnaire de 
PAcadémie française. — Je réponds que la laugue 
française étant une langue vivaule , peut acquérir 
' tous les Jours. Créatrice n'est pas dans le Diction* 
naire de l'Académie , cepeudauL Ciéatxice e$i 
français. . . 

a Si l'on objecte qu'Amatrice peut donner lien 

à une t cjuivoqiie , je i cpondial que le sens la sauve 
toujours , et qu'un mot ne doit pas être exclu 
d'une langue , parce que des esprits frivoles peu- 
vent en taire un uiauvai^ caiembourg. r 

a Ënûn, si l'on ne dit pas une femme Antrice ^ 
c'est qu'une femme qui fait un livre^ est une 
femme extraordinaire; mais il est dans l'ordre 
qu'une femme aime les spectacles, la poé^ , etc. 
comme il est dans l'ordre qu'elle soit Spectatrice. » ' 

Telles sont, en abrégé, les raisons qu'exposa 
» M. Hilscher , dans sa lettre à M. Linguet. ' 

L'Auteur des Annales (n^5l )j est entière* 
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méat de aon avis, u Si j'osais ajouter quelque chose 
à ce que vons ayez si bien développé , poarsoil-il , 
je dirais que, puisque M. Grancleau en appelle aux « 
JJictiuuuairesel à rAcadémie^fiafemme Amateur 
est un vrai barbarisme > dont il ne trouvera la 
justification nulle part L'uj^ge a donné le^ deux 
sexes au mol Auteur ; mais il u'a pas lait encore 
la même faveur à Taulre. Si c'est blesser la langue 
que de dire d'une dame sensible à la beauté 
des arts, qu'elle est Aoiatrice, Tappeler femme 
Amateur , c'est blesser à la foia la langue et 
l'oreille, n 

a S'il m'était permis de jouter avec un homme 
qui se met de si mauvaise humeur quand on n'est 
pas de son avis , et qui veut que la rt^le soit de 
penser comme lui , je prendrais la liberté de lui 
remontrer qu'il n'a pas nue idée juste de la signt* 
ficatipn des mots qu'il emploie. Par exemple , il 
me reproche àa néologisme, Quaud^ en effet , Jean- 
Jacques et moi nou^ aurions tort ici , le reproche 
serait injuste , etl'épilhète mal appliquée t ce n'est 
pas l'usage hasardé eu passant, même d un mot 
nouveau, qui suiBt pour fonder Taccusatioa de 
néologisme. Corneille a pris souvent fsetteUcenee, 
à la vérité sans succès : son irwaincu , et bien 
d'autres mots qui manquent à notre langue » et 
qui n'auraieni pas pu avoir un père plus ittustre , 
ont élc rejetés par un capnce de Tusage puais en 
ne les adoptant pas j on n'a pas lait à Gcffueiile le 
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reproche de parler m langage 'nouveau» Ce n'est 

pas en efFet une expression isolée, q^uoi^ue répré- 
heusible^ qui peut j exposer. » 

Uue société d'amateurs de la langue française 
craignant que Lin guet n'eût penché pour Ama- 
trice , parce qu'il avait employé lui-même ce mot, 
désira connoître mon opinion *, j e fis cette réponse $ 
<( Pour décider si AniaLrice est fraîiçais , si en 
l'employant on est néologue, il &ut d'abord se 
faire une idée du néologisme , qu^on ne doit pas 
confondre avec la néologie. 

« Ces deux mots ont un point de vue commun , 
en ce que l'un et Pautre signifient mot nouveau ^ 
mais ils porLetit une empreinte particulière à la- 
quelle on ne peut se méprendre. La néologie est 
l'art déformer des mois nouveaux pour des idées 
ou nouvelles ou mal rendues. Le néologisme est la 
manie d'employer des mots nouveaux sans besoiti 
ou sans goût. La néologie a ses règles ; le iirolo- 
gisme n a pour guide qu'un vain caprice. La pre- 
miëre donne de l'embt>npoint à la langue; l'autre 
est une superfétaiion stérile, une bouffissure ridi- 
cule. Sans doute , comme le dit Horace , il a ton- 
jours ^é , il sera toujours permis de se servir de 
mots nouveaux ; ceux qui sont anciens pour nous, 
n'ont-ils pas été nouveaux pour nos pères ? Mais 
les lois de la néologie veulent que tout mot nou- 
veau soit ou nécessaire, ou plus expressif que 
celui dont on se servait ^ qu'il déiive d'une langue 
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polie y Cdnoney et prenne la teinte de celle qui 

l'adopte, Incoherericc , inculitretiL , LtiaigtitJuiiU , 
insouciance , ame aimante , gloriole , ligne de 
niorca^ibfi , aéroettU^ aêronauêe, sont des mots 
nouveaux qu'avoue la néologie, et que recueille- 
ront les bons Dictionnaires. £tre,bîeu éduqué, 
égalUer^ sont des néologismes, parce que nous 
avons élever et égaler. L'Impasse de Voltaire, i^ui 
est noble , sonore ^ expressif, aurait préralu soi^ 
culde-sac qui u*9l aucune de ces qualités , si ridé# 
qu'on veut exprimer par un de ces mots , était du 
district des poètes on des orateurs : la voix po* 
pulaire , en cette occasion ^ impose silence à la 
néologie qui ie réclame. Ou ne voit guère de 
néologisme que dans les auteurs frivoles et sans 
talent ; mais dans l'écrivain de génie , Timpétuo- 
aité de. ses idées le force à des laconismes qui 
n^ont point d'expression reçncv La néologie ap* 
prouve ce» hardiesses heureuses, et la langue, 
«'enrichit. 

% Maintenant examinons le mot Amatrice. , 

A-t-oii besoin de ce mot ? dérive-l-il d'une langue 
polie ? est-il eu rapport pour sa formation avec 
d'autres mots de la langue ? ToretUe enfin Tap- 
prouver ait- elle, si, réclamé par ie besoin, il était 
indiqué par l'analogie ? 

Depuis que les femmes cultivent leur esprit , 
depuis qu'à l'euipire de leurs charmes elles ajou- 
tent celui des connaissances en tout geiMre, de* 
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pnis qu'elles aiment les lettres et les arts , il nous 
fsLut un mot doué de Vinflexion féminine fonv 
rendre celle nouvelle idée , et le mol ei»t Ama- 
triée. « A Paris ,dit J. J. Rou.sseau (Emile, p. i25), 
le riche sait tout j il n'y a d'ignorant que le pauvre» 
Cette capitale est pleine d^Amateurs » et sur-tout 
d*Amatrices qui font leurs ouvrages , comme 
M. Guillaume fesait ses couleurs. » Ce mot, comme 
on voit, est tombé de la plume de J. J.; Linguet 
l'a employé cL défendu. Tous les écrivains dont 
le style a de l'abandon, dont la verve est féconde 
en pensées fortes et précises , ont souvent besoin 
de mots nouveaux qui les peignent. 

Amatrice vient du latin amatrix , et de Titalien 

Les analogues d'Amatrice sont sans nombre ; 
directeur, directrice; consolateur, consolatrice^ 
curateur, curatrice; et par conséquent, amateur, 
Amatrice. Ce mol , au momeiiL du besoin , se pré- 
sente de si bonne grâce qu'il est impoosible de 
l'écarter. 

L'oreille euûn doit approuver dans Amatrice, 
la désinence qu'elle approuve dans directrice , 
actrice, tutrice, etc. Ce n'est pas un son nou- 
veau pour elle , c'est même un son qui lui plaît 
particulièrement; car ayant à choisir entre chan « 
teuse et cantatrice , elle préférera toujours can- 
tatrice dans le style noble, c'est-à-dire , dans le 
style ou elle aime le plus à exercer son empire. 
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levais donc dVyisqtte le mot Amatrice, solH* 

cité par le besoin , avoué par le goût p>arfailemeut 
analogue , ayant des patrons recommandables , cir* 
culant déjà parmi les personnes qui parlent bien, 
est frappé au coiu des meilleurs mots français* 

J'en ai assez dit ponr les esprits justes; mais 
comment persuader ceux qui , n'ayant pas même 
le mérite de Tin v en lion , viennent niaisement 
jouer sur le mat| et, tourmentant la syntaxe, en 
ne fesant pas une eUîpse qu'elle commande , et 
la prononciation , en coupant en deux un mot in- 
divisible , commettent une double faute , pour 
arriver enfin à nn misérable calembourg ? Ce- 
pendant ils ciiUaînent la peliLe colerie : trop scru- 
puleuses pour se dire Amatrices, les dame%. se 
proclament Âmateoses , malgré l'analogie , et 
Amateurs , malgré le sexe. . 

Construisons et prononçons Amatrice , comme 
la raiaod reat qu'il soil construit et prononcés 
ceLte société est composée d'Amateurs ctd'Ama- 
trices^ies Amateurs ont du talent ; les Amatrices, 
des grâces et du goût. Ni cette phrase , ni celle 
de J. Jacques, ne sauraient donner lieu à un© 
mauvaise plaisakUlerie, Notre langue fourmille dç 
mots qui, dans quelques syllabes, offrent & la 
frivolité attentive, une image ridicule et obscène, 
tandis que le mot total et les expressions envii^on* 
nantes présentent le vériuible s^ns aux personnes 
xaisonnables. 
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Je ne me fiUttie pas non yloê de eonveriir cca 
▼aîns parîstes que la voix de la ration tottche* 

moins que le silence de T Académie sur le mot 
Amatrice , preave , ou qu'il a été omis par elle , 
comme trois ou quatre cents autres mots, on qu'il 
Sl*a pris naissance qne depuis la dernière édition 
de son Dictionnaire. Li'académie ne crée pas les 
mots ; son emploi est d'enregistrer ceux que Tusage 
autorise. Un mot est donc français avaut qu'il 
soit inséré dans son Dictionnaire $ et si, par oubli 
ou par dédain , elle se taisait sur un mot reçu , sur 
un mot qui fait généralement plaisir, les écrivains 
remploieraient sans le moindre scrupule « et l'ob- 
servateur philosophe dirait, en parodiant les vers 
de 1 académicien Boileau : 

Ii'acadénûe ea cof]pi â Imv le njetori 
Ls publie vÂYolté •'obstinv à r«dopt«r. 

( Urbain Domergue, ) 

'Ambages. Il parle, il parle, il iait naître des 
Ambages qui , loin d'éclaircir , ne font qu'em** 
brouiller. Ce mot latin est adopté dans plusieurs 
langues. 

Ambrer. Le maréchal de Richelieu fut lèpre* 
mier , en France, qui sut Ambrer le vice. 

Ambroisier. Non, ce n'est point à i'amour, 
c'est à l'amitié tendre et constante d'une femme 
qu'il appartient d'Ambroisier notre rie. 

Oui, ta main , en me l'ofirant > Ambroisie cet 
amer breuTage. 

AXBITUiKCS. 
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Ambulancb. LVmpereur Joseph II se plaU 
sait dans sou Ambulauce. 

Ahbuler. Ambulons, mes amis ^ le temps est 
beau , frais et pur. 

Cetle expression pourrait remplacer le pro- 
menons-nous. 

Il y a tel homme à Paris qui ne fait qu'Am- 
buler f du matin au soir , sur les boulevards , sur 
les quais ; c'est-là tout son emploi et sa délec- 
tation. 

Amenuisée. Oui, mon amante , oui , ta taille 
Amenuisée par les doigts de Tamour est eucoie 
le moindre de tes charmes. 

AhertumëIl. Je ne sais quel est son langage , 
mais tout ce qui sort de sa bouche Amertume 
mon ame. II ne faut qu un lieu mal tissu dans la 
jeunesse , pour Amertumer la vie entière. 

Ahignot£R. Amignoter une tante pour avoir 
sa succession* Amignoter on homme en place 
pour obtenir quelque chose de lui. 

Amignoter un enfant , une maîtresse; les gâter 
et leorpréparer des chagrins quand l'âge viendra*^ 
et quand Tillnsion sera dissipée^ 

ÂM OINDBIR. Le gouyemement sage des natiolis 
modernes n'a jamais souffert sur nos théâtres 
de drames licencieux comme ceux d'Aristor 
phane et de ses prédécesseurs , ni de danses comme 

Tome I, C 
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eet Pynrliiqiiet obacènea si coornes des Romaini* 

Tout se ressent chez nous de cette excessive dé* 
iicatesse qatne veut que des couleurs douces , 
tempàrele terrible, quiAmoindritle grand. (iZéfj^) 

AvoLiBR.. Rendre plus doux* Le théâtre est fiiit 

pour Amolier les ames dures et trop sévères. 

' Amorçotr. Regardée donc toutes les mines 

que fait cette courtisane dans sa loge, comme 
elle les varie îAmorçoir pour les niais ou pour les 
imprudens. 

Amovrjbr. Ainsi que cet excellent homme qui 

a imaginé le mot fiienfesauce , naturalisé depuis 
parmi nous , j ^adopterais une expression qui pût 
resadiiei^ soit la convenance » soit le rapport qui se 
rencontre quelquefois entre deux personnes de 
différent sexe. Aimer ^ chéirir, adorçr , ont leur 
significattoa % c'est Amomrer que je roudmîs. 

Ceux qui se livrent à l'clude , à la gloiic, aux 
grands objets , n'ont pas le temps d'aimer une 
femme , mais ils peuvent TAmourer* 

AnHORBa» Mettoa snr ma table ces deux Am<- 
flbores de cristal ^ verses-y le vin rou ge , rien n Vst 

plus agréable à i'ûsil : ;q veup^ baunir Ti^noble 
mot bouteille. 

Attgflseater sans retenue. Il est wis 
«esse à Amplîer tout ce qu'il entend* 

AnusABU. Ail 1 xna nièce » disait la veuve 
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Scairon , devenue reioe Ae France ^ si tous saviez 
cei^ue c est que d'avoir à Amuser tous les jours un 
lioiiiixtequin'estplttaAmttsaUe! {M^.MoMte'^nt) 

Amusevh. Jeune fille, n'écoutes pas ce lé^er 

Valcourtj il n'est ^u'un Amuseur, (i**.) . 

Amusoir. Ygus parlez de la loi , de la loi qui 
est i^u-dessus ûea roia; ce sont.li des Amusoîr^. 

Où trouver uue loi sans interprèle, et dei in 1er- ■ 
prèles sans le poignard à la main? C'est toujours au 
nom des lois qu'on opprime le faible. {LaB^deFer.) 

Amusoir. Le Palais-Egalilé, dit Palais-Royal, 
qui a déjà changé de nom tant de fois, est un 
Amusoir unique au monde. 

• Akakchiser. Quel a été le but coiistant de 
nos ennemis? De mettre tout en confq<^ion parmi 
noua, d'Anarchiser la France , afin qu'il n'y ait 
aucun gouvernement, et qu'elle leur oiirit uue 
conquête cûsée : ils ont créé, soudoyé, encouragé 
les anarchistes, qui ont vu ou qui n'ont pat va 
le piège. 

Anc£UB. Petite servante. U a pris ime an- 
çelle, son ménage n'exigeant pas un Herci^t 
lenunm. 

Ancrer. Ce valet, on ne pouvait pas 4'^l>ord 
le souffrir; mais le voilà Ancré dans la maison. 

C 2 
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Akecdotiser. Rassembler' des anecdotes. 
Quand c'est Femploi d'on bomme d^eq^rit» rien 

de plus piquant; quand c'est l'œuvre d*an sot, 
l'anecdotier n'est plus qu'un triste compilateur* 
Tel ramasse des paillettes d'or , tandis qu'un 
autre n'est qu'un chiiiuunier. 

A^ECDOTOMAVIE. Manîe de raconter, de rc- 
-chercher y de compiler des anecdotes. Un auec- 
dotomane sans esprit n'est qu'un puérile , un sot 

cl rdùgauL narra le LU*. 

An-glomaniaqTO. Dans un voyage que Garrik j 
l'acteur ie plus fameux de jiiOudres, iît à Paris, 
tous les Anglomaniaques de cette capitale l'eni* 
Trèrent d'adorations. (Linguet) 

Angloxanisbr. Depuis qu'il y a un embargo 

«ntre la Tamise et la Seine , dîtes-moi si vos 
Parisiens ont encore le ridiculç d'Anglomaniser 
dans leurs modes , et jusque dans leurs plaisirs. 

Angoissb. 

L'air résonne des cris qu'au ciel chacun envole; 
Albe en jette d'AugQiS*^, et les Komain« de juie. 

On ne dit plus guère Angoisse , et pourquoi ? 
Quel mot lui a-t-ua substitué ? Douleur , lior- 
> reur , peine, aâUction, ne sont pas des équi- 
ralens : Angoisse exprime la doifteur pressante et 

la crainte à la ium, (^ f oltaire,) 

A^Guxsssa. Je vivrois de la seule présence 
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« des personnes saines et gayes. La veue des au- 
M goissesd'autruy m*Angoisse matériellement. Un 

« lousseur continuel irrite mon poumon et inoii 
« gosier. » {Moaiaigne*) 

Akgox. {madame) Madame Augot a en plus 
de représentations que Tartuffe : ce n^était pas 

le mérite littéraire qui attirail le public. Au sortir 
d^une révolution qui avait dérangé tous les états, 
les rentiers, ceax qui avaient perdu leur fortune, 
jouissaient d'une vengeance innucente en riant 
aux dépens d'une enrichie. Mais madame Angot ' 
a un trop grand avantage sur les gens de soi» 
espèce; elle a de la sensibilité : si elle leur res^ 
semblait davantage y le mot de madame Angot 
deviendrait substantif qualificalir, comme celui 
même de Tail^ifiè. 

AngutllomjsuX. Je vous dis que c'est ua 
homme d'un caractère rusé, fin, Anguillomeux; 

prenez-y garde. 

Mazarin avait un esprit Anguillomeux^ la 
Fayette aussi : dans tout ce qu'ils fesaient, il y 

avait toujours quelque anguille sous roche. 

Angustié. Passage Anguslié. II cliauta mal 
ce jour-là j ayant le larynx Angu&lié. 

Ai^uxES. Béquilles de vieilles décrépiteSé De 
mua y vieille. 

AviMAi«lSB&.DednatiisaUstesandacieuxavftiani 

" C 3 
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préparé le règne de ces phi)o«ophes coupaMei 
qui veulent tout expliquer par les sens corporels, 
qui veulent tout réduite à des opérations pare* 
ment physiques; fane^e pliilosophie qui n'A 

cherché qu'à Animalifier l'homme I 

Animateur. Quel est le principe Animateur 
de Tunivei»? Dieul Adorons! 

Annualité. Je me résume en deux mots : 
Annualité de T Assemblée nationale ^ Annualité de 
Tarmée, Annualité de l'impôt, responsabilité des 
ministres; et la sanction royale, sans restriction 
écrite, mais parfaitement limitée de fait, sera le 
palladium de la liberté nationale, et le plus pré- 
cieux e:^ercice de la liberté du peuple, {Mirabeau^ 

ANOHAii, Sans règle, irrégulitr. Jètaiais il no 
&nt dire d'un homme, c'est un animal, injure 

' grossière; mais l'on peut dire : c'est un Anomal, 
d'après le mot grec. 

Anthojux^e. Urbain Domergue dit arec rai* 
son que l'analogie le redame. On connaît Tan*^ 
thologie grecque. Monnet nous a donné un re- 
cueil de chansons dans tous les genres, depuis la 
^ plaintive romance jusqu'aux couplets un peu 
graveleux des habitans de la halle, sous le titre 
i^jà nlhohogi» fmnçaitiè, et Moniiet es t ua Antko- 
loge; 

AMTX-DB5POTE. Ma partialité pour la Fraàce 
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iMt tellement eatucinéé daMinoik denr, foe, lort- 
'^ue f feit ^ans la suite , à F&rîs , VArtHrdêêp0te^ 
le fier républicain , je seatai^» en dépit de moi- 
même ^ une prédilection secrète pour cette mèucr 

nation que je trouvais servile, et pour ce gouver- 
nement ^uej'affectais de fronder. (J.J.RousseauJ) 

Antidotbiu Antidoter un breuvage. Antidoter 
une action trop vive par des paroles douces. Antî* 

doter une proposition liardie par des précautions 
oratoires. 

Ahtinom is. Coutraiâété de lois. 

II est impossiUe,^ dans le commencement des 

^andes révolutious^ d'échapper à l'Antinomie^ 
c*eaJt ce qui les rend tenibles et redoatablea. 

Antiphraser. Faire des phtase» eootmires I 
la construction que la grammaire et la syntaxe 
prescrivent. Nous ftvons adopté anti{Auttde; |»oa^- 
quoi réjetterions-nous Antipliiaser, Antijplirasettx? 

Antropophagier, Dans le sens littéral, ce 
«not nouveott sigm&e manger des homnam i <daiBs 
le sens figuré, il signifie régnet» H<HiièPe appelle 

les rois 9 des mangeurs d'hommes. 

ÂPATEE. Prenez garde , bons républicain», lee^ 
l^yalidtesne eberèlieiit qu'à vm» A'pftten itiéfiea^ 

TOUS de^ discours et des promesses de tons ce»^ 

C4 
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• Apenser. Faire quelque chçse après y avoir 
bien pensé, de propos délibéré. Apenser un forfait» 

Apertise. Dextérité , capacité. On dit Aper* 
tise à*axmes ; son Apertise est connue : on ne saa« 

rait, d*aprè« cela , lui refuser la place qu'il sollicite, 

* 

Aphonie. ExUiiction de voix. Cette célèbre 
cantatrice a été $Ui'pris.e d'uue Aphonie, 

Apocryphité, Volney , dans son ouvrage in- 
titulé lea Ruines , -suppose que les sectateurs de 
toutes les religions soiit assemblés dans une vasto 
plaine , et qu^iis y discutent les motifs qu'ils out 
pour adopter leur croyance particulière , et re* 
jeter toutes les autres. Il ajoute. . . « Et les divers 
« partis se démon traut réciproquement des cou- 
A tradictions , des invraisemblances , des Apocry** 
« phités, s'accusèrent mutuellement d'avoir établi 
« leur croyance sur des bruits populaires , sur des 
« traditions vagues» sur des fables absurdes, in-* 
¥ ventées sans discernement , admises sans cri- 
4c tique par des écrivains inconnus , ignorans , 
« ou partiaux à des époques incertaines ou 
« fansses. » ( P^oiney, ) , 

Afostolisbr. Fauchet était d^nn caractère & 

ne pas rester oisif au milieu d'une révolution; il 
était même fait pour Apostoliser , s'il avait vécu 
cliez un peuple neuf. ( BonnepUîe, ) 

Apothéosbr, Voulant ridiculiser FApokhéqM 
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tle Voltaire , j'ai dû dire Apothéoser , Taulcur de 
la Pucelle Apothéosé i et Toolant aussi me moquer 
de cette fausse sensibilité envers ies» motts et de 
tant de larmes simulées , j'ai dû créer le mot senr' 
êiblerie , qui restera : je fais ma langue. 

AvPA&A^GSR. (s') Se comparer à quelqu'un, 
! Ajax à moi s'A pparage ! ( Borel. ) 

• 

Apparieusb. Fesant des mariages. Ce n'est 
pas Appareilleuse. Une femme bonnète est Appa-» 
rieuse pour rinlerèL de deux iamiiles; mais une 
Appareîllettsel je rougirais de dire son synonyme. 

Affartenik. ( *' ) Henri iv demandant à ua 
homme, à quel homme il Appartenait , en reçut 

pour toute réponse A moi. Ce mot , digne 

d'un Spartiate par son laconisme et sa iiertéj 
blessa Torgueil royal. 

Apfeaux. L'oiseleur vint avec ses Appeaux 

surprendre l'oisillon. 

Affercevancb. Les (Bnvres de Crebillon fils 

sont pleines d'Appercevances fines sur le cœur 
des femmes, qu'il nous importe tant de connaitro. 

Appéxànce. L'Appétance du palais devient 
plus vive chez un coavalescent* 

Affêter. Tout eu admirant la bravoure dans 
les autres y ce roi n'eut pas ce ferment du sang qui 

f^it Appéter la gloire. ( Mit ahcau. ) 
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AnLAMsrR. Toas ces arts dont les procédés 

nous émerveillent aujourd'hui , ont eu leurs pre- 
miers Applaneurs. 

Appointer. « Soit quto ce mot» dit Voltaire, 

« vienne du latin puncturn ^ ce qui est très-vrai- 
« semblable, soit qu'il vienne de raucienne bar* 
«barie qui se plaisoit fort aux oîn$ , aoia^ coin, 
« îoinyfoli! , hardoiiln , poings alhouin, grouîn, etc» 
4/i il est certain que cette expression , bannie au* 
4( jourd'hni mal à propos du langage , est très» 
«nécessaire. Lenaif x\niiot et l'énergique Mon- 
4c taigne s'en servent souvent ; il n'est pas même 
«possible, jusqu'à présent , d'en employer une 
« autre. 

« Je lui Appointai l^iôtel des Ursîns, A sept 
<c heures du soir, je m'y rendis, je fus désap* 
<c pointé. — Gomment expliquerez - vous en un 
'« seul mot le manque de parole de celui qui 
« devait venir à Thotel des Ursins , à sept 
heares du s6ir> l'embarras de cdui qui est 
•« venu , e( qui ne trouve persoïiîie ? A-t-îl été • 
« trompé dans son attente ? Cela est d'une Ion- 
« gueur insupportable , et n'exprime pas précisé- 
«ment la chose. Il a été désappcunté; voilà le 
il mot. Servez -vous -en donc, vous qui voulez 
HL qu'on vous entende Vite ! Vous sàvez que les 
^(circonlocutions sont la marque d'nne langue 
« pauvre. II ne faut pas dire : Vous me devez cin^ 
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« pièces de douze sons , quand vous pouvez dire : 

« Vous me devez uu écu. » 

Appréciatrice. Heureux qui possède celle 
philosophie Appréciatrice de toutes choses ! 

AppmoFOKttnsiLitTi. Une méditution vague-oa 

légère ne cares.se que la surlace des objets; mais 
si la méditaiioa est constante ^ elle devieat Ap- 
profondissante. 

ApPltoPRié. £lle balaya mon taudis, sans 
égard pour les gazes , les blondes et une robe 
neuve de taffetas blauc qui la couvrait, et eu 
quelques înstans, je fus à mon aise et Appro- 
prié. (Rkif.) 

AppÛt'OtïL Vient d'appuyer sur une chose. 

Ou peut faire de son ami un Appuyoir , mais 
wm au point de le renverser. 

Afrivoisablë. Ce bijou-là (Ursule, dans le 
Paysan perverti) ti trois vertus ail lien d'une. 
La vieille et décrépite vertu de madame Canon 
aussi revêclie^ aussi rauque que Cerbèi*e \ la vertu 
aigre*donce de nui lemme y et sa joiie petke vertu 
à elle, qui, je croîs, mait «nssi Apt^toîsablè 
qu'une autre ^ sans les deux apuis qui l'étayeut 
si bien, (Rétif.) 

Aptchistb. Propre à tout <hi à beaucoup de 
choses» 
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Fie de la Mirandolle était un Aptumiste en 
fait de sciences. Adressez-vous à cet lioiiime, il 
connaît centre et surface; il vous satisfera dans 
quelque genre que ce soit : il a aervi, voyagé, 

c*ést enfin un Aptumiste. 

Arable. Tel décret de l'Assemblée nationale 
«5t un acte de bieiifesance immortelle qui in- 
i^uera sur les siècles à vi»nir. Oui, la seule des- 
truction du gibier et des capitaineries augmen- 
tera pour le moiuâ le produit des terres Arables 
de près de trois' cent millions , et tous les pro- 
duits territoriaux , pris ensemble , de ^rèa du 
double. 

Aranéeux. Il n'est pas rare do trouver chez 
un poète, un plafond Aranéeux (couvert de toiles 
d'araignée.) (Domergue.) 

Abbitrbr. Arbitrer une affiiire à main armée, 

Arbuster. (verb. act.) Quand on possède un 

jardin, un se piaiL à TArbusler, à y pltinler des 
arbres. 

Arbuster. (verb. pâss. ) Le cliemin de Lille à 

Paris est bordé d'arbres de chaque coté. Peu de 
grandes routes > eu France , sont aussi bien Ar- 
bustées. ^ . 

^Arbustif. Il y a celte différence entre lea 

vignes qui croissent en foule dans les cbamps^ 
et les vignes Arbustivcs ^ en ce que les première* 
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•ont soutenues par des échalas, et que les dernières 
sont mariées à des arbres. ( Domergue. ) 

ArchaÏsmb. Usage' des vieux mots. J'aime 

remploi de l'Archaïsme , sur-tout ea morale , 
parce qu'il favorise la peinture des mdeurs an- 
ciennes et modernes. 

» 

Architecteur. On pourrait l'employer pour 
désigner un mauvais , un grossier , un dispen- 
dieux et un sot architecte comme il y en a tant. 

le hais TArchitecteur qui, privé de raison , 
fait !• portail plus ^fand <^Qe toute la maison. 

ARCUiTRiCLiN.>laiU*e-d'hotel. J'ai vu l'Archi*' 
triclin du premier consul Bonaparte ; je Tai 
salué de ce nom : il a ri , et m'a dit : Vous savez 
donc u]| peu de grec r 

Ard. Vous autres chrétiens delà la mer Bri- 
tannique , vous avesp plutôt fait cuire un de vos 

frères , soit le conseiller Aune Dubourg , soit 
Michel Servet, soit tous ceux qui furent Ards 
sous Philippe ii, surnommé le Discret, que nous 
ne fesons rôtir un rost-bif à Londres. ( oiiaire, ) 

Akdélion. On ne trouve dans le monde que 
trop d'Ardélions. Je nomme ainsi les gens qui 
* font les empressés , et se mêlent de tout sans 
être bous à rien! Lisez Lafontame. 

Ari>RR*(ou ardic) Brûler. Je Tappliquerais^ . 
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i ce qo'bn brûle publiquement. J'ai vu Ârder et 
flamber toiis les orgueilleux simulacres de la 

royauté et de la féodalité. Notre code cruuiuel 
Ardait les pédérastes. 

A&BRE. li'abbé de Frader est le plus drol|9 
d'hérésiarque qui ait jamais élé excommunié* Il 
est gai ^ il est aimable , il supporte en riaut sa 
mauvaise fortune* Si les Arius, les Jean-Hus, 
les Luther 9 les Calvin avaient été de cette hu- 
meur-là , les pères des conciles, au lieu de vouloir 
les Ardre , se seraient pris par la main ^ et auraient 
dansé en rond arec eux. ( J^oltaire, ) 

Arpue. Carrière Ardue et glissante. C^est une 
question Ardue, 

Aréméti. Vieux mot de la langue» qui signi- 
fiait iouê à cette heure, maintenant. Il est doux > 
coulant 9 joli : on pourrait le recréer Arémcli. 

AltQBNXlSft. Il fut l'Argentier de ce gros sei- 
gneur, et yb vous proteste qu'il est argenté au- 
jourd'hui des pieds à la tête. Rien de plus dur 
gu'un Argentier. 

ARGBiiXUEfi. Cette conversation briUante, ce 
ton aisé y 'cette mémoire des idées d'autruî^ tooi 

cela séduLL d'abord : à la troisième séance^ c'est 
de FArgenture. * 

Abgujiwtsux» Ne>doit--on pas nommer Ar-' 
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gumenteux, les écrits qui ^ privés du channo 
d'une belle élocuiion , ne aont pleins qae, i.^ do 
principes, de preuves » S.*' de C0Kiséqim<;es? 

Ne doit-on pas les coin parer au modèle que les 
statuaires et les peintres appellent uu icorché, e| 
qu'ils étudient > dans leurs compositions, avai^t 

d'y mettre les draperies ou les cguieurs (^u'tîlitî^ 
exigent? 

Aridure. Sécheresse physique* L'Âridure de 
son cheval, de ses bestiaux, annonce qu'il ne 
prend aucun soin de sa ferme. 

A&iBTTBUR. Je conviens que* la musique n^est 

pas seulement Taccent d'une langue, quVlle peut 
et doit exprimer d autres choses que les passions 
de Famé , telles qu'une tempête , le bruit d'un 
ojage, le ramage des oi^^eaux ; mais je soutiens 
que c'est la musique instrupienUile seule qui doit 
peindre ces choses À Timagination ) que c'est un 
i;nouâtrueux abus de l'art , que ^aire chanter un 
homme ou une femme comme une iettipèle mu<? 
git, comme la foudre roule et gronde ^«ou comme 
les oiseaux gazouillent. Four chanter en être rai- 
sonnable^ l'homme ou la femme ne peut que suivre 
l'accent de la passion qui l'agite. Ces roulades, 
ces cadences que fait au théâtre Arietteur le joli 
gosier des demoiselles jLaruette^ Colombe, etc« 
sont deâ invraisemblances qui révoltent lesprit 
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sensé, et ne peuvenl plaire qu'aux musicien^i qui 
lea ont faites « ou aux efféminés de Paris. {Rétif,) 
Arietteur. Comme Ton sVst aperçu que le 
jeu des comédies-arieltes était contraire au vûri- 
tabieactricisme, on ne permettra , dans la réforme 
du théâtre français , nr aux comédiens , ni aux 
tragédiens de s'y exercer. L'on cîioi.siia paimi 
les jeunes gens des voix agréables pour ce genre 
pai*ticu1ier» et ces acteurs-citoyens ne seront que 
des Arielteurs. (Rétif,) 

ÂKiBTTEiTSB. J'ai VU Colombe ^ cette belle ao* 

trice Arietteuse. 

AntsTOCRACiSME. C'est une secte ancienne y 
dont rhéréfiie politique consiste à remcLtre dans 
la main des grands l'autorité suprême du pou* 
Toir arbitraire, 

Abxbnteux. J'ai dit d'un homme qu'il était 
Àgreux, lorsqu'il possédait beaucoup de terres; 
je dis qu'il est Armeiiteux, s'il a beaucoup de 
troupeaux^ s'il est rich^n bestiaux* (Domergue,) 

Arpaillsur. Nom qu'on donne à ceux qui 
remuent les sables des rivièi*es qui roulent des 

paillelles cVur. Au figure, constant plagiaire. Ce 
poète n'est qu^uu Arjpaiiieur^ qui va dépouiilaut 
toutes les tragédies pour en composer ses hémis- 
tiches. Voltaire n'a pas dédaigne quelquefois d^èfre 
' un Arpailleur. Li'abbé de Lisle^ toujours versiti- 
eateur ^ jamais poète ^ a fait toutes ses rimes sans 
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9[VoiT eu un seui instant d'inv ention ; c'est un 
ArpaiUeur qjd a in» à conlnbution et prose et 
vers. 

ArrACHBMBNT. lies Anglais payaient anx San- 
rages du Cauada, l'hoi iible Arrachement de la 
peau du crâne des Américains devenus libres. 

Arbaugbur. Les rpmns qwtles gens de lettres^ 
qui font les «uperbes , j ugeut frtToles , et qu'ils ne 
savent point faire, sont plus utiles. que toutes les 
histoim. fteviendi^a-^A lonjcnuos sur une éter- 
nelle tragédie de Racine? Non ^'il iaudrà se plon*^ 
ger dans les compositions vastes et intéressantes^ 
dans les romans anglais ^ dansies romans de l'abbé 
Prévost. Bh ! pourquoi ne lirais- je point avec 
transport ce que de beaux esprits paresseux, uni- 
quement occupés de mots, retuseut de lire? Faut- 
il que je ne prênné du plaisir que d'après lenrs 
décisions? Arrangeurs de mots, que m'impurte 

vos arides hémistiches 1 

♦ ■ » • 

ARnàTBKBNTw j^'aCTifalitiment de la voiture vinl 

à propos pour ^ue le j^une en&mt ne fut point 

écra^, ♦ • ' ; < • 

1.1' « ' • 

Artiêteur, î^tt temps du décemvirat , il a'était 
fait Arrèteur pour àctixcùrseU par jour. 

A^^^KUsii' Xoules les pièces faites depuis près 
• de cent ans» sont fondues dans le vieux moule de 
Tome L D 
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notre tragédie française. Unitds de lieu et de 
temps observées selon tontes. règles sacrées ; 
conversations longues et froides, selon louage du 

pays; persoiuiages toujours debout; actes, scènes 
coupées sur l'immuable patron de noire Melpo- 
mène Artialisée. 

Artiai^iseb. ic Je ne recognois chez Aristote 
« la pluspart de mes monvemens. On les a cou* 

C( verts et revestus d'une autre rube, pour l'usage 
« de Tescole. Si j'étois du métier, je ^turali- 
«serois Vàxt autant qu'ilf Artialisent la na- 

«ture.» i^MutUaigne,^ 

ÂRTILLBUSE. Femme usant d'artifices. Son 

oeillade est bien Artilleuse. (BoreL) 

Artisâ. « Le valet de chambre d^un homme 

« eu place jouissait q^uelquefois ( sous l'aucien ré- 
« .gime) de quarante mille livres de rente ^ il 
<( avait lui-même un valet de chambre , lequdl 
« en avait un autre sous ses ordres. C'était le su- 
« balteme qui nettoyait l'habit, qui apprêtait la 
« perruque Ai^ti^éè de ncmsMgiiaar* » 

Artistes. Artiste-daiîsenr Artiste^cômédien', 
Artiste-ventriloque , Artiste-violon ; et on' a' été 
sur le point de dire a.itssi^ l'Art^te Montesquieu, ' 
l'Artiste. Buffon mais le règne du mot Artiste 
vient de finir, depuis le procès des Anisles-pou- 
laillers de la Flèche, intenté aux Articles-pou* 
laillers du Mans. - 
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AsCBKdANcÀ, La justice et Finuiîlité de meû 
})laiules, dît Rousseau, me laissèrent 4^nsranie 
VA gerjù^e ^'indignation contre nos sottes institu- 
tionf civiles. Une chose empêcha ce germe de se 
développer : ce lut le charme de Fa mi lié. qui 
tempérait et calmait ma colère , par l'Ascendance 
d*un sentiment plus doux» (/. J. Romsea»,) 

AscENDRË. Monter; de ascendere^ monter sur 
la montagne i comme cela est platl Ascendirela 
montagne , les Âlpes ; quand j*ai vti Paérostat 
Aâcendie au ârmameat, j ai reçu une seusation 
toute non vrile* 

AaPiREK. Cbroeilie^ dit î . 

£t monté fiar4e faite, il Aspire à desce&dr«é 

Ka-Ciue , diL \ uUaire, adnii rait ce veft , ^ et le 
fesait admirer à ses ei^anà : ce knot Aspire, qui 
d'ordinaii*e s'emploie comme sT^lerer , devient 
nue beauté frappante , ^uand ou le Joint à des- 
cendre» ^ . 

AsPRBUR. Âigteuc dans Tesprit ou dans le dis-» 
GOiirs. Pourquoi les érudits , les antiquaires, les 
commentateurs, glossateai^s , ont -ils dans leur 
style et leur parler ^ plus d^Âsprenr que les autres 
hommes, 

AsSACJlifL Montaigne dit : « Je suis en vieilli de 
« nombre d'ans , depuis mes premières publica'- 
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i( tiona ( de m ËS6ai« ) ; mais je £eÛ8 domte que je 

ic sois Assagi d'un pouce* » 

Noos disons ^ nons^ aa lieu d'Assagir ^ devenir 
plus sage , et voilà trois mots ^nr un; ce qui HUit 

. à la rapidité du style, qui devrait contenir autant 
' d'idées ^iie de mots , dans une lattgue perfec* 
tionnéOé ^ 

AssAiHiR. Av^ le secours du feu , ce puissant 

dément y riiomme a nettoyé. Assaini , purifié les 
terrains qu'il voulait habiter, 

L'art d'Assainir les murailles âes maisons nou- 
Tellement bâties , n'est pas à dédaignai*. 

AssJlINISSBICENT. On ne peut douter que les 
dispositions Élites par le^ général Frîaut , pour 

rAssainissement d'Alexandrie, n'aient beaucoup 
cbnlribué ày empêcher la.peste. ( Z). Costaz,,) 
* » 

' AiSBjissnrikTmu Onesle fut l'Assassin de sa- 
mère , et Pyniius^, PAssassinateur de'PoKx^e. 

' Parmi cette horde d'Assassins, il fesait le mé- 
tier d'Assassinateur. 

M 

AssASftiKS. L'épithète d'Assassines n'avait ja^ 
nais «té donnée aux dames jusqu'ki aMMa 

puiâ(|ue vous le voulez , Fulrie ( dans le Trium- 
virat ) est Assassine, ( oltaire. ) 

ABSJkS^iMCKBNT. Ce mauvais cIiirargieiL'de vil- 
lage , avec ses feivemenâ et son indexlérité» n'est - 
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coupable d'uD Afimàiaat^âoit, mais bi^ u'ua 
Amsaiuement, 

AssELLER. .Aller à la selle. Si le boa goût no 
sourît pas à ce mot , la justesse et Tanalogie le rÂ- 

/ clament. ( Louis Verdure, ) 

J'apperçois, ce me semble, èaéerifj^ 

« des anciens , que celui qui dit ,ce qu'il pense ^ 
« r Assène bi«i plus riirement que celui qui se 
« contrefait. Que CioéroBy père â'éloquence , traite 

« du Mépris de la mort , que Sénèque en traite 
« aussi y celui-)àivaiae languissant y et vous sentez 
« qu'il y eut tous résoudre de chos# de quoy Ut 
« u'e^jL pas résolu. » ( MutUaigne» ) 

AssBHBLés. Terme général qui convient égale- 
ment au profane , au sacré , à la politique , à la 
eocîété » au jea^ à des hommes unis par les lois » 
enfin Â toutes les occasions oà il se* trouve plu^ 

sieurs personnes ensemble. 

Cette expression préyient toutes les disputes 
de mots , et toutes les significations injurieuses 

par lesquelles les hommes sont dans l'habilude de 
désigner des sociétés dont iIsnesontpa8.(/^ oUaire.) 

Aj9&ERVise.iSLE. Les puissances coalisées cru-r 
reiU^ue les Françaie n'ajant plus ni rais , ni par^ 

lemens, ni chefs nobles pour conduire les armées,, 
seraient Assérvissables sans de grands eObrts. 

A*&*Rvis§AiiiT. jfoi £41- de j^o^bic 4 ouvrage* 

D 3 
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d'imagnialion , j'iuvile tous les poètes à écrire de 
* verve ei de furie , comme disait Montaigae , et à 
dédaigner les règles AsaenFissantes sous lesquelles 
ou a voulu conUaiudre le géaie^^ nul s'il a'est lui-* 
même* 

AssoDB. Homme rompu de maladies , et qui 
s'abandonne loi-mème. Il fbt courageux dans les 

premiers accôi» du mal ; mais bieuLut eu proie à 
l'inquiétude ^ il devint faible et Âssode ^ rien no 
put le tirer de cet élat« 

4 

Assombrir. Ce monopoleur bomicide de &nt 

d'Iudiens c[u*il avait afiamés (lord Clive), av&it 
beau voyager avec ses richesses, «'environner a 
table de convives nombreux , appeler la musique 

et la dausii , porter ses regards sur les plus déli- 
cieuses campagnes» , quand il voulait jouir de ces 

diSerens objets, le remords s'élevait dans son cceiiiv - 

et venait Assombrir pour lui toute la ixatur^h 

AssoMBRLSSEMENT. L'Assouibrisscment subit 
de son front décèle la peine qu'il ressent dès 
qu'on touche à pareil article. 

Assombrissement. Cet évéïieinènt aussi triste 
qa'imprévu, le plongea dans cet Assombrissement 
de l'ame qm couvre tous' les objets d'un voâ» 
lugubre. 

AssoTER, V. neu. Rendre sot. Quand la na- 
ture &it un sot , il a encore uno certame grâce $ 

( 
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mais un sot par les livres n'en a aucune. Voilà 
pourquoi on voit les régena , les pédans , le» ' 

académiciens, les grands parleurs, Assoler des 
iiommes qui ont inûaimeut plus d'espiit qu'eux. 
Un sot prince , par^ un air imposant, pourrait 

Assoler un Lafoulaine^ uu J. J. Rousseau. 

Assouplir. Qui n'a pas élé curieux de voir 
dans une affinerie^ une masse de fer énonns 
qu^on tourne en tous sens^ posée sous un épou* 
vantablo marteau qui pèse plus de huit cents 
livres , et dont les coups s'entendent à plus d'une 
lieue de distance 7 lilkoaime semble se jouer , à 
l'aide d'un courant d'eau , de ces masses de 1er 5 
i^les dompte , il les Assouplit, il fait passer la 
barre par des filières, et la métamorphose en un 
fil qui approche de la ténuité des cheveux. 

Assureur. C'est un Assureur défaits plus ab- 
surdes les uns que les autres. Assureur de nos re- 
viQrs , 'il garde le silence lors de nos victoires. Qui 
vient de loin , se fait Assureur de mensonges ; 
mais il ne tarde pas à recevoir un démenti. Voyez . 
les contradictions sur TEgypte; tons, comme ' 
Paul Lucas , avaient vu , et nul aujourd'hui n'a 
vu. Flaisaus Assurencs , permettez-nous de rire 
im peu de vos Asaiiremenj. 

Abtivs. Sotte qnerelle. Noos aurione bien dâ; 

«onsti v er ce mol-ià. Je le recommande à lous 
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joarnalisles qui ne soni plus que des folliculaires* 
li'Aslîiie de deux médecins 8ur la pain moUel. 

AsTUCîER* Votire fik a un hearenx naturel. 
Eloignes de Ini ces sophistes dangereux qni ne 
regardent la vertu que comme un jeu de Timagi- 
nation. Leurs leçons et leur exemple appren- 
draient au jeune Adolphe Fart d^Astncier a^eo 
un fu 11 es le succès. 

Il est des hommes qui ne peuvent plus Asta- 
cier , parce que d'avance on les devise. (2j**>) 

A$lucier. Il ne saura ni parler, ni agir, ni 
payer de sa personne ; vous le verrez Astttcier> 
et ne poi»t sortir de là. 

AftTTMONiB. Police. C^ni-là a le pouvoir réel,. 

qui tient en main , et seul , tous les ressorts vi- 
sibles et cachés deTAstymouie. T/'au lorité dépend 
beaucoup de cette vigilance profonde et journa- 
lière. Dieu me garde d'un pareil souci î L'Aaty- 
monie est un mot qui seul me glace Tespril. 

Astymonie* Les Athéniens nommaient Asty- 
nomes , dix hommes préposés pour avoir ins- 
pection sur les chanteurs et sur les joueurs de 
flûte. 

Atuéiser. Il veut jouer le grand homme, le 

philosophe , le génie supérieur , et il s'est ima- 
giné qu'Athéiser, c'était philosopher. 11 Alhéise 
d'une manière brusque, inaliendue , à propos de 
rien. 
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Athéistiquk. Les Atlu ( s n'ont jamais répondu 
à cette difficulté, (|u'une horloge prouve uii hor- 
loger. Croireiit-on qu'on jéauite irkndaia a fourni 
des armes à la philosophie Athéistique, en prétenV 
dant que les animaux se formaient tout seuls? 
CTest le jésuite Niedam qui s'est imaginé avoir 
produit des anguilles avec de la farine et du ju» > 
de mouton. ( Voltaire. ) ' 

Athlétique. Sa taille , quand elle eut acquis 
toute sa hauteur y était de près de six pieds, et sa 
forme eût pu servir de modèle à un peintre pour 
ce héros de rautiquilc qui , d*nn coup de poing, 
tuait un bœuf , et après Ta-voir porté sur ses 
épaules, le dévorait dans un seul repas. Il n^y 
avaiL pus une iiirrc qui n'eii^cigiiaL à sa fille à 
regarder la main de ce riche Milon anglais 
- comme l'objet le plus élevé de son ambition ; il 
n'y avait pas une fille qui ne ^etât un œil com- 
plaisant sur ses formes Athlétiques , et sur la 
gloire qu'il s'était acquise par ses rares exploits. 
( Ai^enture8 de Caleb PFUliama, ) 

Athlétique. Line ^auté Athlétique. Cela est 
pre&que scandaleux , au milieu de tant d'homme» 
pâles et de femmes vaporées. 

Atokts. Il existe un art de faire de beaux en^ 

fans 5 c'est de régler ses passions au moment de 
Tembrassemen t , cause de leur con cep'tion . Si vous ' 
l^tes' trop exalté par la tendresse, vous {n^en^iv 

1 
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des enfans faibles , ardens , susceptibles des deux 
extrêmes, idubien et du mal. Si Toii esl exempt 
de passions , et dans TAtonie de l'habitude , on fait 
des âoU dont la £gare est régulière. ( Rélif. ) 

, Atourné. V ous souvenez-vous que vous avez 
une Fucelle d'aïie vieille copie ^ et que cette 

Jeanne négligée et ridée , doit faire place à une 
Jeanne un peu mieux Atoumée* ( oltaire, ) 

Attaquable. Tous nos vases de terre qui ser- 
vent à nos cuisines 9 sont enduits d'cui vernis qui 

se dissout parce qu'il est Attaquable par le foie 
de soufîre. 

» 

Attarder. ( ) Se livrer trop aux plaisirs 
dans la jeunesse , c'est s'Attarder dans le chemin 
de la gloire. 

Attédier. ( De ad tœdium, ) S'ennuyer pro- 
fondément. Je m'Attédie dans celte maison ^ 
comme si j'assistais à une dissertation métaphy- 
sique de R 



* * * * 



Attractionner. Newton dit que la matière 

s'AUraclionne , c'est une rêverie ; si la matière 

s'Attractionnait , il tCy aurait bientôt plut qu'ag«* 

glomération»Le mérite et Ta vertu sont faits pour 

nous At trac tionuer ^ mais ils manquent trop sou^ 
« 

vent leur empire* 
Attbapk-Partbùb. Voltaire» en parlant 
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de son. Tan cr^ de , dit : N 'ailuz pas vous a!i endi o 
à de belles tirades, à de ces grands vers ronilaus^ 
à des sentences , à des Attrapes-Parterre; style 
médiocre , marche simple , voilà ce que vous y 
trouverez. Mais s'il y a de rintérêt , tout est 
sauvé. ( yoUaire* ) 

Avachi. Cette femme , depuis sa grossesse , 
risquait chaque jour de perdre Famour que son 

mari avait pour elle. Quoique jouissant de la plus 
grande aisance, elle était toujours délabrée, avait 
aes bas non tirés, et ses clianssuresATachies.(jRtf^//!) 

AvAKCBR, (s') Une intelligence parfaite réé- 
gnait entre le roi (Louis xii) et le ministre 

{George d'Amboise. ) Tous deux savaient que le 
moyen le plus sûr de discerner les hommes ca** 
pables de conduire une nation , c'est de repousser 
tous ceux qui s^\yancent9 et de faire avancer 
tous ceux qui se retirent. ( P. MaimeL ) 

AVARICISUX. Fetitemenl avare, comiquement 
avare. Fins un homme est riche ou élevé, plus, 
lorsqu'il est avare, mérile-t-il le titre d'Avari- 
cieux. 

Avertisseur. Un écrivain célèbre, pour peu 
qu'il aime sa patrie, ne la perd point de vue; il 
prévoit les dangers qui la menacent,, et il est^ à 

toute époque, essculiellemeut Avertisseur. 

' AvBVGUSTé. Prenez donc garde I vous ailes 
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. heurter cet homme ; ne voyez-vous pa» qu'il 
marche dans rAveagleté? .L'ayeaglementde re»* 
prit est cent fois plus fatal que TAveugleté. 

Ayilbr. Tomber , baisser de prix. Laissez ces 

marchandises de colé j vers la ûn de la foire , 
. TOUS les verrez s'Aviler.^ 

AviLissBURS. Les lâches , les traîtres qui 
)^ agissent sourdement , qui creusent sous terre 

comme les taupes, qui craigueat d'agir, se font 
Ayilisseurs des hommes et des choses. Conduc- 
teurs adroits de la calomnie et de la médisance, 
il n'y a pour eux, dans les hommes, ni probité, 
ni vertu, ni héroïsme; et dans les événemens les 
pins heureux et les plus extraordinaires, ni sue* 
cèdy ui grandeur. 

Un critique de profession est on Avilissenr 

perpétuel. 

Avilîssèur. Gaton furieux , se déchirant les 

entrailles, inspire la terreur; Lelelller se tuant 
' ' iroidement, après avoir calculé que sa mort em- 

pêcherait le sang français de couler; Letellier se 

tuant froidement pour venger la Convenlion des 
outrages des Aviiisseurs , m'inspire une religieuse 
Ténérationr ( P. F. Béai. ) 

Aviser. « Quand furent finies 1€b oraisons et 

« prières, l'ami Bazu et moi, nous levâmes tonte 
à i lieuxe , et saluâmes Blanche et Qeueviève t 
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t ce quViyiLatiaît, jp m'encoarus da7«ra la porte^i 

it mouillai me.s doigts d'eau bisaite) pttis.roSris à: 
« l'une , eL puis. à Tautre. 

« La gracieuse damoiselle Blanche pansant de* 
«vers moi, fit gentillement loucher son doigt 
« mignon à l'encontre du mien, et j'Âvisai rougir 
a ses deoxbeliespetilesîouet^'elteeageaouxae fail- 
li lireut, et mou cœur se pâma d'aise.» (Saut^ign^^^ 

AnsiON. Terme plus fort qu'apparition. Elle 
croit fermement à l'A vision àe ee £uitèiiie« Avi-^ 
moQ de ce goiilFre proiondy wus «épouvantez imea 
écrits. Avision de l'éternité ^ ma pensée ae trouble 
• et recule. . , 

f • I < f 

AviTJBiL («^) Toatseime devaai lai{J»fKii^ 
teaaps ) , ! tout je' ment , tout s'AVive». « Ije iimMI 

4C s'Aviver révoltera sans doute; mais je prie ceux; 
« qui le proscrivent, d'observer qu'il manque à 
a noire langue. En effet, Revivre, s^Aiuiner, n*o«t 
. ii ui le même sens, ni la même énergie que s'Avi- 
a ver, » ( Rouchen — JLefi Mois , poëme*) 

4 

AvocAssER. Un avocat commença u» méntiNi|re 

en ces termes : « Les couturières ont tro|> gémi 
a aous l'empice des taiUeorai: les temps sont arrin 
a vés où cet abus doit cesser.» CTéftait plakuitr* 

meut Avocasser. ... 

A VOCA88ÉRIE.JI n'y a plus d'avocats en France; 
mais TAVocasserie y est toujours -en vogue » iïi* 
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fesle les trilniiiaax, et est tout aussi tépandùe et 
tout aussi libre q^ue la barberie. 

AvoRTiN. n fit imprimer ce livre qui devait 
reformer Tuniversj Avortia qui provoqua ie rire 
de la pitié. 

# ■ ^ 

AvRiJCLBUX. Temps Aviilleux , inoèrtaixt 

comme en avril. {^BoreL) 

AvuER. Suivre de Toeil un -objet , ne le- pas 
perdre de vue. Avuer les scélérats, c'est les avoir 
vaincus i moitié. Le ministre de .la polioe doii. 
incessamment Avuer les ennemis de Tordre puUio, 

Avunculaire. Valère va ficquemment chez 
Qypfarîaé/^Vaière est sou oncle. — Oui, mai& ou 
lui rephKshe d'avoir ^pour sa* jeune nièce une 

tendresse plus qu'Avuuculaii e. * 

Aucunement. Corneille ayaui fait imprimer 
sa Médée, qui alors eut du succès au théâtre, dit 
à la personne à qui il dédie cette pièce : « J^espère 
K qu'elle vous salisiera encore Aucunement sur le 
rpapièvin^ • . îî- »■ - ; . ^ .t ... 

Aucunement; Vieux mot qui signiûe en queiq»^ 
êorêe, en partie y et qui valait mieux c^ue ces péri- 
phrases., (/^otoi/w.) - - 

Audition. L'Audition d^ ce morceau de mu- 
siquc si proné, m'a.oopifyaincu' gu'il. y a,vadt une 
.dislance infinie enU^ 4çs npljes- dilEcilement ma- 
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riccs y et cette mélodie qui parle «i puissammeAt 
à Tame. 

Auditrice. Tous ceux qui composaieDt la 
petite assemblée ayant chacun raconté leurs fre* 

daiues, je dis que je paierais volontiers de ma 
personne y si je pouvais compter sur l'indulgencê 
de ipes auditeurs et de mes Auditrices. {Rétif. ) 

AUGVBNT. L'Augment des peines n'en est pas 
encore la fin. Triste vérité !' 

L'augment de la fortune est moins délectable 
que son premier sourire. 

Aurore, (soupir) Un soupir-aurore s'échappa 
de son jeune sein, et m'annonça mon prochain 

bonheur. 

AusMOViÈRE. Petite bonrse misé en réserve 
pour les pauvres : elle ne fut jamais bien grosse. 

AuTOCRAtRicE. On n'a exécuté aucun criminel 
•ous l'empire de l'AutocraÊrice Elisabeth. (/^ oit, ) 

AUTOCTUONE. Dans une lettre à Mayaus-y-Sîs- 
car,, ancien bibliothécaire du roi d'Espagne, Vol^ 
taire dît : «Je ne savais piis que vos autèurs eussent 
« jamais rien pris, même des Italiens j je les ci'oyais 
« Atttocthones' en fait de littérature : mais je. sais 
«bien qu'ils n'ont jamais rien pris de nous, et 
«que nous avons beaucoup pris d'e^x.» 

. AuTOMAi.iTÉ. Depuiii ^ueli^ue temps, on a 
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perfectionné en partie les décorations de nos 
* théâtres. Quand le drame s'accomplit dans Tinté- 
rieor d'un temple, d^un palais, on voit des colon- 
nades border et masquer les coulisses. Il resle à 
corriger la mobilité du plafond, que Tair agite, 
rignobililé des prêtres, rAutomalité des gar* 
des, etc. (Rétif,) 

Automatiquement. Coniinent le peuple est-il 
tantôt Automatiquement témoin des plus horribles 
excès de la cruauté, et tantôt d'une exaltation si 

prodigieuse pour des misères? 

AuTOTsiB. C'est Faction de voir une chose de 

ÈCê propres yeux. Cette expression ne devrait ja- 
mais sortir de la mémoire d'un physicien et d'un 
naturaliste , pour les préserver du danger des 
systèmes. Si BufFon ne s'était jainaii» décidé que 
par Autopsie, il n'aimait pas coooké spr le Jia* 
pier tant d'erreurs de toute espèce» 

. AuTRics. Quand on cit Aulrice, il iiat être 

une Autrice distinguée : alur-; c'est bien. Mais il 
feutrévélçr i Quodlaietarcand inefuirrahile Jibrâ. 
Les auteurs enceusent fudulent ,les Autrices p 
mais ils ne les aiment pai>. • , 

Avance. Pour la significttrion d*«:v©îr quelque 
ciiose. li'Ayance des grandes riehesties yaut-elle 
mieux que l'honnête aisiinoe? ' ' • 

AzYÎiK. Sftnslctvain. Il a Ifi figure douce, bonne, 

sensible , 
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lensibla , et la looiisciéace Azyme : je le oonmis , 
cet liomme-Ià. ' 

B 

SxBILtiSft. Jusqu'à quand le Fàrisien abusera*^ 

t-il de la facullé de claquer dans nos spectacles? 
intetroBipra-tHil un«ouplel éloqueixt, en détruîi'a-* 
t--il Veffet ea le «dupant avec une foUe impa- 
tience ? Celle précîpibaliou tumultueuse uuit à 
r*aciettr^ au poète \ on be le« laisse poîut achever, 
et riUosion y au milieu de ce bruit insensé y s'en* 
fuit à tire d'aile. Pourquoi tant Babiller avec les 
xnaias» et plus qu'aucun pea|die n'a Babillé avee 
la langue? 

BAmKBUEMT (adverbe. ) Il lui a dit tout Badi* 

♦ 

aemeat de boiiùes et fortes vérités. 

Badinement. Pégase s'agenouillait Badiuemellt 
^aud l'auiteur de sr^jKen le montait, 

, BALLONNER. On terminerait une foule de dis* 
putes intei*mînables en Bâillonnant les orateurs 
des deux partis^ et les obligeant au silence , ainsi 
que certains moines fesaient mettre des bâillona 
aux religieux qui parlaient lorsqu'il était défendu 
de parler. .* ' ^ . ' y - , 

Bain. 3 'ai pris un Bain de délices en appre- 
nant l'heureuse délivrance de notre cher collègue 
Dolomieu , et ion prochain retour parmi lioas. 

Tome L " £ 
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Baiser. Ce mot qai ^ clans le dictionnaire àn. 
vice^ a un sens impur ^ signifie , dans son origine, 
poser sea lèvres sur le fixmt» sur les yeux, sur les 
joties ou sur la bouche de la personne qu'on aflec^ 
tionne. Il diffère du mat eimb rosser , qui veut dire 
eutourer quelqu'un de ses bras» 

« Daphnis et Chloé se souvenants, de leurs 
«plaisirs passés (pendant la belle saison), com- 
« ment ils se Baisoyent, comment ils s*eÎ9tr'ein-> 
« brassoyent , comment ils buvoyent et man- 
Ht, geoy ent ensemble , passoyent les nuits sans dox^ 
« mir en grand'peine , et attendoyent la saison. 
M. nouvelle, ne pius iie moins qu^une seconde vie 
«après la mort.}» (^ift^o^) ' 

Baiser. «Savez- vous ce que c'est que baiser? 
<^Ëh bien! dit un. mathématicien tr^s-oonnv^, 
HL c'est approcher jusqu'au point de contaçt deux 
« courbes qui oui la même courbure. ». Et Ton 
■ne raffolerait pas des mathématiques i 

Baladin AO£« Lie moment était venu, à la mort 
de Louis Xîy , de donner Fexemple d'ensevelir 

ses çngagemens av^ec lui, et de soulager la naliuii, 
mineure comme sou nouveau prince, des cala- 
mités -sous lesquelles elle succombait; mais lè 
régent, ignorant le principe lucoulcslahlc rjui 
â'autorisait à déclarer ison pupiUe' libéré, na vit 
pas combien cette opération aurait été juste, 
«eusée, humaine, utile, préférable en tous &ens 
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&u B^ladipagc cruel qui pervertit et ra^ia 

la France. (Lingue t.) 

^A.I.À]>ÛIBB. La daaae de eorde est l'art Bala^ 
aoîre proprcmenL dit : coniondi^ cet exercice 
avec Fart du liiéâlre , serait faire pis <^ue de mellre 
«nr la mèmç li^c le blanchisseur de plafond et 
les plus célèbres peiurres, (Réiif:} 

BalAtER. C'est en voyant le caiioa Balayer de»- 
batailiqjïs. eutiers, que le drpU«je^geiM„.. Cîhul J,... 
U* ^irnenij^ ^taiept 1^» il* «ut élé Balavés ça un 
«lin dWl.. . 

Bai^botie, Le temps me poursuit, et voiià <jue 

Baller. Qui fut le premier inveal,e.ttr du Bal? 
Les Françaisès lui Aoîvent un© 'statue; elles ne 
veulent plus aujourd'hui que Baller. Bal , Ûaïa- 
d^ns, Baladoii-e. La vie e$t si longue qu'il faut 
la dépenser en sauts, en danses, conlre-d^ses / 
ra^Tmlses; en postures, en figures, au son del 
iustruœeus. Eh bien! femmes, Ballea, sautes! • 

Balouhdes. Dissertations Balourdes de théo- 
logiens , criLiques Balourdes de Harpe, Lettres 
Balourdes de l'abbé le Blanc. (FejdeL) 

fiANPBmi.tBA. 9»n4ero1j[er le$ vaisseaux, les 

édifices , cl jusqu'aux chfiloupes, eu $igne de 
victoire ou d^jm. év^ement heureux. 

E 2 
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Banquerouter. Ce jeune homme y à qui Von 
avait fait avances d'éloges et d'eucouragemens, 
n'a paru au Parnasse, après plusieui^ délais^ que 
pour y BanquerouLer^ -c'est 

Banqueroutière. Seriouîi-nous celle nalion à 
qui ses ennemis mêmes accordent la fierté de 
l'honneur, si les étrangers pouvaient nons flétrir 

datitie de ualioa Bai^queroutière ? j^MiraJl^eau,) 

■•'Banqueter. Je veux biou diaer avec plusieurs, 
mais je ne vùax Banqueter qu'avec mes amis. On. 
^ne tons les jours ^ mais bauqueterl plaisir 

a^ez rare. " - . : 

BAFTiSTiiitBE. (extrait) (Test un épmivantail 

j^our tous, piais le spectre le plus hideux qui 
puisse s'o&ir aux regards d'une fenuue iqui i|; 
tre^te ans. , r , 

Çarathre. Abyme, gou^xe, lieu duqu^ op, ne 
^ent sortir*. tr ■> 

La commune conspiratrice et les seclions re-p 
belles etrqyalistes de Jt'aris allaient jeter la France 
dans le Barathre , etc. 

Barbare. £la 1801 , ^elui jquî ne . danse pas 
ou qui danse mal, est un Barbâi^e, et il est écon- 

duit poliment. 

BARBARES(ifuis]!fENT. Jc ne tbtoûrherat plus 

chez lui; je savais bien qu'il n'était pas poli^ 
mais il m'a traité Barbaresqûemleut. ' j 
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Bârbari8B>;i. L*exe»ple du ssm^ répandu «ar 
les échafauds n*a pas pea contribué à Barbariser 

les cœurs et à avilii* le pe ipie, léuioia impas*- 
sible de ces longues exéculions. 

BARB^hkE, Flèche, lame d'épée qui a. des 
dents $ œurre de lâcheté et de barbarie. 

Barbifbr, Parmi les îmbéeillei>qiie Ton nom-^ 
mail jadis dévotes , la veuve d'un praticien , âgée 
de quaranle an6 , encore fraîche , assez riche , 
fit la conquête du révérend père capuoin : plai« 
sirs, argent, tout se réunissait pour le Barbifer.. 

Barbouillon*^ Nous fume» bientôt Hês par 

iioUe goût commun pour la muî>i(|uc, qui, chez 
Fun et chez Fautre , "était une passion très- 
TÎve, avec cette dGfierence qull était vraiment 

musicien et que je n'étais qu'un BarbouiJ- 
ion. ( /• /• Mousseau. }. 

Barde (JE. Ouvriers qui chargent et portent 
les pierres pour la construction d^un édifice. H 
y a den B&rdèurs en fout genre. Oh ne songe 
point à eux quand la maison est bâtie. Vient^ 
Bfvhé tons les pénibles travaux , celui qui met le 
totfquet i la chemîiiée; il a les rubans et la 
bourse : les pauvres Bardeurs le regardent den 
Bas chopfnant sur la maçonnerie , ouvrage A 
leurs mains. 

Babhop. Mot Ci>ii anciep dans notre langna^ 

E 5 
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pour dire un lourdaud ^ d'où débarder ^ il se laissa 
débarder* 

Basculer. Basculer dans sa condaite, saiTT» 
toutes les alternatives de la chance des éréne^ - 

mens. Que de gens n'eut eu d'autre secret que 
de Basculeir toute leur vie, et de passer encore 
pour prudensl Basculer , Toilà donc la grande 
science de nos farauds hommes l 

Baser. Baser un raisonnement, Baser sa con- 
duite, IBaser ses principes, Baser la )norale sur 
l'existence d'un Etre suprême ; c'est ce qu^il y a 
au monde et de pins vrai, et de plus consolant. 

BassiIner. Venez, ma clière amie, venez me 
donner votre courage , et m'aider à l'oublier. 

Venez Bassiner la plaie secrète de mon cœur. 

Bastillage. a Rome et à Venise , il «xiste 
des indices d'un pouvoir redoutable et d'un Bas- 
tillage très-caractérisé. 11 existe dans l'une no 
château, et dans l'autre un tribunal, qui sont 
(également des outrages à la justice, et des armes 
toujours prèles pour le despotîsnie. 

Cependant la multitude d'étrangers qui ne 
cessent de traverser ces contrées célèbres , preuve 
que l'usage en est moins fréquent que l'appareil 
n'eu tsl terrible. Quand un Anglais, un Ham- 
bourgeois, s'embarquent pour aller à Rome en- 
tendre des wraioHo, et admirer Saint-Pierre, ou 
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danser en mafiquaÀ Venise, leur famille ne le» 
çonjuré point en tremUant de se garder de l'an*»' 

tien cha-lcau d'Adrien, ou de rint£uisition d'Elat^ 
$t il n'y a foiat d'élnuiger, aimoiiçanl qu'il y% 
eft France, à qui i*on ne dise de sejdéfter du- Bas* 
tillage de .ce royaume. ( £ri/z^t^. ) 

Bas ton {tonr da), et non Bâton, dégéné* 
iresceuee imbéciile. On dit bas ton^ ton bas, parce 
que Fon promet tant Ims, et qne Ton ne dit qu'à 
Toreille de celui que Ton vent mettre dttns ses in- 
térêiiS : Ko us aurez tant, si s^ua me secondez dan» 
ceiie itffaire. Je dois cette Mmarqne à Bord, éty<* 
œologLste sensé. 

BiiTAiLLEirx. Bn pâlant d^an des ofnnniges de 

sa jeunesse, qui annonçait: du talent pour la satyre, 
Housseau dit, dans ses Confossùnna : < 
' « J'ai le cœur trop peu baineux pew me prêt? 
« valoir d'un pareil talent ; maïs je crois qu'on 
«-peut ju|;er, par «lue^nes éciûts polémiques, iails 
«de temps à antre pour, nia défense, quesi j'avais 
«été dliumeur Batailleuse, mes agresseurs au- 
« raient eu rarement les rieurs de leur côté, yk 

BataiUeux. Ne vous liez point avec cet bomme- 
là^ il est Bataiileux sur les moindies clit>ses« 

Bâtardise. Enfant d'Âpollo^^ kûlEn&ni de 
Bâtardise* 

BATiâS£. La Bâtisse de sa comédie est imper- 
tinente^ aussi fut-elle sifflécr 

E4 
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Battblbr ouBayassbr. Parler à ride. Ce mot 

doit être compris uni^^crscllcinciit , vu la baveria 
qui a usurpé depuis la txibuue ^législative jusqu'au 
moindre café. Baveuts» Bavard*, voas êtes ai 

commuiii» et si importuns, qu'il ne faut qa*ittdir- 
quer au public lu mot Bavasser^ pour lui impri- 
mer on cours légitime et nécessaire* 

Dc-là Jialtologie, cette abondance stérile de 
mots vides de seus. Dumolardm) 

Bavardises. LcliaulTcz votre tote et travaillez, 
vous aurez bientôt onLlir ou pai*douné ces Bavar- 
dises de société» (/« /. Moudaeau^). 

' BÉANCE. Bonheur, sorte d'aisance. Il ir avait 
rien ; il s -est mané aTantageosement : si vous ailes 
' }e voir y tous le trouTerez dans la Béance. 

BÉATiLSs. Femmes de petite hantenr. On a 
donné ce nom à de j^etites et légères friandise» 
qui accixmpagaerit des mets plus solides. 

Un amant poiirrait très^nen dire à sa maîtresse"^ 
si elle était de fort petite taille : O ma Béatileî 

Brffkoi* Lorsque j'exposai toutes mes raison» 
et mes raisonnemens d'incrédulité sur le système 
newtouien, oh sonna le ilefFroi coulre ma per** 
sontie» cohime si j'eusse mis le feu aux quatre- 
coins de la cité» 

BéHiSTRE, Tempête* 

Assouffloît la Béhîstre eâ tottte Tiolence'» 

Zt loi ToitMsux âaiuoi«at «ut le lî^aide immense } 
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On entendoit clamer soldats et matelots , 

£t letflou écamaiis rcfouloient d'autres flots. (i>M|Miif««.) 

HÉ JAUNE. Qui ne sait encore rien faire. Terme 
•mpranté de la fauconnerie. 

• Bblistbb. Vieux mot, pour désigner un &i- 
néant qui mendie on qui emprunte, fuyant toute 
espèce de travail. Il est bien à ressusciter de nos 
jour^y ce motpJà. 

Bellement, (adv, ) Allez Bellement, madame, 
à la campagne , et laissex^moî le souct de la mai-» 

sou 5 vous êtes Bellement née pour la dissipation. 

Belovser. (^e) L ami des hommes, ce Mira- 
beau qui parle, qui parle, qui parie, qui décide, 
tranche, qui aîme tant le gouvernement féodal, 
qui fait tant d'écarts, qui se Belouse si souvent, 
ce prétendu ami du genre humain n'est mon fait 
que quand il dit ; Aimez ragricuiture. {V oliain,} 

BÊNÉFiciBR. (r. n.) Faites raum&ne, votre 

charité sera rLCumpeusce j car il csl permis à 
l'homme de Bénéficier avec le ciel. (A^ico/^.) 

BéîTÉvoLENCE. Léger bienfait : cVst le désir 
plutôt que l'action. Au défaut de la bienfesance, 
marquons de la Bénévolence. 

BiEKiGNiTÉ. KÏl est un certain respect et un 
4( général devoir d^humanité qui nons attachent, 

c non aux beslas seulement qui ont vie et sen-* 
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« liment, mais aux arbres mesme et aux plantes* 
« Nous devons la justice aux hommes, et la grâce 
« et la Bénignité aux autres créatures qui en peu- 
vent estre capables. » ( Montaigne, ) 

B]bîis5ABL£. L'eniknt sorti coupable de la 
anaison paternelle, lorsqu'il y rettti^, malgi^ ses 

fautes, et de grandes faïUes, redevient Béoissable 
sous la main de son vieux père. 

o paix 1 daigne hâter toa retour Bénis&abie. 

- BroofTE. Bénie. Je trcmve à t:tes saîntra fiUee, à 

ces filles cbaiitablesy une iigure jBenoite. 

BÉNURÉ. Qui a du bien par chances heureuses. 
Il est 'fiémiré^ il a gagné deux fois de suite à là 
Joterie. 

Bergeki^tte. 

Tona leà mttîiM , h vire B6rg«rctt« 
Conduisait tes agneaux sous la ysrte oondrette, 

Plusieurs langues anciennes et modernes se 
servent avec le plus grand snccès des diminoti£i« 

Forçons noire langue à kis aduieltrej le style naiT 
j gagnera. 

BernBUR. Voltaire , dans xme requête plaisante 
ao maréchal de Richelieu, dit..... «S^. Que ledit 

« suppliant^ depuis environ quarante ans, a tou- 
« jours été Benaé par sondit héros , qui lui a donné 
« force ridicuka le plus gatmeni^ du monde. 
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« mais qu'il est ckir ^qne le Berné n*Bi jamais 
' « jtianqtié à aaeuià àb km devoirs enTers soti héros 

<( le Bemeur. » 

Besiclé. ( de besicles.) Il s'est Besiclé pent-êlre 
à desseia, pour voiler son regard naturellenient 
iaux^On ne rencontre plus qne desBesiclés; trîsto 
et importuue mode. Robespierre elaïL toujours 
besiclé. Comment lire au front d'un Besiclé? J'ai 
quelque aversion pour les Besidés. 

Besogner. Travailler. Je Tai choisi pour Be- 

sogiicr ma ferme. Besogner emporte une idée de 
«oins pariicuiiers : c'est un homme qui sait Beso- 
gner ses vignes. 

Bestiaires. Malheurenreax: jadis condamnés 

à être livrés aux bêtes pour être dévorés dafis" 
l'arène, isoua un certain poiut de vue, tel homme 
prisant trop la gloire ou la renommée, attaqué^ 
mordu par des tigres et insectes, s'est fait volontai- 
rement Bestiaire. O V^oltaire, célèbre Bestiaire! 

B£STiALissiu BcsSlialiser par la plus boiUeuse 
et la plus é|^ouvanlable des £ctions^ ht mémoire 
d'une héroïne chère à la France, et queréqnitabl» 
histoire environne dliommages ; quel esprît y , 
^Vait^il donc à cria? L'ombre de Jeanne d'Ârc 
n^Jt-etle pas le droit de Tohniner i&e son regard 
celle de Voltaire? Chapitre impur! la plume est 
tâe quand son épée fotgvande. 
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BESTIOI.INKTTE. Petits^ inAec Les bourdosnaiM^. 
Dans la carrière kltrea^ pour, peu que Toa 
avance, Ton est invesli de Bestiolinettes, 

BÊTISE, (du génie) Le peu d'usage do inonde 
qu'avait Dumarsais ^ sa facilité à dire librement 
ce qu'il pensait, lui donnaient cette naïveté , cetts 
aimpTicité , la Bêtise do génie. 

Fonl&nclie disait de lui : C^esl le nigaud le plu5 
spirituel, et l'homme d'esprit le plus nigaud qw 
je connaisse. C'était le Lafontaine des philo* 
sophes. (P. Manuel.) 

Beugler. Beugler la tragédie il faut s'eu- 

fiair. Les beugleura de tragédies se croient forC 
an-dessus des actenris comiques ,.et exigent beau-' 
coup plus d'argent pour nous déchirer l'ouïe. Tel 
et telle, avec six ou huit rèles beuglans ou beu>- 
glés, mettent à contribution tous les théâtres do 
l'empire , à peu près comme les capucins parcou- 
raient, tontes les chaires évangéliques , avec sept 
à huit sermons nazillamr on naxOlés; 

Biatsement. Dans tout ce qu'il dit , il drssw 

mule, et dans tout ce qu'il fait, il agit Biaîsement* 

Biaiser. 11 est une bonne foi, uu esprit de 
sincérité, de véridicité qui plaît infiniment dans 

le commerce , et qui plaU par droÏL, et de même 
dans le« ouvrages de littérature. Uu écrivain qui 
Biaise le aeatiment, qui le refroidit par desono- 
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dificatwns) par des scrupules de délicatesse et dé 

choix 9 aUdibiil sou sL^lej témoin d'Alembert, 

BiBLiOL'ATHB. Didyme, natif d'Alexandrie, et 

fils d'un vendeur de poisson salé, dit Sénèque, 
composa jusqu'à trois mille ciD(| cents traités dif- 
£§rens;$ ce qui le fit nommer Bibliolalke, c'esL-*à« 
dire, que ses livres étaient en si grand nombre ^ 
que lui-même i oubliait. (CalaracL de l'imaginât,^ 

' BiBLiopoLE. Qui vend des livres. Mon libraire 
n'est que Bibliopole; il ne fait rien imprimer^ il 
dit qu'il ne veut pas se rainer. 

JiiiiLiOTAPHB. Possesseur de livres rares qu'il 
ne veut peint communiquer. Permettons à un 
riche d'être Bibliotaphe : à sa mort, nous verroQi 

la collection y et nous eu jouirons. 

BiBN. Ce qu'il 7 a de plus difficile an monde ^ 

c'est de bien iaire le Bien. ' 

BiKN-FAcé. Qael homme est-ce? comment est- 
il fait? — C'est un homme d'assez belle taille, et 
sur-tout Bien-facé. 

BiFORME. ilomme qui a deux faces. C'est dans 
les révolutions que l'on voit figurer ces êtres Bi- 
formes qui se jettent tantôt dans un parti , tantôt 
dans un autre^ qui les lrompei;it tous .deux , et 
, qui finissent par se tromper eux-mêmes. , . 

. .BiLLETER. C'est attacher aux diâerentes mar- 
chandises des étiquettes qui indiquent leiuv qua-^ 
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lités et leur prix. Ab l A Ton poutaîl ainii BiUoter 

les iiomme^f I ia promepade cucii&U$€ ! 

Blai^dices. Les ffatteried, le^ cajoleries, les 
pai^oles caref^nte^i dqs feulâmes , loi^^u'elies ne . 
f etit pas amoureuses de naixs » ne son^ que dea 

Blandices pour obtenir ce qu'elles désirent , ou 
pour surprendre notre bi^aveUlance : quand elles 
aiinent, elles ne flaitent plus, et cessent d'être 

cxigeanlesj alors de l'aban^çn, et plu6 dt^iilaja- 
dices. 

Blêmi. Je n'ai jamais plus éprouvé la puissanre 
de la solitude pqur Tadoption des idées religieuses, 

qu'à la giaiKleChartreu.se de Grenoble. A ne voir 
que des hommes mueU et jpiémia de péniieuce y 
tout entiers à la prière ^ on tjremHe ^cr sôa inno» 
cence même. . 

Blêmir. Ce coupable fut interrogé, et on le 
Tit Blêmir : pâlir ne ser^t pas le mot» Uu pâlit 
de détresse, de fureur, de syncope. Bléwr rend: 
ia pâleur involontaire du crime. 

Blêmir. Les dilapidations de ces fainéans fgr- 
tunés font que cent Saîmilles qui les àvoîsinent 
dans leurs possessions , sont mal couvertes de 
lambeaux'; que, près de leurs parcs, de leurs 
jardilis fleurîssans, on voit des mères, encore 
dans leur jeunesse, vieillir de misère, Blêmir de 
jeûne, et dispnter le reste de leur chair à la ver* 
ndne qui les ronge» . * . - 
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BLÂKiasBMBVT. Ix^rsqu'QU annonça cette fa^ 

neste monveUe au milieu de cette grande asseoH 

bléoy il se fit uu sileuce d'efitoi, et le Blêmis- 

sèment devint général* 

Blessant. Ses i eparlie» étaient jproniple8, plai-* 

aantea, jamais Blessantes. 

Blbssubb (de goût.) Ce c^u'un officier de uoa 
jours ambitionne le plus , c'est une Blessure de 
goût, c'est-à-dire, une jolie cicatrice qui con- 
tribue à sa réputation » sans endommager Ie$ 
g;:aces dé sa figure. 

Blet y Blbttb. Ce^fruit est Blet. Laissez celte 

poire ; elle esL Blette. 

Le mot Blet est en usage dans les départemens 
de l'Est ; il s'applique au fruit aniolli qui ap- 

proche de la pourriture. 

Bi<EUÏR. Gageons qu'au premier mot de , votre 
mercuriale , ma chère prude , le pauvre jeûna 
honame avait }e visage long d'une aune $ qu'il a» 
rougi, pâli. Bleui. (Rétif.) 

Blotir; (se) Ces pauvres petites créatures , 

ellea se 131 Glissaient sous les vètemens de leujr 
mère éperdue. (L'abbé Préi^Qi*) 

Bluettbr. Cet eciivaiii ne sera jamais suscep- 
tible de grandes conceptions j il ne sait que Bluet- 
ter.(jD*\) 

BorruBR. CUoé s'avance $ elle tient d'un dojgti 
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délicat cette lettre qui lui a coûté tant de soapiira f 

et dépositaire de baisers si doux ; elle craint de 
la voir çonibudue et égarée parmi toutes les 
Retires que mille maiiu Tiennent jeter' à la poste. 
Elle veut la remettre au Boîtier lui-même ; elle la 
recommande vivèmeAt, s^'informe de Theure da 
départ y et rougit» croyant qne son secret va se 
lire eu ses yeux. (Zr**.) 

% 

" Bomber. Le jupon de mademoiselle u'est 

pas Bombé ; mais , si je ne tne trompe , il Bombe. 

Bon. Bon est presque devenu synonyme de 
mandat. 

Je vais vous donner un Bon pour toucher vos 
appoîntemens. 

Je vais faire à voire régiment ses Bons de . 

4 

fourrages* 

Cette dernière espèce de Bons, trop souvent 
fictive pour le soldat, earicliissait sans bruit le 
fournisseur adroit et le commissaire complaisant. 

BoNACiTÈ. La Bonacîté du personnage me fut 

un sûr garant qu'il ue cherchait pas à me U'oni- 
per : mon observation devint juste. 

La Booacité de la . mer mlnvitait à m'embar- 
quer j je le fis : eh bien, peudaut luuL le trajet, je 
n'eus qu'une souleur. 

La Bonacité de Rollin lui a &it défigurer toute 
rhistoire de la Grèce , pour la ployer à un cours 

de 
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ie morale , qu'en qualité * de ^ reèleiir il. voulait 

donner à la jeunesse. 

Bonbons dramatiques , Quant aux co- 
médies-ariettes, quoique cesoît uï^je espèce mons- 
trueuse, parce qu'on y réunit deux choses in- 
compatibles dans un personnage qui n'est pas 
fou y le chant et la parole, il faut les conserver ^ 
puisqu'on les aime, et représenter les meilleures 
jusqu^à ce que la fureur eu soit passée.,. • Ce goût 
passerait! Impossible! On ne court à ropéra-co<- 
Inique que pour entendre et retenir de petits 
airs charmans qui rendent un homme délicieux 
auprès des femmes. Je connais un homme, autre^ 
fois ennemi déclaré de ces Bonbons dramatiques , 
qui, pour avoir entendu dans une jolie bouche 
rjuclques ariettes, courut sur -le- champ aux: 
Italiens^ et, d'aigre censeur ^ eu devint admira-* 
leur fou. ( Rétif, y 

BoNDiiL Dans cette espèce de bouleversement 

de mon QrigÏAal. dit le traducteur des Nuits 
d'Yaitng, je ne crois avoir qu'un reproche. légi«^ 
lime à craindre, celui d'avoir attenté au dés«« 
ordre sublime de la douleur et du génie; mai^ 
je me flatte de n'avoir pas profané ces élans de 

l'enthousiasme, ces mouveraens de l'ame, cette 
succession rapide et tumultueuse des transports 
d'une ame agitée qui s'élance et Bondi); d'idées en 
idées, de sentimens 9ïi%Quiïmm»n{LeTourri>eur.) 

Tomé r. F, 
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B6oitBEii , on B6ender. Faire sonner nm très 
grosse cloche« Les habitaas de Rouen, croyant 
rennemî très^procbe , ne firent toute la nuit 
c^Lic Hoomber. i 

Ce mot est imitatif. Il serait très^facile d*en« 
richir la langue française de plus de eent mote 
pareils, qni, avec ceux qu^elle a déjà, lui don- 
neraient une grande supériorité sur les autres lan- 
gues. l£ntendez-you8 le Bôon. ( K X TUserand,) 

BoRBB. Sordes, luium viUêêîmum. Il est sorti 
de la Borbe et fait pour y rentrer ; d'oà bor- 
benx f plein de fange : au figuré , il a mauTatse 

renommée, il ne seul pas bon, évitez-le 3 c'est 

un liomme borbeux* 

BoBSORiGMB. Bruit de Pair dam le ventre* 
Mirabeau fesant imprimer à NeufeKàtel en 

Suisse, V Espion dét^alisé, il y était dit q^ue le 
baron de Breteuil, après diner, se frappait le 
Tcntre , «ans façon , devant tans ses courti- 
sans, pour se soulager de ses Borboriglnes. Le 
très^igttôrânt ittptiikieQr, n'ayAnt pas trouvé ce 
mol dans le dictionnaire, avait mis barbarismes f 
ce qui £t rire Mirabeau et moi jusqu'à pâmoison* 

BoRi»,uafi. Une collection précieuse de ta- 
bleaux des trois écoles, en bon état et bien Bor- 
dures. (Uuvraj-DuminiL) 

BoiiON£« ii Au moment m j'étais prêt à me 
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« pimer «or une gorge qui semblait , pour la 
« première {oh, souffrir la bouche et la maiu 
4( d^an homme y je m'aperçus qu'elle avait un 

<c ieton Borgne Me Toilà cherchant dans 

4IL ma tête^ comment on peut avoir un teloa 
4C Borgne » et à force de retourner cette idée , 

<C je vis ciinn que, clans la plus charmante per- 

« ^ouoe dont je pusse me former l'image, je 
« ne tenais dans mes bras, qu'une espèce da 
« moii^itre, le rebut de la nature, dnà hommes 
4( et de l'amour, » ( /• /• Rousseau, ) 

Bornage. Le Bornage d*un champ , d'un prë^ 
d'une terre ^ fait en pirésence du juge : procès* 
verbal du Bornage. 

De plats académiciens ont voulu opérer le 
Bornage de la langue française : ob ! nous en 
reculerons les limites ^ car Lai est uoUe plaisir* 

BoRNOYBR. C'est fermer un œil pendant qu'on 
regarde avec Pautre dans une binette , ou pour 

mieux juger un objeL picscnt ou éloigné. 

Il n'y a rien qui m'inquiète plus que de voir 
un homibe me Bomoyer, ou Bomoyer les pas* 
-sans; c'est un vilain lie , il décèle de i'anogance. 
Il faudrait apprendre à vivre aux Bornoyeurs. 

BoTANiSBBU Retii^é dans ses bois, il s'occupe 

à Botanisen 

» 

F a 
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BouFART. Qui mange beaucoup , -mange fort» 
Nos pères Usaient boafage, pour consommer 
beaucoap. Boufarl n'est pas le gourmand qvà. 
mange sans faim* Admettons les nuances. 

Bouffer. II bouffe de colère : tout comédien 

' Portant de jouer un rôle avec quelque succès, 

SQ bouffe dans sa loge« Les soU se bouffent à la; 
», ' 

moindre plaisanterie. 

<• BouiLLOKNSHENa. On ne se eert de ce mot 

qu'au pluriel, dans le sens figuré. 

a Sa jeunesse s'est fanée comme une tendre 
\i fleur; il n'a pas yu le commencement de son 
« été; l'âge qui mûrit n'a pas existé pour lui, 
a et le ciel a puai les Bouillonnemeas de la 
« jeunesse , comme la malice profonde delà ma-* 
i( turité. » ( Rétif, ^ « 

• » * ' * . * 

Boulanger, (se) On peut supposer, sans 
aucune illusion , que l'impôt en grains doit 
produire net, année commune, cent cinquante 

luillioiis, sur csLimation en numéraire méLallic^ue, 
parce que ce ne serait encore là que la dixième 
partie du grain qui se Boulange annueUemen't 
pour vingl-caiq millions d'êtres, à raiâou seu- 
lement de vingt écus par têle. 

^ -BouQUiN£&i£. Science d erudit. C'est Bou-r 
quinerie toute pure ; mais les érudiù , en com-^ 

puisant la Bouquiatait aucieuue el muderne. 
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•Ji'ofitrpfi seulement déoouyrir l'origine àe l'usage 
de saluer celui qni éternue. Quelle honte pour 

.eu;s.I Us montreront encore, de Forgueil! 

Lot RBONISTE. Attaché à la maison de Bour- 
bon. Il doit rester en France très-peu de Bour- 
^bonistes» 

Bourdon. 11 fait son Bourdon ; ( comme ko, . 
grosse mouche. )Àl marche au milieu de la mu- 
sique el des louanges qu'il se donne. 

BotniGEOis» Gome0e dit, dans. AT/eoTn^cb,, 
en parlant 4e Rome > ^ 

Bt né «tw-Ton* ]tpt q«^fl n'étt prliiceii ni roîi , 
QttVU* dkîgve'^aler « «et Jnom4re« Boargeois ? 

Bourgeois. Cette expression est bannie du 
style noble : eUe-y; était adaiise à Rame» et Test 
, encore dans lee républiques modernes. Le dl\>tt 
de bourgeoisie , le titre de Bourgeois, — EUe 
a perda ches nou^ de sa dignité » parce que 
nous ne jonissons pliis des droits qu'elle cx^- 
prime, (i) {^Foliaire.) 

BouBGBTTS. Petite boorse. Vona le mettrez 

dans cette affaire , mais il est sans bourse ; il 
possède tout ai^ plus une Bourgette, et bonne. 4 
. rien» 

. ^ " • 

(i) Depiiiâ la Térolvrtlon , o& a tiibstîtiié le mot Citcyen 
su mot Bourgeois, fwe le del qae itout jbuisiîonft ms droite 
qu'il ezpEÎme^ 

F 5 
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BqtrftRfi. J'ai lu cet écrit ; il y resle encore 
biçn de la Bourre ^ engagez Tauteur à faire dis* 
paraître ce grossier mélange | et pour^quoi s'é- 

tudie-l-il à rerabourrerrexpres8Îon?Li' Académie 
courounaut Tliomas, n'est pla». 

Bou&KELLB* Ou a vu des JBourrelles parmi ce^ 
. bourreaux. - 

BoURSAFLAte* La plupart des idiomes , même 
ceux du Nord, ont beaucoup d'imilatifs, d'au- 
gmentatifs ^ de diminutifs et de péjoratifs. 

Notre langue est une des plus indigentes à 
cet égai'd* Son géuie parait y répugner. Cepen- 
dant, sans encourir le ridicule quW répandit 
avec raison ^ sur le Boursaflage ' scientifique de 
Baii j Ronsard et Jodeiet, on peut se promettre 
quelques heureuses acquisitions* ( Orégoire , 
député à la convention,) 

Boutiquier. Vainement tous avez aboli les 
privilèges, si vous laissez subsister cette prércH 
galive de fait^ qui dispense l'homme d'un cer- • 
tain ranç^ de payer ses dettes, et qui trop sou- 
vent dévoue rindustrie laborieuse de l'artisan 
et du Boutiquier , à soutenir le luxe effréné de 
ce que nous appelons si improprement Chomme 
comme il faut* {Mirabeau^) 

Boutonné. Fris aii înoral : cet homme est 
boutonné des pieds à la tète, vous ne saures 
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fîen surtout ce qui le concerne^ lui et rcudioit 
qa'ii habile. 

Boxer, (se) A Londres, jamais îiomme du 
peu [ le ne céderait le haut bout à Georges III ^ 
•t si le prmce de Galles , l'héritier présomptif 

«leîa couronne, le heurte sur les trottoii's 

habit bas* • . et Ton se Boxe. 

Boxeur. Son teint cuii d'une couleur re- 
poussante ^ sas traits durs et singulièrement dls- 
cordans les un» avec les antres; il avait les lèvres 
épaisses, et le son de voix rauque; les jambes 
de même taille d'un bout à 1 autre, et de gro* 
pieds mal tournés* 11 était porté, par inclination » 
aux amusememr où se déploie ]a. force. C'était 
uu habile Boxeur. - 

BoYAUTiERS. Ou appelle ainsi les gens qui 
commercent les intestins des animaux, p6ur en 
tirer ces cordea d'iustrumeits qui deviennent 
harmoniques et sentimentales sous la savant^ 
maio. de nos miisicieus- ,1' 

Brachygrapiiie (ou Tachy graphie ). L'art 
d'écrire par abbréviation, art très - ancien : ce 
fat par ce moyen que parut , il y a cinquante 

ans, une édition des sermons ck Vlassiliou, qui 
ne les avait jamais donnés à personne. 

Brailljsr. Le Bràilie^ de cet orateur est IoIa 
du talent. 
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Le Brailler dies montagnards fat pont moi Id . 
premier indice de lear ineptie et de Icfur barbarie» . 

■ 

Brairb. LVtncien proirerbe a été. Braire Avec 
les ânes 5 depuis , hurler avec les loups , fît . 
înaintenant l'on, dit en cour, il faut a'accom-* 
moder. (L^n i*nppauU.) 

Brandons. Les flambeaux de la guerre et le» 
Biaudous des discordes civiles : les Brandons 
brûlent, mais éclairent les peuples sur leni^ 
droits. Si les astres n'élaieaL (^ue des Brandons, 
.des feux , et rien de plus I 

BranLanIv. Il a eu une grande dispute ^ur 
le Parnasse de nos petits Lycées, pooa^ saroîr s'il 
valait mieux dire, en parlant .du. son d uno 
grosse cloche^ 

Om le battant branlant de la clocbe sonnante , 
Ou le battant sonnant de la cloche branlante. 

.CfaQisisiise^« . , V 

BiUVEnis. <c Chacnn sent bien qn'il y a- plus 

;« de Bravcrie à battre son ennemi qu'à Tache- 
, « ver, et, de lei^ire bouquer,.q.ue le faire mourir* 
«. Voilà , pourquoi .nops n'attaquons pas une 
« beste ^ ou une pierre, quand elle nous blesse, 
4( d'autant qu'elles sont incapables de sentir 
« nostre revanche. • • . Le tuer est bon ponr éviter 
« roffence à venir, non pour venger celle qui 
« est faite. C'est une action plus de crainte que 
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de ^BrdVeria et do Goiurage* Noos craignons , 
. « .«'il demeure en vie ( notre ennemi ) , qu'il notts 
. « recharge d'ane pareille.... Ce n'est pas contre 
^ lui, c'est pour toi que tn t^en deflfaîs.» ( Moni. ) 

Bréhaigitb. Femelle stérile. L'appliquer aux 
animaux , et jamais à l'espèce humaine , par res- 
pect pour, l'homme. 

BRBLANDtNiER. Ouvrier sans boutique. 

Bricolbr. Il ne fait dans sa conduite , que 

Bricoler. 

La politique n'est qu^un jeu de bricole. 
Masarîn très-habile à Bricoler, ne se soutînt 

long-temps que par ce jeu, 

Bkidër. Que je voudrais Brider la vaine 
curiosité des. mortels sur des objets absolument 
placés hors de leurs conceptions ! 

Brigander. Avec toutes les occasions de Bri* 
gander., et pour ainsi dire autorisé par l'exemple 
de ses confrères , . il est sorti de là les maios 
pures et nettes*. 

Brimballer. Brimballér des cloches; les faire 
sonner sans ordre et sans mesure; faire du bruit 
pour faire du bruit. Brimballer son\mérite de- 
vant des hommes du çommun , des iguorans. 

EiiisE-iMAGE. Ce mauvais, trfiductpur est un 
Téritahle brise«imag^ ■ 



Digitized by Google 



90 B R O 

Broohubjbr* Quand autrefoia d'AIembert 
voulait bien communiquer au public les pro^ 
ductioDS de sa muse géomètre^ ou géométrique^ 
il apostait dan» le partecre de l'Académie , dea 

claqueurs robustes qui ne permettaient pas de* 
les entendre. Quand on venait à les lire et à 
8*en moquer y il apostaît des Brocburiera hai^dis- 

qui disaient que c'était le déchirer. (^Linguet,) 

Bronchement. Un Broncbement n'est pas 
'tout à fait une faute ^ encore moins un crime.) 
un Broncbement^ en &it de lang^ige, est une 
vétille, quand le ioiida de l'idée est clair ou 
bon. 

Bronzeb. f «?e ) Un liomme né avec une ex- 
trême sensibilité, disait : <( Plus je vois let- 
« hommes, plus je sens qu'il faut que le cœui* 
« se brise ou se Bronze. » 

Brouillonne. Charles - Quint occupé , dan* 
le fond de son cloître ^ à régler des pendolts 
qu*îl ne pnt jamais mettre • 8*accord , s'écria r 
«Insensé! je ne puis forcer deux horloges à 
a sonner à la même bnuYe > et je youlais con- 
4( traîndre quarante sectes à croire les mêmes- 
« dogmes I» Frappé de cette leçon expérimen- 
tale , un de ses succe88eurft,.Maximilieni*'t îi^* 
trigua pour se faire élire Pape, «afin d'abolir, 
«disait-il / cette théologie qui brouille le monde 
<c et*réyangile. » Mais ilite put aceomplir son 
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vœu pacifiqiie , et la tiiéologie Brouillonne , 
qii*îl espérait anéantir , lui survécut pour le mal* 

iieui' du niuiide. (^CéruUL) 

Beuihe. Le serpent à sonnettes fait Bruire «ies 
sinistres grelots* 
Brnîi«. La lune paraissait an milieu du firma* 

meiiL , ciilourée d'un rideau de nuages, que ses 
rayons dissipaient par degrés. Sa lumière se ré« 
pandait insensiblement sur les montagnes de l'île 
et sur leurs pitons, qui brillaient d'im vert ar* 
geuLé ^ les vents retenaient leurs haleines.... • On 
entendait dans les bois, au fond des vaUées, an 
haut des rochers , de petits cris , de doux mur * 
mures d'oiseaux , qui se caressaient dans leurs 
nids y réjouis par la clarté de la nuit et la tran- 
quillité de Vair. Tousj jusqu'aux insectes^ Bruîs- 
saient sous Tlierbe. ^Bernardin de Saint^Pierre, ) 

Brulable. Voltaire ayant dit i\\xc fatal laurier, 
bel astres merpeille de nos jours, né sont pas des' 
beautés poétiques, comme Pascal Ta cru , ajouté : 
«Si vous voulez vous r^|ouîr, parlez un peu 
«de mon Bràlable li^^re à quelques jansénistes, 
« qui ne désespéreraient pointde ma conversion, 
« si je m'étais borné à écrire qu'il n'y a point de 
<i Dieu. )> , 

Beulbmbnt. Vouloir brûler les coi:ips morts 
est une «nfeur grosaière , si ce n^esl pas ait fond 
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un attentat physique, un fiacrilége envers la.iift<« 
tare. C'est empêcher le reversenient dea matièref 

composantes qu i forment la noarriture, la richesse 
et la parure du globe. Les anciens, si pauvres ea 
physique, ont mal ndsonné le* Brùlement' des 

■ 

corps. 

Brûlerie. «Vous avez vu qu-'on a brûlé mon 
« livre (r Emile) à la Haye. Key me marque que 
« le ministre Chais s'est donné beaucoup de moor ' 
« vcraens, et que rinquisiteur Voltaire a écrit 
a beaucoup de lettres pour cette ai&vre* Je pense 
<( qii'avant-hier le Deux-cents, en a fait autant à 
<( Genève. Toutes ]jj uleries sont si bêles, qu'elles 
<( ne font plus que me faise rire. >> (J^J^ RouaseaUé^ 

Brukeux. Dans l'ouvrage inLitulé les Ruines , 
un homme s'adressant à nn génie qui l'a trans- 

"porlc dans la région supt'rieurc, sV-crie : 

<c Quoi I c'est là cette terre où vivent les mortels ?^ 
« — Oui 9 répondit le génie» et cet espace Brun^ux 
« qui occupe irrégulièrement une grande portion 
^ <( du disque et l'enceint presque de tous cotés , c'est 

« ce que vous appelez le vaste' Océan.» (P^ okiey,) 

BRVTiFiCATlOKi. Point de pontife-despote qui 

n'ait voulu, préparé ou niédité la Brutificalion de 
ce qtui les gênait ou contrariait le plus, les hommes 
pensans* 

BWTiFià. Plus d'un maître d'école a Brolifi^ 
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de jeunes enfans par de mauvais trailemen« : c'est 
un délit ponissable, et cependant impuni. 
Le. vin Ta Bratifié. On a semblé craindre que 

l'inoculation de la vaccine ne Bruliilàt l'espèce 
humaine. 

jBuandier. C est celui qui fait le premier blan-> 
chiment de« toiles. Qui sera, qui osera être le 
Buandier de ce coupable personnage ? 

Il n'y a point de buanderie qui puisse laver la 
mémoire de tel gouvernant. 

BuDJET. Répartition juste , recette facile | dé •> 
pense an-dessous de la recette : c^ést ainsi que 

tout bon cbef de famille doit asseoir son 
Budjet. 

BvREAUCRATtE. Mot Créé de nos jours, pour 
désigner d'uuc manière concise et énergLij[ue ce 
pouvoir étendu de simples commis, qui, dans dif- 
férens bureaux , font passer une multitude de pro- 
jets qu'ils forgent, ou qu'ils trouvent plus souvent 
dans la poussière des bureauiD, ou qu'ils protègent, 
soit par goût , soit par manie. 

" Butiner. Butiner l'esprit d'autrui, c'est fairç 
un miel qui ne nous appartient pas. 

BuTOBDBRiB. Vous me parlez des deux pre- 
miers volumes de V Histoire univcrstile , uu plu- 
tôt de VEasai sur les sottises de ce globe : j'en 
fànu va^ gros wlume des mnamy mais je me 
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console en parcourant le« Butorderies do cet uni- 
yera. (F'oltaire.) 

Btrrias^ Nos ancêtres appelaient ainsi nn 
homme aux cheveux rouges. Ce mot dcrivait du 
grec. 



Cachbttbs. Il n'y a que Dieu qui puisse péné- 
trer les Cachettes du cœur hamaîn. Les hommes 
ne voient que le visage et u'eateudent que la 
parole. 

Caiolablb. Madame de Warens se mit à ca- 
joler Grossi, qui pourtant n'était pas trop Cajo- 
lable j car c'était bien le plus caustique et le plus 
brutal monsieur que j'aye jamais connu. (/. /. JR.) 

Caillbtags. La vie uniforme et simple des 
religieuses, leur petit Caiiietage de parloir, tout 
cela ne pouvait flatter un esprit toujours en mou- 
vement. , qui, formant chaque jour de nouveaux 
systèmes , avait besoin de liberté pour s'y livrer, 
dit J. J. Rousseau, en parlant de madame de 
.Wareus. 

Calamar. Es lui du plumes. 

Calambourdier. Allons , nn Calambourg l 
L'agréable Calambourdier m eu lit uu à comman* 

dément. Je portais ce jour-là des pantoufflee vertes, 
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dénuées de tous agrémens. Allons, marquis, vite, 
lui dia-je , un calembourg L..* Sur qui ? Sur quoi ?««^ 
Sb niaîfi ! sur mes pantouffles. Volootim. 

JL' univers est à vos pieds, (^uénonyme») 

CALAMiàXJiUK. Coiffeur. 

Calamiteux. Ces temps Cakmileux prcdiu 

les prophètes. 
Saison Calamiteuie par la sécheresse du prin« 
temps en 1785. 

Cauhograprtb. Les fautes que vous remar- 
quez dans sou manuscrit, sont plutôt de la plume 
que de l'auteur : on pourrait les appeler ^ dit na 
de noe écrivains » des fiiutes de Calamographie* 

Galcablb ( de ealcare, ) A mettre dehors i 

coups de pieds, ou. mieux encore. 
Çel insolent est un drôle Calcable* 

Calembourgiste. Les équivoques perpétuelles 
qui sont dans la bouche de ce Calembourgiste, dé- 
naturent à la fois la logique et la langue. Vou- 
drait-on perpétuer daus cette maison le règne 
de l'indéceuco et du mauvais goût, qu'on n'y 
change point de ton ? 

Caukaibb. Mot provençal, qui signifie amou- 
reuse ou amie d ua bel hoirnne ; i! dérive du grec. 
Donnons-lui un plein cours çn ikveur de nos 
biaves guerriers. 
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* CilLMEUR. Ua être qui appaise un violent inoa* 
Temeat, comme une tempête, une «édition, une 
iiisurrection , elc. Ainsi Ton peut dire le Dien 
Calmeur des tempêtes, des élémeas en fureur^ ua- 
éloquent orateur, Calmeur d'un peuple aéditieux* 

* CAiiOHiflOGiLAPHB. Voila Tétat des choses 

9 

quant aux typographes. A l'égard des Calom- 

niographes, j'en ris 5 il y a cinquaiile aiia que 
j'y suis accoutumé* (J^ okaire^ en. rendant compte 
de plusieurs éditions de ses ouvrages, qu'on a si 

âouveut calomniés. ) 

CiiLtrs (du cœur. ) Le Calus du cœur est formé 

chez ce riche : c'est exprimer fortement àa dure 
insensibilité. £n générai, ce terme serait appli-*' 
cahle de nos jours à une foule d'individus, les uns 

aSLUs murale^ ic6 autres ajanl perdu le âeuLimçnt«, 

Calvitie. Perte de cheveux. Quoique jeune, 
il est atteint de Calvitie. Jules César, pour cacher 
sa Calvitie , s'entoura la tète de feuilles de lau* 
rîer. La Calvitie prématurée annonce en général 
;Un assez mauvaise tète. La pcrruquerie nouvelle 
a fait disparaître avec beaucoup d'art la Calvitio 
toujours un peu repoussante à l'œil» 

Camarabbrib. La plupart des liaisons de so- 
ciété , la Camaraderie, etc. tout cela est à ramitié 
ce que le ûgisbéïsme est à Tamour. ( Clumfort. ) . 

CAttjkLËOiiEB. Changer de ^li^ feindre toutes 

iortea 
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iértes àe caractères. Catnéiéoiier est le rôle hâbi^ 
tael d'an minislré diplomate. 

CAMÈLkovUBR* (&e) Impie ou dévot, lîbertià 
bà rigoriste , ivrogne ou sobre, spîrîluel ou niaia, 

se couvrant , seloa les personnes avec iest^uelles il 
se trouve, Hd sate manteau de Diogèoe, on de la 
brillante robe dé Platon, cet homme prénd totifes . 

les formes et toutes les coiiluuis : personne ua 
coinme lui l'art de aie (<)améléoiiiser« 

Candidement. Racine, dans Athalie, a prêté 
au petit Joas un style Candidement pur. S'il 
m^était donné de ressusciter Vun des grands 
hommes du siècle de Louis xiv, je ressusciterais 
Lafontaine, parce qu'il me parlerait Candidemënt^ 
comme il feaaît autrefois. 

Cakdosiqub. Quoi! elle voilait sous cet air, 

sous ce ton Candoi i(j[ue , tant de fausseté? Ahï 
malheureux 1 

Cangue. Èn Perse, dans le temps de sa plus 
grande gloire, les prisons y étaient mobilesi 
L'hommé dont Tordre public exigeait que Vou. 
s'assurât, ne perdait de sa liberté que ce ^u'il fal* 
lait lui en ôter pour qu'il ne pÛt sè soustraira 
au châtiment, ni sé rénilre plus criminel. Une in- 
dustrie plus compatissante que sévère y avait 
imaginé la Cangue, espèce de triangle de bo^s 
^rtatif, qui, étant fixé au cou, et prenant nna 

Tome h Cr 
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des mains de Tacciiséj ne pouvait ui 6e cacher» ni 
fee détaeher , sans cependant lui 6tôr attccme de st$ 
facultés. {Ifinguet,) 

On noas parle des exécutions sanglantes, ot'» 
données en Perse par des monarques ivres $ maië 
ces horreurs étaient renfermées dans les harems, 
et rinstitution seule de la Gangue prouve que 
Tesprit général de la nation, sans en excepter le 
gouvernement , avait autant de douceur que 
d'^jcjuilé. {Idern,) 

CaîvONNAGE. 11 apprend le Canonnage, la science 
. terrible de lancer au loin et arec justesse les bon-» 
lots de canon. 

r 

CAHQttB. «Soyez soumis aux puissances, dit 
« l'élève de Gamaliel à tous les sujets d'un gou- 
u rernemeat ; femmes , soyez soumises à vos 
«c maris..,«,* soyez charitables, compatissans, dé* 
« «intéressés « 

Est-ce là ce qui résulte des évangiles modernes ? 
Est-ce lace qu'on apprend dans VJBnt^dopédie? 
Il né suffît pas d'avoir la voix Canore comme 
d'Alembert,pourremportersurSt-Paui.(i^m^ife^.) 

Cantateur , Cantatrice. Les chœurs de 
i'Ppéra , vulgairement dits les espcUiers , sont 
composés de Gantateurs et de Cantatrices qui 

épouvantent les oreilles allemandes et italiques* 

Capitaliste. Ce moi u'e^i guàte connu qu's^ 
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^arîs. Il dL'sîgne un nionslre de iui Lune , Uii 
itomoie au cœur d'an ain, qui u'a que des SL^eù^ 
iions métalliques. FArle-*t-oii de rimpôt tei^rîld-^ 
rial ? il s^én moque : il ne pdssède pas un pouc6 
de terre 5 comment le laxera-L-on ? Ainsi que dv$ 
Arabe» du désert qui viennent de piller une cara*' 
vane, enterrent Itour atj de peur que d^autres bri'* 
gands ne durvienneat, c*est ainsi que nos Capi-^ 
talistéa ont enfoui notre argent. (Dicù» anecd,) 

Capter. Mot qui devrait être eu usage plu$ 
f]ne jamais* Capter lés suffrages, Capter les éloges, 
Càpter la eonliance des bons, celle du peuple^ 
Capter les faveurs du puissant qui les distribue, 

CAFueiNAOB. Il était Capucin; mais lors de la 

révolution, il en profita en homme d'esprit, et 
il quitta le Capueinage pour Talambic du chi-« 
inîste; il était habile prédicateur, et il est devenu 

utile pharmaciea. 

CaquStaqb. Aucun ministre ne fit jamais con-> 

vorj[ucr autant de grandes assemblées; mais, satis- 
fait d'y étaler une éloquence prolixe et toujours 
mal-adroite, il les laissait toutes (le chanceUec 
de l'Hôpital) dégénérer en cohues tumultueuses 
ou en Caqueiages scandaleux, dont l'unique ré- 
sultat était de constater la frivolité et l'impuis^ 
aance du gouvernement ( LingueL ) 

Caquetàs. 

r 

. Les motfsssw Csqiistét 4tj(èr6iit U iiiîsia. 
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Vers de ma composition qui deviendra prd • 

▼crbe; vers utile qui lient à Tliygiène, et qui 
attestera que je suis assez bou convive. 

CabjlCaturer. Ce peintre semble èlre Télèvé 
de Momus j il Aime à Caricaturer. 

Cabnivoritê. Heureux état d'innocence ovi 
l'homme, sans expérience et sans lumières, igno- 
rait la mort, ou ne la connaissait que présente, 
pour l'éviter comme les animaux I Que ne puis-je, 
comme je Tai désiré mille fois dans ma jeunesse, 
habiter une île solitaire avec une compagne I 
J*anéantirais pour mes descendaus toutes les con** 
naissances; je leur interdirais le satig et la chair: 
ils en seraient moins spirituels, mais ils mour- 
raient de vieillesse , comme le bœuf et le mouton, 
sans connaître ni ^esclavage, ni les lois. Cest la 
Caiinvorité qui nous a rendus spirituels.,... vo* 
leurs..... assassins. (RetiJ,) 

Caseb. (se) On dit aujourd'hui : // s'est bien 
casé, pour exprimer que tel s'est élevé par ses , 
soins à une honne place, ou bien qui! est entré 
eu possession d'un domaine d'une honnête valear, 
qnand même l'acquisition ne le serait pas. O siècle 
différent dé tons les autres siècles! 

Castadoit , ou bien Gastadou. jLocub subter^ 
ràneus $ il vient du grec. Il est encore wié en. . 
Provence. 
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Cataloguer. Le voilà enviromié de flatteurs; 
mais lorsqu'il ne sera plus, il ne sera pas long 
alors de Cataloguer ses vertus. 

Cataloguer des livres à Tinfini, sans les av oir 
lua, qui croirait que cet emploi a rendu des 
hommes fort vains , et leur a donné un air d'im* 
portance? Un Catalo^ueur iie cètle jpoiul le ^as à, 
tel érudit.. 

Cathâdrakt* Qui parle ex caihedrd^ £t moi 
anssi, j^ai été OEithédrant an Lycée républicain , 
ine disait un bon jeune homme qui s'était ima- 
giné que de là l'univers l'entendrait. Tous nos 
jeunes poètes se sont faits Gathédrans dans nos 

iuiiombrabies LycLCS j c'l'5»L à c|ui pailcia dcvaiiL ' 
une assemblée, ^jh catJtedrd, Le Calhédrant 1% 
Harpe cède ce soir, dibon , sa place au Cathédrant 
* Rœderer- : y gagnons*nons? y perdons - nous ? 
Grand problème. 

Chaque culte a ses Gathédrans. Tout Quaker- 
est Cathédrant dès ^n'il a reçu Tinspiration* 

Cause- FIN ALTER. Si une horloge n^est pas feît^ 
pour montrer l'heure, j'avouerai alors que les. 
causes finales sont des chimères , et je trouverai > 
fort bon qu'an m'appelle Cause^finalier, c'oBt-i^ 
dire, imbécille. ( yoUaire^ ) 

Causetiîf.. Quant au marqius de Viilette, on 
fiut que Vokake raimait^ c'était l'homme qui, 4 

G 5 
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pou gré, possédait h mioux les charmes de JUi 
Cwserie» (CpndoroeL) 

Causeur. La langue suit les progrès de la citi« 

lisation : augu ste cL fière quand un peuple à demi 
barbare sent encore ses forçes et ses droits; polie 
timide et fleurie quand, ne servant plus aux 

grands intérêts de la nation , elle a perdu sou 
ILccent primitif, et qu'elle se borne à caresser 
l'oreille d'un peuple Causeur, qui se dédommage^ 
par le nombre et la finesse des idées, de l'énergie 
et de la simplicité qu'elles avaient» 

* Cauteleux. Ce grossier pajsaq, îl n*ea est 
pas moins Cauteleux. Dans le pays dît 3e 5Ses- 
fience (la Normandie), les hommes en géaéral 
y sont Cauteleux. 

Cautuleux. Dans une des. séances .des étata 

généraux de Provence, on lut des écrits qui in- 
çulpaient Mirfibeau. Celui«<i en réclama la coqpt*. 
munication» 

«Vaines rtclamationsl s'êcrie-l-il ; ces écrite, 
«si publics lorsqu'on a voulu m'outrager^ et si 
« mystérieux quand il s'agit de les défendre, ne 
^ m'ont pas encore été remis. Ce sont les traits 
«du Partbe, décochés d'une main rapide et 
« Caut uleuse , mais décochés en fuyant. » 

Cayekne (à héros.) Les révolutions et les 

çrimes do la Q^xce ne paraissei\t qu^ dçs îj^uj^ 
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d'enlans auprès des révolutions et des crimes de 

Home aiicienùe. C'est dans ce repaire magniiic^ue,. 
c'est dans cette Caverne à héros ^u'il faut con* 
templerles crijnes de toute espèce^ dam toute leur 
plus horrible éteudue. (.RaynaL) 

9 

Caverneux. Foadeniéns Caverneux y nuages 
Caverneux. C'est un caractère Caverneux, pre^* 

nez-y garde* . . • , 

Cayillatiqk^ Ce qu'il iallait faire? Il &llait> 
q^uand k nation seule», et en se jouant, en&ntait 
en un moment à la liberté des armées bien plus 
inaomhrabibs que celles que le despotisme leva ja- 
mais àXercèsetàTamerlan» dans vingt royaumes, 
il fallait prendre l'attitude corn enabie à la majesté 
d'un tel peuple 3 il fallait ne point user de Cavil-» 
iations fausses et indignes. (C^Deamàulins,) 

Caviliations. Vaines subtilités. Mol à ressusci-» 
ter. C'est par des CaviUations que l'on combat 
Fimp6t en natuve^ le seul juste et raisonnable, le- 
sçul qui réconciliera UU; jour Iqs gauveruans et lea 
gouvernés. 

CÊLAl)tovi8MS..Ru}eebeBl, dans BARéfi>rmat(àTP^ 
du Théâtre, prétend que l'amour, dans la tragé^ 
die, ne doit être que furieux, et jamais tendre.^ 
li'amolir furieux est propre à la tragédie, sditf 
mais loin qu'il doive exclure l'amour tendre, je 
gQutienà que^ la peinture dj» ce de rniw est d'anA,^ 
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utilité plod générale , parce ^e plus de geaA 

c|.inieiit comme Biilaiiniçus, que cumme Hermioiia 
ou comme Phèdre. Ce n'eat qoe la fadçuj^^ Xe Çé^ 
ladonieme qu'il faut éyiter* (Rétif.) 

CÉuiMT. Discret. On peut le cliarger àe eetter 

i^Qaire^ riçu ne txa,nspirem ; c'e^t un homme Ce-, 
hmt et sans aaçune affeçU^Uoi^. 

CÉLÉBRisEiu Le plas mince des joumaUsiee 
eroit Célébriaer le plas obscur auteur annuel il 
doune des louanges. ' 

Çj est la manie de nos scnlptenv^. de Célébrtser. 
telle oi^ telle. tète, qu'elle appartienne i an çéué-. 
ral ou à un hisUion. 

♦ 

CÉLÈ&E. Nous avioDs le substantif célëfilé^ il 
nous manquait Tadjectif Célère^ et je sais bon gré 
à Kétîf de la Bretonne d'àyoîr dit, dansundesea 
nombreux et peut-être trop nombreux ouvrages i 
<c Deux femmes, à un balcon donnant sur la. eam-« 
H pague , voyaieut errer dans la plaine d'inno- 
« cenLcs perdrix aux piedâ rongea Qt Célères. » 

Célère. Il ne fait que)pi^er par cette ville; s^ 
yous voulez le rencontrer, soyez Célère. Quand 
çn va a la rencontre d'un objet aimé, le pa& est 
. ton jours Célère* 

M " 

4 

k 

C^BSTiBL. Ce bel en&nt ^ c'est uû ange; il a 

l'œîl d'uu bleu Célestiel. Il y a quelque chose de 
Ççle§tiel dans Tair innocent et les ^ces pudiguef 
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9o cette jeune vierge. Un ba&a Célesliel est ré-t 
panda dans ploaieum figures et tètes .de Raphaël, 

Quand il puiie de la vertu, il s'anime, il a le rcn 
gard Céiesliel : tel devait èUe ce^ui de j^é^élou ou 
4e Maro-iV^t'èlç. 

CÉNOBIBS. Maison où Pon se rend volontaîre-t 

ment. On a détruit les monastères, les couveu^^ 
mais on pourrait rét^lir les Çéi\obies^.- 

CBNTfL^LiSBn. L'entrep^e dHimfonner lelanri 
^age d'une grande nation , de manière que tous. 

les citoyens puiofiem sans ob^itaciç §e ço.mmuni-^ 
quer leurs pensiées } cette entreprise qui ne fut 
pleinenaent exécutée ches aucun peuple, est digne 
du ]ieuple français , qnî Centralise toutes le^ 
branches de rorgauisatiuu sociale^ et qui doit être 
jaioujL de consacrer anplntdt dans une République 
une et indivisible, l'usage unique et invariable de 
la langue de la liberté. ( Grégoire*) 

Centraliser. Centraliser le pooToir, raulorité^ 
c'est servir d'autant plus la liberté individuelle $ 
mais dans cette Centralisation, pour peu que la, 
force publique déborde , tout passe sous le joug. 
O rare équilibre! Ët toi, grand funambule , ^ 
Forioso ! tes pieds sur* la corde en savent plus 
que nos tèles, quand il faut équilibrer. 

Cérëmonier. u •....« £t bieulôt rencoiitranMM 
(tlç logis du mien si^ureurj, qui^ pa;r bonnes H 
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« oQclueiues paroles, attira ma mie dans la cita-» 

« pelle Et Blanche n'y^loit pas plutôt, que 

a la Yoilà qui se laisse aller dessus ses deux ge^ 
« noox; ce que seolant , pour ce que j 'a vois bien 
m mou bras attaché au sien , me laisse aussi cou-'^ 
« 1er sur les miens, el puis le marieur Cérémonia^ 
ic et ma mie dit : Oui^ et moi encore. » (Saupignj ,^ 

Ceste. (subst. ix..) Nom de la ceinture qu'Ho- 
mère donne à Vénus* £Ue rendait la personne qui 
la portait aimable, même aux yeux de ceux qui 
ne Taimaient plus : Thymen n'était pa^ même à 
l'abri de ce prestige. 

Chagjuneux, Chagrin se. dirait pour celui qui 
Test envers lui-même, et Chagrineux pour celui 
qui le serait envers le& autres. 
. On ne peut plus vivre avec lui, il est CSiagri-^ 
neox au possible. Mais il parait bien triste , ce 
jeune homme. — Il est vrai ; c'e&t un oncle Cha*-^ 
grineux qui le rend cbagrûu 

CHAXJBUBSUaB. Une amitié Chaleureuse^ cela 
ne se volt que dans le premier âge. 

CHAiiBVBSux. La ^première pensée de 1» 
FêuiUe f^illageoise nous vint d*mie conversa- 
tion avec cinq on six paysans , au milieu d'une 
grange où l'orage nous .avait forcés de nous 
réfugier. Nous fumes accueillis par eux avec une 
. hospitalité ai touchante, ils entendirent nos rai» 
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wonnemens .et nos explicaiious d'un air ai atleoLii 
etsi jadicieiucy et malgré leur langage nutiquey. 
uroas yrîmesy à trayers les éclairs et le tonnerre, 
éclater eu eux un sens si droit et un cœur si 
Chaleuîenx, que nous conçûmes le plan d'un 
journal conforme i notre entretien. ( CérutH. ) 

Chalovreux. « • . * ÂIi 1 malfaenrenx Pierre ! 
«disant ainsi, ne fus -je pas assez hardi de 

« prendre la main de Biauciie, qui, pai' sa trop 
«extrême émotion, plus ne me Yoyoit, ni nO' 
. !« m'entendoit , et J'attiraut à mol doolcement , 

« elle laisse tomber son beau visage sur le mien, 
ik et voilà que je sens çouier en toutes mes veines 
« une Chaleureuse ivresse, et Amour rompit si 
'«( tellement en moi le frein du respect , que je 
« ue pus retenir mes lèvres de toucher les 
a siennes, et d'y attacher, VXk très-amoureux hai- 
aser. {^^lupigny*)^ 

CHAMBBLLANin* Reccves, madame, mes hom**^ 
mages , mes respects , mes souhaits , des gouttes 
d'Holïinann et des pilules de Slhal^ par M. d'A- 
mon, mon camarade en Ghambellanie , et mon 
très*6upérieur en négooiations. (y^Uaire» ) 

Chants pathiotiques. Nos anciens recueils 
' fourmillent de couplets sur tous les sujets. Il 
existe en France des milliers de chansons à 
))oire^ Scaron en fit une à manger, et ce n'est 
^s le plus-détestable de ses ouvrages. Aucune 4e 
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nos chuuonnierâ n^ivait encore chanté la pairie,- 
par la raison toute simple qu^il n'existait 
pas de patrie : nos Muses , à Texemple des au- 
çiens -, sont enfin devenués patriotes ; c'est, une 
nouvelle plante qui s*élève et embeHit le Par* 
nasse français. * 

Chapelières ( en fleurs. ) Bouquetières qui 
Ibnt les couronlies de roses. Cette expressioii 

pourrait figurer dans nos veri. Je travaille pour 
TOUS, enfans des Muses. 

CHi^^QN, Pe quel Charboa ne noircil-ril pa^ 
la renonftmée 4e cett^ pauvre fille?. 

Charlataner. Cbarlataner au bout du Pont- 
Keuf, cela est vil^ mais Charlataner au milieu des 
grandes sociétés savantes, cela devient presqno 
-respectable } du moins, cela passe. 

Ghaststê laboRISUSB. Jérôme appelle îa 
Chasteté des vçuyes, une Cbastelé laborieuse, 
parce qull faut qu^felîes combattent les souyenirs. 
de« plaÀirs qu'elles ont .^oûtés^ 

Chatoyer. Oui, ce style-là Cliatoie^ mai.» 
api'ès le prewer co^p, d'œil,. tous sqs rayons 
1»riUans. disparaissent. 

CHEikCHEUE. Après avoir fait l'éloge des cam-^ 
pagnes solitaires, l'auteur ajoute : J'en, ai asse& 
dit pour dés^abuser ces Ciiercbeurs de trouble et 
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blroit qlit croient que les boaes de Paris 

«ont de meilleure odeur que les parfums de 

l'Arabie heurease. ( Lemoine , Jésuite, ) 

» 

ChbvaIiBRESQite. Je dis àM. Biron (âoctob^ 
1^89 ) : M. d*Orléans va quitter sans jugement le» 
{>oste que ses commeltans lui ont confié. M. Birou 
me répondit ' par des setiUmens Chevaleres«« 

ques. ( Mirabeau, ) 

♦ Chevaucheur. Cet archer était tin excellent 
Chevaucheur ; il fatiguait le cheval plus qu'il 
n'en était fatigué. Toujours à la tète de la Che* 

vauchée, il fut long-temps Teffroi des b^rigands. 

Chikiser. Si je reviens au monde, je n'aurai 

d'autre étude et d'autre occupation que de Chi- 
Iniser. Heureux chimistes ! 

Chômage. On représente dans un écrit, Tar^ 
gent comme une marchandise : à la bonne heure, 

dans sa qualité de métal , comme serait le fer et 
le plomb y mais dans sa qualité de monnaie, cela 
n'est pas; alors Targeiit représente tout, il sert 

à tout; c'est ce qu'aucune marchandise ne peut 
faire. Ces marchandises périclitent à les garder; 
elles ruinent le marchand par le Chômage ; il 
faul les vendre; mais ie n'ai pas ouï dire qu'on 
eût grande hâte de porter sou argent au marché 
pour s'en défaire. ( Mirabeau. ) 

Chbistiaqvb. Les religions dominantes, la 
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grecqne,la romaine, Tégyptiaq^e, U àjifmqpëf 

avaient leurs mystère»; la Christiaque roulut 
avoir les siens : aussi chaque société Chrîstiaqu6 
eut donc ses mystères , qui n'étaient pas mèmé 

communiqués aux catéchumènef», et que les bap- 
tisés juraient , sous les plus horribles sermens^ 
de ne jamais révéler. {P^oltairé.) 

Christicole. Les armes p<9uvènt détrôner 
un pape, mais non pas détrôner ^imposture. 
Jamais on ne détraira la superstition Chrisiioole 
que par les armes de la raison. ( yoUaire. ) 

CiERGBtti Dieu servateui^, c^est fidt de nous i 
non, nous ne re verrons plus la France. Messieurs 
les saints^ nous vous invoquons tous; et vous, 
benoîte vierge, préserves *- moi de ce tehi-» 
ble naufrage, et je vous promets le plus beau 
cierge qu'un vœu dévot ait jamais pu faire 
Cierger. (Aahelm.) 

CmcoNSTANClEL. L'assemblée nationale, par 
des considérations Circonstancielles, a déclaré 
que le pays Venaissin n'était pas , pour le mo- 
ment, reconnu pays français et partie intégrante 
du royaume: mais , disait un^ écrivain en 1790 f 
ce qui eêi éKffiré, n'est pas perdu ^ et la pro- 
phétie s'est accomplie. 

* 

CfTBàniÏQUB. £1& i comment se défendre da 
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charme Cithéréi^ae qui raccompagiie par-tout 
où elle paraît? 

CuliryotanCB. La Clainroyanee de Frédéric 
le Grand , n'avait point d'égale chez aucun dea 
rois ses contemporains, 

Clamateur. Le neif, et s'il faut le dire^ 
l'insolence du peuple sera toujours le gage de 
sa franchifle , de aa probité , de son déronement* 
Dès que le peuple cesse d*ètre agreste et Claraa- 
ieur, il devient sérieux, vain, débauché, pau- 
Tre, et conséquemment avili. 

Clauer* Je ne sais, mais j^entends de loin 
Clamer y et comme si Ton demandait secours t 

.volons. 

Clanobstiner» Clandestiner un évéflem^t 

fâcheux , une défaite. Se Clandestiner dans sa. 
route. On a pris soin dans les alentours , de Clan- 
destiner le suicide de cet homme d^afi&îres. Clan* 

destiner le mariage d'une jeune pexâouue. 

Claquriu II fat un temps où les Parisiens 

Claquaietil pour la reine et pour les princes^ 
quand ils paraissaient dans leurs loges, et qu'ils 
avaient fait la gracieuse révérence ^ ils Claquaient 

quand racleur paraissail sur la scène, et tout 
aussi fort; ils Claquaient pour un beau vers; ils 
Claquaient ironiquement quand la pièce lea 
impatientait; ils Claquaient quand ik demau'* 
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daient impérieuaeineiit Fauteur j ils Claqaaiebè 
pour Gluck y et fesaient plus de bruit que toiM 

les in st ru mens de Forchestrc qu'on u'enteil'" 
Ûail plus; Uâ Claquaieut^ etc. eia 

Cliques, (des) Ta. brochure, mon cher , est 
pleine dé sel et de véritable esprit $ inaîs cetto 
^roclnetion peîit te jEaire des ënnèmis, et les en- 

hemis sont bien dangereux, sur-tout quand on 
attaque des Cliques. {Rétif,) 

Ci«ocHER. XI y a une société religieuse » con^^ 
nue en France sons le nom de Quakers : ils n'ont 
point de prêtres; ils s'assemblent paisiblement 
à des heures convenues; on ne les voit point 
l^rocessioùner, on né les entend point Clocher $ 
ils ne troublent jamais la tranquillité publique , ni 
le repos de leurs voisins , par des sonnèries , du 
carillon 9 et par cas cantiques braillards si fami'» 
liera anx diseurs de messes, ( Thomas Faynt, ) 

Clof. Boiteux. Boiteux se dit d*un hommè 

ordinaire ; mai^ il faut dire^ ce ministre est Clop| 
le tout par révérence^ 

Clouter. Qui peut entendi-e, sans frémir. 
Clouter une bière ? Ce hussard couvèrt de bou- 
tons d'acier y et des pieda à la tète, n'est paa 

tuirassé , il est Clouté. 

CoAXER. Crier comme une grenouille, ou 
jd'une manière aiguë^.dure et désagréable. Cette 

femme ^ 
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femme ne crie points elle Goaxe. Traversez les 
halles^ à Paris ^ et vous voiu souviendrez da 
Verbe Coazer* 

CmvK B^BOim • • . • J'eus alors im des plus 

doux spectacles qiiipiiisseittflatteriiii Gœurd'hom- 
xae, celui de voii: la joie, unie avec Tinnoceuce, 
se répandare aatonr de moi* (/• /, Rouâseau, ) 

Cogitation, «t Je ne vis jamais paysan de 
^ mes voisins entrer en Cogitation de qnelle 

« contenance il passeroit sa dernière heure. Na- 
ît ture lui apprend à ne songer à la mort que 
« quand il se menrt. » (MaMngne. ) 

Il ajoute : « Et lors , il a meilkuie grâce qu'Aris- 
'« toi», lequel la mort presse doublement , et pas 
M elle, et far nne si longue préméditation. » 

CoUPHiSBR* Donner un soufflet Cet imper- 
tinent qui avait insulté cette femme honnête , 
fut Colaphisé d'importance , et il prit la fuite à 

CoLÈBEs. {deê)Vn homme est en colère, et 
ime femme a des colères* 

♦ 

CoLiQUEUX. Il est né Coliqueux : BilU fie 

coïica» 

« 

CoLOMBiNE. ( Adjectif fém, ) « Il ne faut ja- 
M mais tromper ni ailiner , mais bien se faut-il 
.ft garder de Tèlre. U &ut maristr rinnocenoe 
* Tome l. H 



t 
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« Colombiue) en nWençant personnel arec la 
« prudence serpentine, en èe préserrant des em« 

« bûches d'autrui. a ( Charon. } 

CoT.oi'HoxE. Préparation de térébenthine pour 
frotter les archets. Ëh bien y il n'y a pas un mu- 
sicien fpd ne dise CdUipbaae. Corrigefr-rons , pin-^ 
cours de cordes. • 

CoMÉDiAséiBB* Xe'oonsentf Tolontien à ce qnt 

Vttti représenta mes pièces sur votre théâtre , à 
coadiiioa que les idlet ne seront point livrés à 
des Comédiassîers> nés pour figurer sur lea tee» 
teaax des Bo.ulevards. 

Qa'est«*ee que cet homme qni se rengorge? 
C'est un Comédiassier bourgeois qui profane la 
comédie , pour avoir roccasiou de faire des dé*^ 
clarations amoureoses aux lingères du quartier* 

CoMtoieME. Conveoes que la noblesse jouaii^ 
la comédie sur nos théâtres publics , choque fa-* 
xieusemeut les préjugée. D'où vient toutes ie* 
nations sont elles d'accord là-dessus 7...* 1*outes " 

les nations î.... Le plus grand nombre est contre 
cette manière d'envisager le Comédisme. C'esfc 
une vérité dont il est aisé de se (convaincre par 
une Histoire du Théâtre, que vous pourrez lire^ 
En attendant y je pourrais vous citer toute Tanr 
fiquité; Grecs» Romains, Persans^ Égyptiens ^ 
Gaulois : chez tous ces peuples , ce furent les 
premiers citoyens qui furent poètes et acteurs. 
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Le Comédisme était même une dépendwcelâu 
«acerdoce chez les troj» derniers. ( Rétif. ) 
^ OMoédiwHt Poor diminaer les dangen. da 
«MMw, et en augmenter les avantages, deux 
woyens se présentent î supprimer tout le licen- 
cieux deJdMme. , et rendre nul l'inconrénieat 
da CQmMïsme. Par ce mot, on entend la dé- 
pravation des moeurs, en général, des acteurs et 
«ur-tout des actrices. (^Rétif. ) ' 
' Comédisme. Cest la charité qui a ordonné la 
première sépuliuic dans le sem de la terre- ce 
serait la rauité, la jactance, le Comédisme' du 
senttment, qui ordonnendent les sépultures pri- 
vées. 

COHMUCàunUTÈ. « Ce bon , cet ho^èi^ 
«garçon, il ikul bien ^a^nx dépens de «on 
« luaocence, je lui fasse connaître, pour lui sau 
* ver la Tie, le plaisir qu'il ne connaît pas » àî- 
«ait la jeune Rosalie. Entre deux amis de sexe 
différent, quoi qu'on en puisse dire, la tAtu 
beUe et la plus solide prenre d'estime, c'est 1« 
ConnniKéabiHt*. (Ritif ) " . . 

CoMHODiTi*. Il ^vait à son ^ dans le. 
Çomiaodrtë. d'une belle tt «dépendante liwtune. 

CoMFAOWa. La meilleure Compagnie pour 
on homme d'esprit, est la sienne, voilà pour- 
quoi tant d'écrivains ont aimé, cherché et pr*. 
nra ia aolitode itOHt le xMe. 
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CoMïWSBUK. Sam la phUosophie, les roman- 
ciers, les poètes dégénèrent en CamfSMB^ d. 
phme», en joUs arrangeurs de fflots , et versent 
'ne enlnmionre dangereow sur les objets sé- 
rieux qui intéresseut l'homme. 

CoKîAssioNNÉ. i^ire) «Ton« le. jour, vont 
« à la mort; le dernier y arrive. Peu de gens 
«meurent résolu, que ce «it der- 
«nière, et n'est endxoit où la p,per»e de lespé- 
, rance non. amu* le pl-, elle ne cesse de 
. corner aux oreiUes. . . onf este p^. 

^ nuUade. ,ans mourir, et puis D,eua b^nfmct 

« Et advint cela de ce que nouafiuBop. trop d, 
« ca. de «ou.. U semble que IWemté de. 
« choses «m», aucunement en 
«.ement, et qu'elle «,it Compa^oom.^ a «o.tre 

«estât.» {Montaigne.) 

CaimvaovucaiiL. U ne s'agit pas tant de faire 
«fani auedelebienC3omplexionner.Unpay- 
rSlmpi^--- -eux safammo ,«anelefi«t. 
un prince nourri déUcatement. 

Comfon. RecueiL On l'aurait bien dispewé 
de nous avoir domié le Compe.t de se. pel.u 
. d^ ses petites lettres et autre. &da»es de 

société. 

CouPUÉBESHO». Condé disait qu'U_ fallait 
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iBifaiiidrè les ennemis de loin poti)r ne les plus 
craindre de près , et se réjouir de leur approche. 

voyez -Yoiis^ comme il ôon^dère tous les 
avantages qu'il peut ou donner, on prendre! 
avec quelle vivacité il se met dans l'esprit , en 
un moment y les temps » les lieux , les personnes ^ 

et non- seulement leurs intérêts et leurs talens, 
mân encore leurs humeurs e4 leurs caprices ! 
rien n'échappe a sa prévoyance. » • . Âvec cette 
prodigieuse Compréhension de tout le détail et 
du plan nniservel de la goerreé.... ( Bo9aueL ) 

Concept. L'art de la généralisation, en mé- 
taphysique, tend à dépouiller les Concepts de 
tout ce qu'ils ont de sensihlev 

i {Naie^y A Mesure que' eet acte s'avance, lea 

spectres corporels s'évanouissent , les notions se 
retirent peu à peu de l'imagination vers l'enten-» 
dément y et les idées deviennent purement intel** 

le cLuelles. Alors le philosophe spéculatif ressemblo * 
À celai qui regarde dn haut de ces mon^nes 
4ont les sommets se perdent dans les nues; lee 
ohjels de la plume ont disparu devant lui : il ne 
lui reste plus que le spectacle de ses pensées-, 
et que la conscience de la hauteur à laquelle il 
e^est éle^é , et où il n'est pas donné à tout le 
Vnonde de le suivre et de respirer. ( Dideroi:}^ 

Gqhctstbb, La liomte a Goncepté au Jhvdi» 
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des Plantes , ce qai est un phéaoaièoe pour lee ' 
nataralistes. 

' CoNCBPTEVK. L'amour des hommes cr^ le 

génie. Un homme que ce feu sacré dévore , a 
conçu la grande pensée qui nous a réanis pour 
.commencer la communion du genre Iramain* 
Qu'il soil louèj le Concepteur de celle cotifi'dc- 
ration unirerselie des amis de la vérité , pour 
détruire tous les mensonges qui font tous les 
malheurs de l'humanité l ( La Bouche de fer, ) 

CoNCEPTIF. Cet enfant est ne? avec un esprit 

Conceptif. Au milieu d'une assemblée, lorsqu'il • 

faut inTenter des jeux et des amnsemans, ou le» 

yajrier, Valère abonde euplaiâanâ Couceptifs, 

« 

Conception. Il est une foule d'expressions 
qui ont acquis réc^ment une acception accès- ^ 
eoîite , on entièrement différeute» Le terme loave» 
rain est enfin fixé à son Téritahle sens* * 

Une nouvelle grammaire et un noureaa dîc- 
tionnmre français, ne paraissent aux hommee 
Tulgaires qu'un objet de littérature^ l'homme 
qui voit à grande distance , placera cette me- 
sure daus ses Conceptions politiques. {GrégfÀre. ) 

Concobubr. J'ai peur de ne saroir que dire^ 
quand il faudra Concorder les deux géaéalogiea 
de Jésus. ( yoUaire, ) 

Un homme d'esprit et un mi sot ne peureni 
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pas Concorder ensemble : les liommes Concordent 
encore moins dans le chemin de la gloire ono 
dans ceini de la fortune. 

CoNFABULBR. Qui n'aime pa» à G<Aifatm}er 
le soir, an cuiu de Pâtre, et les pieds sur les 
chenets , avec un homme qui a l'expériment 
des voyages? J'aime mieux ici expriment qu*ex- 
périence. 

Confectionner. Martin, mon tailleur, m'a- 
t-il servi snirant mes désirs ? Le collet est ii 
bien haut, la taille courte et pincée? les man- 
ches sont-elles hien longues, les boutonnières 
artistement cousues? en un mot , mon habit est» 
il bien Confectionné? On lit dans lous les jour- - 
naux : Venez à tel magasin , en trois heures de 
temps ^ on y Confectionne un habit. Que d'home 
mes ont isolément des idées agréables, qui uo 
peuTent Coofectionner un ouvragel (X»*''). 

CaNFBsaBvaB. Gmfesses-Tous àDieu; s*éeriait 
le souverain pontife Nectaire , et je vous rece* 
vrai à la sainte table. Observons que les coufes- 
aionnaïix ne s'élevèrent que sous le règne du. 

monachisme ; les religieux avaient letirs Con- 
fessenrsy et les religieuses avaient leurs Confes- 
aenses. ( Anaoharùê Choéa, ) ■ 

CoNFiDENCiEL. Mémoire Cônfidenciel, donné 

À riiumme et non au muiistpe. I^ettre Cuuii- 
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dencielle^ qni ne peut être exhibée deyant les 

tribunaux civils. Aveu Conficlenciel , dont là 
haine elle-même ne saurait abuser contre Tan* 
ciçnne amitié» 

Cokfidbnt£b. Cest nne femme Confidentée ^ 

vous pourrez lui tout dire sans crainte. 

N 

Conflagration. Contemplateurs stoïques des 
maux incalculables que cette .catastrophe af- 
freuse ( la banqueroute ) vômira sur la France : 
impassibles égoïstes, qui pensez que ces convul- 
sions du désespoir et de la misère passeront 
comme tant d'antres, ètes-vous bien sûrs que tant 
d'hommes sans pain, vous laisseront tranquille- 
ment savourer les mets dont vous n'aurez voulu 

diminuer ni le nombre, ni la délicatesse? 

"Non ^ vous périrez, et dans la Conflagration uni- 
verselle que vous ne frémissez pas d*aU,umer , la 
perte dé votre honneur ne sauvera point une 
seule de vos détestables jouissances! (^Mirabeau,) 

Confortable. Rien de plus Confortable qu^ 
le sentiment vrai de Tamitié* 

> 

C0VFIT8ION* Montaigne est le seul de nosécri*- 

vains qui ait donné au mot Confusion, le sens 
énergique et touchant qu'il a dan4 le morceau 
suivant s 

«En ce noble commerce (entre deux vrais 
amis ) f a les offices et les bien£u(s nourrîciex» 
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^ des antm amîliés ( comme ceHe entre parens ) , 
« ue méiilent pas seulement d'estre mis en 
«compte* Cette Confusion si pleine de nos 
♦ volontés en est canse. » 

Montaigne, pour développer son idée , ou plutôt 
pour répandre le sentiment dont il est pénétré^ 
ajoute : 

« Car tout ainsi que l'amilié que je me porte , 
4C ne reçoit point augmentation pour le secours 
« que je me donne au besoin, et comme je ne 
« me sçay aucun gré du service que je me fay , 
«aussi Funion de tels amis estant véritable-» 
« ment parfaite , elle leur fait perdre le senti— 
«ment de tel devoir , et balr et chasser d'en«- 
«tr'enXy ces mots, bienfaictê y obligation ^ rs- 
« cog naissance , prière , remerciment , et leurs 
« pareils. » 

OoNGiLATiON* La Congélation d'une grande 
assemblée est Touvrage d'un ennuyeux orateur , 

tel que l'académicien qui nous redit cent 

fins les mêmes choses* 

CoNGLOBATiONS» Termes qui se succèdent 
dans une même phrase. Ces Conglobations sont 

brillantes, mais si elles ne sont pas justes^ elles 
sont puériles. {Urbain Domergue,^ 

CoNGLOHiRÉR. (se) Si l'on pouvait diviser 
le tronc d'un arbre en branches , on ne ferait 
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A*an chêne qa'mi buÎMon; maitf A on véniiiasait 

toutes le3 branches d'un buisson dans un seul 
tronc, d'un buisson cm poomit faire nn chêne» 
Que de royaumes sonl devenus buissons dans 
de vastes terrains, parce que leur tronc ne s'y 
ramifie qu'en nobles et en prètresl Vojea l'iSs- 
pagne et Fltalie : que de républiques sont de* 
venues des ciiéues^ dans de petits terrains, parce 
que la noblesse et le clei^gé s'y sont Conglomé-' 
rés avec le peuple , et n'ont avec loi qu'un in- 
térêt commun! Voyez la Hollande et l'Angle- 
Uirre. .(IternanUndeSaifU'Fierre,) . 

• 

CONG1L4TULA.TOIRB. J. F. Maury , vous êtes 
si peu accoutumé à recevoir des marques d'es- 
time, que si, dans le cours de celte lettre il 
m'échappait quelque expression Congratulatoire 
ou d'approbation, il est probable que vojis la 
regarderiez comme nne ironie amère; cepen^ 
dant , etc. ( La Bouche de fer. ) 

CoNJURATEUR. La veiiie de ce jour épou- 
yantable, les conjurés encore incertains des 
^oups qu'ils devaient porter , et comme effrayés 
de ce vaste plan de carnage, se rassemblèrent 
nuitamment chez le Conjuiateur. Le chef de eetf 
scélérats sut enhardir leurs bras et endormir 

* * 

leurs remords* 
CoNHAÎTits. tl est plaisant qqie le mol Con- 
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uaitre une femme , veuille dire, coucher avec 
une femme^ et cela dani pljoaieiirs, langues an- 
ciennes , dans les «Meors les plus simples , les plua 
approcbantes^ae la i^ature, comme si on ne Cou- 
Miasait point une femme sans cda« Si les par 
. triarclies ont fiût celte déconrerte, ils étaient plus 
UTaucéâ qu'on ne croit. {Cliamfort.) 

CoNNBCTBR* Je Toos enverrai la tiaductioii 

du Traité de Dieu, de VAme et du Monde ^ par 
Wclf, dès qu'elle sera achevée, et je suis sur 
qne la force de l'évidence vous frappera dans 

toutes ses propositions, qui suivenL gëomclri- 
quemeut , et Connectent les unes avec les auti^es^ 
comme les anneaux d'une ^hAtne. {L^kre de 

Frédéric il à oltaire, ) 

CoN&cmPTiON. Il y aura désormais une armée 
' navale et des vaisseaux de commerce; mais il n'y 
aura qu'une marine, composée de tous les citoyens 
ocnnpris dans la Conscription, c'est-4-dire, Ten- 
TÔIement maritime. ( Décret du mai 1 790. ) 

CoNSBiLLÈRE. La misère est une source coati- 
ane}Ie de soucis rongeaas , de péines d'esprit , 
d'inscminies cruelles : elle est ConseiUèlfé de plu« 

sieurs actions basses et iuiques. 

CoNsinisATioir. Comme le sens de ce mot va 

sûrement changer en assez peu d'années^ il n'est 
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pas mal de donner la signification qu'il a conservé* 
jusqu'à ces^ derniers temps. 

D'abord ce mot magique. Considération , ne dé* 
yeloppaît guère son influence qoe dans l'enceinte 
assez étroite d*un certain public, d'un public 
choisi, comme on disait. La personne conaidérée 
était pour ce public, l'objet d'une attention mar* 
quée, d'un inléièl apparetxl ou convenu : il fallait 
la connaître, l'avoir vue; on la citait plus ou moins 
fréquemment ; il n'était pas nécessaire de savoir 
pourquoi. On eût ri d'un étranger qui cTit atta- 
ché à ce mot Considération, les idées d'estime; 
seulement elles n'étaient pas exclues : c'était beau- 
coup. A la vcrilc ces nuances n'étaient pas très- 
éclaircies dans toutes les tètes , mais on s'enten- 
dait, ou l'on croyait s'entendre; ce qui, dans le 
fond, revenait à peu près au même. ( ChaihforL ) 

Considération. Prendre en Considération , 

c'est s'occuper de quelque chose , ou simplement 
concevoir le projet de s'en occuper. Cette exprès- 
sion a- été adoptée dans toutes les assemblées légis^ 
latives ( quelque nom qu'on leur doime ) , et enfin 
a , circulé par- tout. 

Un clerc de notaire à qui l'on recommandait 
l'expédition d'uu acte, disait , en pensant à toute 
autre chose........ Bon , hon , je la prendrai ea 

Considération. 

C0N8PIRANCB. Le corps social et politique exigt> 
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que les pouvgirs qui les gouvernent, aient uaecra- 
cordance et une Conspiiance entre eux pour ar* ^ 
rîrer au but qu'ils se proposent, c'est-à-dire, à la 
pçriection du gouvernement. (Miraèeaup) 

C0N8PIREIL Ce mot, jusqu'à présent, a signifié 
la résolution prise par un certain nombre de per- 
sonnes, d anéantir une chose funeste au bien de 
la société générale ou particulière : il entraîne 
avec lui l'idée de destruction. Depuis; long- temps 
la philosophie Conspire contre la superstition» 
Brntus, Cassîns, Cirober et d'autres Remains 
conspirèrent contre la tyrannie de Jules César. 

Maintenant, le mot Conspirer se prendjdansun 
0tn8 différent : au lieu d'indiquer l'idée de destmc» 
lion ^ il fait. iiaÎLre celle d'établissement aussi glo- 
rieux qu'utile, conune dans ce trait du discouxv 
de Lakanal : 

«( Jaloux de la liberté qu'ils avaient conquise , 
« les . Français offnrenjt le spectacle sublime et 
M terrible d'un peuple Conspirant pour la patrie, jn * 

CoNTAGTER. Contagier la société par un livre 
tout à la fois impie et obscène^ comment réparer 
un tel mal ? 

Si' vous ne vous respectez pas vous-même 
craignez l'effiroyable maladie; vous périrez peut-^ 
Atre, après avoir Contagié votre vertueuse épouse, 

Coi«TSJ^PX£UR. Il fuit Conteu]pteB]r de 
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flon fliècloy aans trop le connaiire. Le Contempteur 

d un livre s'en croit le juge et le critique. Jouer 
le rôle de ConLetupteury c'est un ridicule assez 
tcanciiaxit de nos jours , et qui appellerait un 

crayon comique. 

Continûment.. Chercher à sentir les secousses 
délicieuses de Tamonr, n'est-ce pas s'exposer aussi 
à sentir les secousses contraires? Il faut donc ne 
nous agiter que faiblement, a£ri de ne nous éloi- 
gner que le moins possible de l'état de tranquillité. 
Une douce agitation est Continûment agréable t 
un mouvejmcut \doleut et brusque n'est jamais 
«ans douleur. (^Bélif,) 

CoNTOURNABLE. Montaiguc disait : a C'est la 
«c vraye solitude qui peut se jouir au milieu des 
« yilles et des cours des rois. » 

Diderot ayant ht conscience de ses vettua et dè 

v^es talens, eL voyant le vice et la dégradaliou des 
arts se répandre autour de lui, disait : ((Je ne suis 
« jamais plus seul que dans la foulé qui m'envi- 
a ronne^ au sem de la capitale. ;> 

Montaigne ajoute î « Nous avons une ame Con- 
K tournable en soy-mesme; elle se peut £ûre com<i« 
« pagnie : elle â de quoy aasàiltîr et de quoy â^£-T 

« fendre , de qiioj recevoir et de quoy clouaer. Ne 

« craignons pas, eu cette solitude^ npns croupis 
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« d'oiâiveté ennuyeuse ^ la yerla se coatente dé 
« aoy. » (i) 

CoNTKEMUER, (se) A Vaspcct àa &ntôme boiu* 
liUe que cette malheureuse femme crut ▼oir dans 

les ténèbres de ki nuit, elle devint pâle et dé- 
faillante^ tous «es sens se Contremuèrent; 

» 

COHTRB-SIGNEUR. <( J'ai riionncur , mousicur, 
« de vous renvoyer par M. d'Argeulal, le manus- 
« crit qae tous avez bien voulu me confier; il le 
« fera contre-signer par M. le duc de Praslin , ou 
itpar ijuelqu'aulre Couire-àigneur, » (Voltaire») 

CONTRE-siTU VTioN. A la Fausse Suivante a 
succède une parodie inliLuIée FanfaU ^ ott l'on 
ridiculise les héros de l'opéra à'Omphale, Je n« 
t*en entretiendrai pas : il faudrait que tu con** 
misses trop de choses poui* m'eulendre. Moi- 
même je n'ai pu saisie , n'ayant pas vu cet opéra^ 
la justesse des Çoutre-situations» (Rétif.) 

ContvmAlib. On peut, sans Contnmélié, ne 
savofir m le gree , ni le latin , pourvu que Ton 

parle sa langue avec quelque pureté. 

Ou peut aussi, sans Contumélie, manquer une 
place âevée 6u en descendre, si la voix publique 

ne vous accuse pas d'en être lolalemenL indigne, 

(i) Moutaigne et Diderot réunis , font plaisir à voir, mai» 
n'étonjiçut point. Les préjugée» reudent hummesi ordinaire* 
plus ou moins petits. Les philosophes les renversent, raofiteat 
SOC leim débrùi, et «o ti:ouTi»ufc à la Aiêmt hauteur. 
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CoNTUft. (de contusion ) Dam celte rixe^ il y 
a eu pins de Contus que dliommet blessés à 
sang. 

CoNVERTissABLE. BufFon avalt beau faire le 
converti auprès de la Sorbonne ^ pour garder sa 
place^ il n'était pas Conrerlissable, 

CoHVEB.TlsaEUR, Ne faites point, de grâce » 1# 
Convenîssear auprès de mol, an sujet de Newton ; 
tout C6 que Dieu m'a donné d'inLeUigence et de 
raison y me révèle l'impossibilité que la nature • 
marche ainsi qu'il l'affirme : mais oseriez-vous lé 
dire, si cela vous est démontré? 

Convertisseur. Je trouve tout simple * qu'un 

îiomme qui s'est rangé de bonne foi d'une secte, 
ne veuille jamais s'astreindre aux pratiques d'une 
autre ; mais celui qui ne croit rien, dit Mirabean ^ 
en passe par tout ce que l'on vetft sans scrupule, 
pour être tranquille^ pourvu qu'on n'exige de lui 
que -ces momeries qui ne font ni bieû ni mal à 
personne. Quant à moi, je déclare que celui qui 
me rendra dévot, est le plus signalé Convertisseur 
du siècle. 

CoNTiÂ. On lit dans le Menteur de Corneille : 

Par quelque baut récit qu'on en soit Conviée, 
C'ect grande avidité de se Yoir mariée. 

Cette expression Conviée, prise en ce sens, 
n'est plus d'usage j mais j'ose ci:oire que si on 

TOttlail 
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ToulaîL remployer à propos^ eiie repteudraÎL ae« 

premiers droits. ( F oUaire. ) î 

t 

CONVIfiB. 

\ Va 9 marche &ur leurs pas où Tiionneur te Convie. 

Convie est une très -belle expression de Cor- 
neille^ elle était très usitee dans le grand siècle de 
Louis XIV. Il est à souhaiter que ce mot contintte 
d'être en usage. (f^QUaire*) 

' CoNVULSER. Du temps du diacre Pâris, Ton viL 
des hypocrites , soudoyés ou non soudoyés , se 
Convulser sur «on tombeau » et imiter les aonbre- 
aauts des plus fameux sfldmbanques. 

lie système nerveux des femmes n'est poiut 
asses robuste pour atteindre aux combinaisons 
profondes des sciences abstraites; les houppes sont 
trop sendîbles, Icâ libres se crispent, et la machine 
se Convulsé. 

■ 

COPVLBII. Assembler et conjoindre. Ce qu'il y 
a de plus difficile pour un peuple ^ c'est de savoir 

Copuier ses vrais amis. 

COQVINEK. On dit en trois mots : Commettre 
une co^i^i/iene^ pourquoi ne pas dire en un seul? 
Coquiner. Par exemple ^ cet agioteur passe sa vie 

À Cuquiuer. 

Tome L I 
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CoRPiti>oH. On a souvent. wiU oo quatrain 
fiur la calomnie : 

Quand une fois ca monstre nous attache, 

U sait ai bien ses Cdrdillons nouer , 

Que bien qu'on puisse anfin les dénouer , 

Hestent toujours les marque» de l'attache. {Pibrae,) 

Corporation. L'esprit parllculier de cliaqoe 
Komme s'éteint et disparaît dans toute Corpora- 
tion -, elle déprave plus on moins le génie, et même . 
la vertu. La CorporaLioii nuit sur-tont à tons le* 
«rte d^endans de Timagination, 

COMOKiFifi*- Les idées grossières des hommes 
^ le yremiec èue, las portèrent à Corporifier la 
Divinité- 

COBMÎGTBXCK. U me représente une femme 
Tertueuse, une auguste mère de famille, envi- 
ronnée de ses enfaas , et donuanl à tous Texemple 
de la modération et de la sagesse, comme la plu» 
heureuse Correctrice de nos mœurs domesaques, 
CoMOTTiBLBS. Hé, Comment échapper à la 
séduction de Paris, lorsqu'on sortant de sa pro- 
Tince, il n'avait pour défense que mœurs Cor- 
ruptibles de son âge 1 

CoRKUPTioNNER. Quand on songe qu'il ne fau t 
qn*nn mauvais livre pour Corruptionjner tout ua 
peuple, et que la propagation de cette peste est 
un acte rapide, cela fait trembler l'ajtni de 1 Im- 
wanîté et de la liberté de la presse. 
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CoBSET. On appelait ainsi un assignat de cent 
aous , parce qu'il était signé Corset, et les libei^ 
tins disaient aux ûlles : « Corset pour Corset, ji 

CosMOPOLiSME. 11 faut aimer un lieu; i'uiscau 
lui-même , ^ui a en partage le domaine des airs , 
affectionne tel creux d'arbre on de rocher» Celui 
^ qui est atteint de Cosmopolisme , est privé des plus 
doux sentimens qui appartieiiueut au cœur de 
l'homme» 

Qui croirait qne Ton peut exercer à Paris le 

Cesiiiopulisme^ encore mieujL (£ue dans le reste de 
l'univers? 

COSMOPOLIXER. Parcourir l'univers. 

Costumier. Chez une nation légère et folle , le 
masquier on Costumier peut s'enrichir dans le 
cours d'un hiver. 

* 

CoTjsuKNBR. (5^) Il marchait à grands pas, 
élevait les bras, reni'orçait la voix et se Coliiur- 
Dait$ mais toutes ces hautes démonstxations ne sé- 
duisirent personne \ il resta toujours un &quin. 

OoTONNÉ* lia fortune aimé les mentons Co- 

tonnés. 

Couardise. On accusa Mirabeau, qui matiîait 
bien la plume et la parole , de n'être plus brave 
ailleurs ^ et de témoigner de la Couardise. 

lia Couardise de Fofficier détermine la poltron- 

1 2 
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Herie du soldat. Si Von soupçonne un chef de 
Ck>uardiâe, adieu la valeur des armées, 

CoucuERlE. Je n'ai vu dans le monde, disait 
tm homme qui y a long-temps v^cq, que des dînera 

sans digesliou, des soupers sans plaisir, des coa- 
versaiioiis sans coufiance, des liaisons iians amitié^ 
et des Coucheries sans amour* {Anonyme* ) 

Couqherie. D'Alembert écrivait à Voltaire î 
M Je commence à croire que la librairie n'aura 
« rien perdu à la retraite de M. de Maleslierbes. 
4C — \\ est vrai qu'on a lait aux gens de lettres 
<t l'honneur de les mettre dans le même départe- 
« ment que les filles de joie^ auxquelles j'avoue 
«qu'ils sont assez semblables par riniportanco 
«de leurs querelles, l'objet de Jeur ambition, la 
« «Modération de leur haine et l'élévation de leurs 
« sentimens^ mais enfin il me semble que per- 
ce sonne n'aura à se plaindre, si la presse, la reli« 
<( gion et la Goucherie sont également libres ea 
4C France. » 

Couler. «Il y a tant de mauvais pas, que, pour 
« le plus 8Ùr> il faut un peu légèrement et super* 
« ficiellement Couler ce monde, le glisser, et non 
« renfoncer, La volupté mesme est douloureuse 
« en sa profondeur,» {Montaigne.) 

CouPi«£TT£UR. Favart £b est un de nos Cour 
pletteurs agréables, (P.,..) 



Digitized by Google 



cou a55 

Vous diral-je les noms rlc ers grancis pefsonnages , 

]X>nt j'ai dépeint les morts pour aigrir les Courages. {Cinna,) 

Dans le temps de C>onieîI1e, on disait les Cou-^ 

rages, pour les esprits; on peut même encore se 
servir du mot Courages en j^e sens, (i^oltcure,) 
Courages, (grands) 

La fortune ennemie a peur des grands Courages. {ConuUle^ 

CoiTRONNABLB. Uuguet , eu publiant, quelcjues 
jours avant celui où TAcadémie iraiiçaise a cou- 
tume de distribuer ses prix» que cette société lit« 
téraire décernera celui d^éloquenee k M. Pabbé 

Renil, ajoiite : «Je public aussi que M. Pabbé 
« Kemi étant inconnu, l'Académie avait bien de 
' « la peine à poser ses lauriers sur une tête vul* 
« gaire. Le secrétaire, honteux d'avoir à procla- 
« mer un nom aussi bourgeois et aussi chrétien, 
« a ressassé vingt fois les mémoires envoyés pour 
^ y déterrer quelque occiput Couronnable t il a 
« été impossible d'en trouves. » {Linguet.)^ 

Couronné. Quand ou ne peut vaincre, il faut 
corrompre;: c'est la morale des Couronnés* 

CouRTiSEUR. Il semblait être le Courtiseur de 
la nièce, mais ir l'était réellement de la tante ^ 

parce qu'elle avait des écus. 

CoirRTOi8iE«> Ce mot vieilliMaiti il est bon im 
le rajeunir» 
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Vous payez une politesse par une 0>ttTtoisie ; 

je vous reconnais là. 

Sa Courtoisie ne s'arrêtait pas à des services 
Tulgaires^ il vous donnait son temps, et sans faire 
valoir ses rares procédés , il vous obligeait avec 
une Courtoisie dont il y a ^eu d'exemples che^ 
nos francs » bons et loyaux aïeux. 

Courtoisie. S'il y a une ville qui se puisse dire 
courtoise y c'est Paris. On y remarque une Cour- 
toisie naturelle , je 'ne sais quoi d'ouvert et qui 
appartient à tous les états» 

CousEURs. De tous les jeunes écrivain?, ceux 
qui ont. le plus besoin d'être encouragiSa , ce sont 
les jeunes poètes. Les Muses sont femmes , et 
n'accordent point leurs faveurs à des vieillards. 
Je ne parle point de ces petits Conçeur^ d^épi- 
piliièles (|ui font des vers à l'incompaLable 
Cloris au teint de rose..., etc. etc. (^BonnepiUe.'j 

CouTUMERiE. Ija Ooutumerie est la grande 
autorité des sots, et elle eniante la jugerie, le 

futile et misérable emploi de tous les écrivassiers. 

CotTTUHfiEK. Polyéucte qui vient d%tre bap- 
tisé y dit , en parlant de Pauline , sa femme, qui 
est idolâtre : 

Et mes yeux éclairés des célestes lumières, 

Ne trouvent plus aux siens leurs grâces Coutamières. 

C'^st dommage que ce dernier mot ne soit 
plusdWge. (^VaUaire.) 
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Cofr^UHB. « Ce que noas appelons ordinaire-' 
4ii ment amia etamitiez, ce ëont aocoialaoces et 
afiuniHarites nouées |>ar -quelque ooeaiBion oti 
« cottimoéilé > par ie moyen le laqneUe nos amea 

ik s'enti eliennent. 

« £a l'amitié de quoy je parle, elles ae mesletil 
« et confondent Pana en l'autre d'un meslange 
« si universel, qu'elles eflacent et ne retrouvent 
a plus la Cousture qui les a joiucles. 81 on me 
« presse de dire pourquoi j^aimais ( M. de la 
a fioétie ) , je sens que cela pe peut s'exprimer 
« qu'en respoudant, parce que c'esloîL lui^ parce 
a que c'ealoit moi. » ( Montaigne, } 

Coyv£US£. Ma poétique serait satisfaite , si 
nn sentiment de bonheur et de liberté respirait 
dans toutes les pages , de mèni^ qu'un sang pur 
anime une belle carnation. Ce fut peul-êlre le 
peul seor^ de ces AniâacréoR , de ces Cbanlieu , 
qui trouTèrent la perfection dans les bràs de 
l'indolence, et firent la gloire héritière de leurs 
flaiairs. iLa lime mood, xaais le temps caresse^ 
•on poli est pins deux» Montaigne eût peut-être 
.dit : «La paresse est bonne Couveuse.» (P. J^. X.^ 

CraCHEUX} TOUS8EUX. Les comiques feraient 
jouer le personnage d'un vieillard à Chremèsy ' 
c'est-* à* dire Tousseox et Oraclienx^ aussi les 

anciens usaient du mot Crac?ier , pour ressf rnbler. 
Exemple ès vieux auteurs : C étoU lui tout craché, 

I 4 

■ 
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pour dire , il lui reasembkné en toui ei par iaui, 
1m Cracheux dltabitudè «ont menacés d'im- 
bëcilliié ou de dL-meiicc; les Tousseux devraieni 
rester chez eux. Avoir dea infirmités , est un 
malheur ; mais les promener dans la société ^ 
c'est sottise. 

Craquement. En peignant la fin du monde, 
dans son Jugeme/it dernier, Yonng s'écrie : . . . . 
Avez-vous entendu ce Craquement effroyable , 
dont tout le globe a retenti flaii^ sa profondeur? 
C'est le fracas de l'Olympe et de l'Atlas tom- 
bans. {Le Tourneur.) 

CRÉDiBii^iTii. La vieiUe histoire d'Hérodote, 
qui semblait mensongère , vient d'acquérir par 
les nouveaux voyages de nos marias^ plusieurs 
degrés de Crédibilité. 

Chi AiLLERiE. « La CrkiUerie , i^èand eUe nous 
« est ordinaire, passe en usage, et fait que cbas^ 
«.cun la méprise. Celle que vous employez contre 
«f un serviteur pour un laroîo, ne se sent point, 
« d'autant que c'est celle mesme qu'il vous a 
te TU ' employer cent fois coiitre lui, pour un. 
« verre mal rince , ou pour avoir mal mïs un 
« escabelie. » ( Montaignê. ) 

♦ 

Criaillevr. Non-seulement îl faut ener, 
mais il faut faire crier le. CnaiUeurs en feveuj^ 
de la vérité. (^P oUaire.) 
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Ceibleux. S'il est criblé de ridicules, il £guzt 
bien ayoner aussi qull est né Cribleux. 

Cbihinalisbr. C'est un mal, et un très-grand 
mal, que de Griminaliser des fautes. 

Chihinatiok. Voilà donc, disait Rousseau , 
à quoi servent ces graads seutimens, et toute* 
briUantes maximes qu^on vante avec tant 
d'emphase! à les reléguer à jamais sur la sccae^ 
et à nous montrer' la vertu comme un jeu de 
théâtre, bon pour amuser le public. 

Cette Crimiiiation n'en 'impose à personne» 
iLa vertu qui se montre, n'amuse pas le public, 
•Ue le subjugue. Son droit, par-tout où elle 
daigne paraître , est de plaire et d'être aimée , 
ou de faire trembler. ( Réiifi ) 

C&iMiNEUX. Dans le seizième siècle, Mon« 
taigae, en parlant des tribunaux de la juslice, 
s'écriait : ... « Combien ai-je vu de condamnations 
. « plus Crimineuses que le crime l » 

Caiqu£x. Petit cheval. Il croit mener Pégase, 
il est monté sur un Criquet. 

Critiqubur. Mauvais critique, pesant sur des 

misères ou ceiiiuraut ce qu'il ue comprend pas. 
Ud critique n'est formé qu'après plusieurs années 
d'observations et d'études $ un Critiqueur naît 

du soir au matin. 

Un champignon croit promptement jnr du 
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fumier; un Critiqueiir sort tout ai7S:=;i Tite detf 
ÛoU pressés d'ua parterre, et court écrire* 

Croître* 

U'ordonnor du npos , c'ett.CroltM mm nallteiiis. 

Croître, aujourd'hui n'est plus actif; oa dit 
«coroître ; mais il me semble ^u'ii ast permis en 
vers de dire Croître mes tourmens, mes emii;^^ 

mes douleurs^ mes peiaes. (Foliaire. y 

Croquet. Les prêtres catholiques, les diseurs 
de mcsscB vealent, à toute force , remettre les 
Français à Tusage du Croquet^ siu>-toat lorsqu'ils 
ftont agonisans. 

Croqubur. Tu as vu sans doute dans les cam- 
pagnes , le loup lâche et timide en apparence , 
approcher d^une bergerie : le berger et son chiea 

courent sus au Croqucur de moutons; il fuit, 
et de temps eu temps s arrête > pour donner! es- 
pérance de l'atteindre ; mais tournes la tète du 
coir du troupeau , et vous verrez que le rusé 
jfuyard avait un compagnon qui vient de s'em- 
parer de la proie qu'ils doivent partager* ( Béùif, ) 

>C]iO0LLBHBNT. « Nos mceiirs sont extrême'» 
.« ment corrompues , et pmoTient d\ine merv^l- 

« le use inclination vers l'empirement de nos lois 
a et vsagçs ; il y en a plusieurs barbares et mons- 
« trueu&es : toutes fois , pour la difficulté de nous 
ttxnestro en meilleur état, et le danger de ce 
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« Croallement , n je pouvois planter une che^ 
« Tille k nostre roae , et Tarrester en ce poinct , 

« je le fex oiâ de bon cœur. )> ( Montaigne, ) 

CiiUiiLiSEii. C^rucliscr après la victoire , apr^s 
qu'on est mai Ire de son ennemi ^ c'e^t le comble 
de la lâcheté et de rinpoliliqae* 

CRYPTOGRAPHIE. Ecriture secrète , inconnue 
i tout autre qu'à celui auquel on écrit ^. et qui 
seul en a la clef. 

Crysalidf.r. (se) Mon fîls, je Tavouc , n'é- 
tait guère qu'une cbeuilJe en prov ince , niais je 
ToM que pendant aon aéiour à Paris, il s'eiit 
Crysalidé , et que, s'il y retourne, il deviendra 
bien lot un brillant papillon. 

Cuber. Le mètre que Ton déduira des nou- 
velles mesures i*épublicainesy servira pour Cuber 
une partie d'eau distillée qui formera la livre, et 
la nouvelle livre formera les nouvelles monnaies. 

Ainsi, lorsque l'on boira un coup, el que Ton 
paiera sa chopine, on pourra songer à la dix mil- 
lionième partie du quart du méridien. Mètbe.) 

CuiDBB. <x Et , en la mer se faisoîent 

«choses si eslranges, qu'à peine les pourroit-on 
« croire; car, quand les Méthymniens qui avoient 
« passé la nuict en débauches sur leurs vaisseaux, 

« Cnîdoient lever les ancres, elles lenov«nt si 
«ferme au fond, qu'ils ne les pouyoîent arra* 
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«cher, quelques efibrU qu'ib fissent; et 
« quand ils Cuidoient abattre leurs rames pour 

K voguer, elles se rumpoient, ( Amyot, ) 

CuiliASSBR. (^tf ) « Quand, par un simple ca, 
«prlce^ le gouverneur de la Bastille fait des- 
«cendre des tours nn captif qall est Surienx 
lt d'envisager , Tinfortuné ne trouve par-tout 
« que le silence, des déserts et robscurité. 

« Un croassement funèbre du porte-clef qui 
« le guide , &it disparaître tout ce qui peut le 
4( voir, ou êlre vu de lui. 

« Les fenêtres du corps-de-logis où se recèle 
a l'état * major 9 où sont les cuisines, où sont 
«admis les tl rangers, se Cuirassent à Tinstant 
«de rideaux, de volets et de jalousies, et Ton 
« a la cruauté de ne procéder à cette opération » 
« que quand il est à portée de s'en aperce-* 
« . voir. » ( Linguet, ) 

Culpabilité. Il n'est pas exempt de toute 
espèce de Culpabilité y rhomme qui au fond de 
son ame absout un coupable , parce que celui- 
ci partage ses opinions les plus .secrètes eu fait 
de gouvernement ou de religion. 

^ CuNCTATEUR. Voltaire écrit à nn de ses 
amis : « Je reverrai Manamne etZulime quand 
je retrouverai ma tète, j'entends ma tète poé^ 
tique 5 à présent je suis tout en prose : me voilà. 
Cunctateur* Attendons. ( foliaire, ) 
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CUPIDIÎ* Le gouveriiemeat acliète biea et 
toat entier l'homme Cupide qull peut payer en 

argent 9 parce que celui-ci espère q^ue le marché 
aera secret. ( Rœderer. ) 

Cyniser. Faire le cynique. Il s^eat imaginé 
qa>en Cynisanty on lui attribuerait un grand ca- 

raclèie; il s'est trompé} il Cynise à bas bruit. 
Pauvre petit Diogène! 

D . 

Dactyologie. C'est Part de parler avec les 
doigta j o^est la langue àe» fiourds-muets. 

Daaiasquiné. C'est uu très-méchant homme^ 
dur» cruel y implacable , mai^ je vous préviens 

qu'il n'en a pas les dehurs; tout ainsi que le fer 
et Taci^, il est Damasquiné. 

Daheret. ce Si vous avez envie que votre 
<( en&nt craigne la honte et le châtiment-, ne 
H l'y endurcissez pas. Endurcissez- le à la sueur, 
«au froid, au vent^ au soleil, et aux hazards 
a qu'il lui faut mépriser. Ostes-lui toute mo» 
« lesse et délicatesse, au vestir, au coucher, au 
« manger, au boire $ accoQtumez-*lef à tout ; que 
« ce ne soit pas un beau garçon et Dameret , maïs 
« un garçon vert et vigoureux. » ( Montaigne, ) 

Damnaxoirë. Les Jansénistes fesaient replier 
iesors élèves 9xxp eux «-mêmes par la réflexion. 
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Leur éducation les rendait naturellement logi- 
- ciena , philôaophes , ou dévota, et yoici comment : 

le Janséniste était toujours en présence de Dieu; 
. persuadé que son oubli seul serait Damuatoire^ 
il fesait toutes ses actions sous les yeux de ce 

leJoulable témoin qu'il se peignait ternbie, 
même pour le juste. Rétif.) 

Dahoisblles. Il n'y a plus de DamoîseUes en 

France; on dit maintenant Demoiselle d'une 
.marchande de pommes. Nous manquons abso- 
Inmeat de termes distînctifs pour l'âge , pour 
Tétak, pour les conditions , pour ce que réclame- 
' raît sans doute l'intérêt des moeurs et de l'iion- 
nèteté publique; et Ton ne veut pas de mots 
nouveaux, nous qui en avons un si grand be- 
soin ! On dit d'une actrice impératrice , année 
de la baguette ou du poignard, jouant des rèles 
terribles et plus que terribles , Mademoiselle..**, 
quelle Demoiselle I 

' Dansomanie. Le goût de la danse est si ré- 
" pandu - et il est devenu tellement excessif , 
qu^il a fallu créer ce mot pour donner une idée 
de la passion des danseurs et des danseuses ; il y 
entre, selon moi, beaucoup d imitation machi- 
nale. Tous les mouvemens physiques se répètent 
dans le cerveau de l'âge tendre^ les adultes n'en 
sont pas ej^empts, et plus Ton danse, plus Ton 
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dansera : l'épidémie menace de devenir uni-* 

Darpanaiu. RegratUer , blaiier , Qsqrier 
qui cache le blé , et recèle les autres proyîsions ^ 
attendant la cherlé. Voyez les anciennes ordon- 
nances qui emploient ce mot. Il pourrait figu- 
rer dans une satire à la Jurénal , tandis qu'on 
ne saurait y faire entrer regrattier. 

Datrice. Donneresse, cho^^e qui donne. La 
▼«rtUi à la longue, est Datrice du bonheuir. 

I)éBA7Tl8B&. (se) « Si on me prive de la belle 
« Saint- Yves , sous prétexte de mon baptême 
( s'écrie le Huron, indigné qu'on ait enfermé sa 
maîtresse dans un convent.), « je vous avertis que • 

à je l'enlève et que je me Débaptise. » (/^ oltaire. ) 

DÉBARBARISÉ. (^étre) Il daigne donc aussi 
protéger les comédiens et les curés que l'arche- 
Yêque fait enfermer, parce qu'ils ont prié Dieu 
pour l'ame de Crébillon ? eh bien , Dieu le bé- 
nira. Il faut que nous lui ayons l'obligation 
d'être Débarbarisés. ( y oUaire. ) 

DtiBAB&ARMLiL II esl plus difficile de faire 
cent beaux vers que d'écrire toute Thutoire de 
France. Ou a osé faire des tragédies depuis 
Kacine^ mais ce sont- des tragédies en rimes, et 
non en vers. Nos yekhes du parterre, qu'on a 
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eu tant de peine à Débarbariser, se donte&t'très^ 
larement si une pièce est bien écrite. (P^oliaire*) 

' Débarbariser. Nous sommes plutôt Débar- 

barisés que vérilablement civilisés. OuVst - ce 
qu'une ville où liuiemal cabriolet écrase les 
cîtoy^ensy et où Ion n'a pas su mettre un frein 
à raudace et à la barbarie d'une poignée de mé- 
chans, durs et vils citoyens, donnant cliaque 
jour la mort à leurs compatriotes , et ne payant 
pas même leur trépas d'un remords ou d'une 
larme, mais osimt ofinr quelque argent k Tor- 
phelin qui pleure sur lé cadavre de son père? 

DÂBAB&A8. 

Que le départ d'un sot est un bon Débarras 1 ( Zr, ♦ * ) 

Di^BATABLB. (( Je ne me persuade pas aisément 

« qu'Epicure , Platon , Pythagore , nous aient 
«c donné pour argent comptant^ leurs atémes, 
« leurs idées et leurs nombres ; ils étoient trop 

« sages pour esLablir leurs articles de foy de 
a chose si incertaine et si Débatable* » (Mont*) 

DÉBAUCHER. Louis XY parlant du roi de 
Danemarck à madame de Chabannes, elle lui 
demanda si ce monarque était ftîen riche ^ Louis xy 
lui répondît que les finances de* ce royaume 
avaient été dérangées , mais que ce prince avait 

un miiiislre qui avait bien réglé ses affaires 

<(ÂhI sire y vous devriez bien Débaucher ce 

ministre-là, ^ repartit cette dame* 

DÉBBLLSB. 
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DiBBUiBR. Débeller les superbes. On pourrait 

emprunter cette expression du latin. Il faut 
tuer le& barbares et Débeller les Anglais, 

' DÉBUiiXER. Je la vis défaillir et Débiliter au 
poiut que je crus long-temps soutenir un corps 
sans vie. 

D6BDKKA.IIIS. n n*}*- a point de courroux égal 

i celui d'une ame naturellement douce et Débon* 
naire. 

DiBOtTRBit. U fut un temps où l'Opéra était si 
délabré en voix de haute-contre , qu'on *8e vit 
obligé d'aller enlever à la Rochelle, par lettre de 
cachet» un chantre de cette ville, dont on avsit 

annoncé le bel organe. Il arriva. Il était grand, 
bien fait» d'une figure assez noble ^ mais très- 
gauche, et ayant besoin d'être Déboursé avant 

de paraître àui la acèue. 

DÈBRUTALisÉ. £n sorlaut du cabaret, il s'eât 
Débrutaliiié. 

On a trouvé le moyen de le Débmtaliser^ ep lui ' 

donnant force coups de bâtuu. 

DÉCADE. C'était un ancien terme pour désigner 
une di^uiine j le yoîlà revenu , et dans notre an«' 
suaire il remplace semaine. La' Décade et la se^ 
maine sont presque en opposition, par FimpérUie 
des législateurs I qui n'ont pas vu qu'il £diait enter 
leurs jours de ftte ou de repos sur les jours de 

jL ome /• ' JCL 
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repos consacrés par les temps. Je leur avais bien 
dit qu'ils fesaient ume folie ; ils n'ont pas youlu 
mVconter. Le dimanche et la Décade se cfaa- 
mailienl , et Ton aurait pu éviter ce point mutuel 
de départ. 

Décade philosophique : qu'est-ce que c'est ? Eh 
Iriien, c'est un journal qu'on voit édore tons les 
dix jours. Qui eût imaginé cela? Est^il philoso-* 
phîque? Sans doute il se dit tel ; ou attend qu'il 
y ajoute seulement ces trois mots : Le seul Jour'» 
nai de goâis alors ce senc otiose incontestable. Les 
auteurs-rédacteurs de celte Décade philosophique 
s'y louent eux-mêmes avec une assurance par* 
fute« 

DicABiftBR. (se) On disait autrefois s'endiman* 

chei : c'était se parer des habillemens qu'on ne 
mettait point dans le cours de la semaine, pour 
aller le dimanche à la grand'me^se, et de là se 
rendre à un dîner-prié chez ses parens ou chez 
ses voisins y dont Vœ'd envieux s'attachait sur 
Toire parure, ponr la critiquer ou pour la ja- 
louser. 

Un homme de lettres ne briUait pas plus dans 
les conversations ordinaires que Corneille, Mo-* 

lière ou Lafontaine^ un de ses amis se proposait 
de l'introduire dans une société où il avait beau- 
coup vanté son mérite, mais il craignait de se 
compromettre : l'homme de lettres qui s aperçut 
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ée son embarras, lui dit : « Rassurez-voas^ co 
« joar-là) je mettrai mon esprî t jdes diinandies. )i 
Ud ancien pidcareur voyant sa femme vètne 

avec plus de 60iii qu'à son ordinaire , lui dit en 

ricanant « Il me paraît ^uVujourd'kui ma* 

dame se Décàdiae* 

DéCAKONiaBR* Le pape oanoniM, et la philo- 
sophie Décanonise* 

DécBVTioN. Surprise frauduleuse. La Décep* 

tien d'un emprunt public, d'un impôt inepte^.tel 
que celui du droit, de paase; la Déception d'une 
loi mal vue , plus mal organisée. Ceux qui ont 

part au gouveniCinenL, doivent craindre à chaque 
instant la Déception, qui se masque si souvent 
aoos le grand mot intérêt ghiéraL 

DiccHAi.iLKDBR. Faire perdre à un corps on à 
un particulier ses admirateurs , sectateurs , pre- 
neurs, acheteurs. Déchaiauder la Sorbouue fut 
long^temps Foccupation &yorite des encyclopé-* 
dlstes. Déchahmder l'Ecole de Médecine , plusieurs 
y travaillent. Déchaiaiider les sacrislai iis ; mais 
^la n'est pas aussi aisé qu'on le croyait Voltaire 
a vouln Déchalander J. J. Rousseau /il n'a pu y 
parvenir. Aujourd'hui les Lycées, les Musées 

cherchent respectivement à se Déchalander. 

■ • 

« DÂCHOIft. . * 
«osjfair rn'sH lisa % ^stt tsat fw Às DécMr. < miis^« ) . 

p ' 
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DixiDEWR. Décideur impitoyable, pédagogue 
à phrases » laiâonaeur fourré ^ tu cherches lea 
bornes de ton esprit 5 elles sont an boat da ton 

nez. (^/^ ollalre,^ 

DÉCLAMATOIRE, (un) Je ferai un feu de joie 
lorsque Diderot sera nommé à l'Académie » et 
je rallumerai avec le réquisitoire de loly de 

Fleury et le Déclamatoire de le Franc de Pom- 
pignan. {^Voltaire.) 

DjBCLARATfiUB. Il est bien triste poor llrama- 
nité, disait Voltaire en 1756, que ceux qui se 

di&ent les Déclarateurs des coniraandemens cé- 
lestes 9 les interprèles de la divinité, en un mot^ 
les théologiens, soient nos ennemis les plus dan* 

gereux, (/^ oltaire.^ 

Déclaratour. U se trouvera tôt on tard, et sue* 

cessivement, chez tous les peuples de la terre ^ un 
Dédarateur des droits de l'homme. 

• 

DjfecJUiNBXENT. Il ne devrait pas y avoir un 
tableau , dans les drames imitatifs des mœurs ao- 
tnelles, qui ne présentât une instruction solide. 
L'auteur doit non-seulement exprimer aux,yeux 
nos eontiunes et nos abns arec le Ternis qui ca- 
ractérise Passentiment ou Timprobation, mais en- 
core souder le cppur humain , pour y découvrir la 
sonrce de nos défauts et du Décliaemant d'usages 
viciés, ailûs légitimes à leur naissance. {Rétif,) 
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DéciilNBR. « Si riiistroction qu'on i^ouf a doifc» 
« nêm ne noua a pas appris à embrasser là vertu , 

« elle nous eu a imprimé la dérivation et Tét^mch- 
« logie. Nous sçaVons Décliner la vertu , si nous 
« ne sçavcHis Taimer. » (Montaigne.) 

. DéCLOÎTHBR. (se) Lorsqu'on publia le décret 

qui permit aux religieuses de .sortir de l'esclavage 
du cloître pour rentrer dans le séjour de la ii-* 
bertéy une carmélite de soixante dix-sept ans se 
Décloîlra. Cerlcs ^ ce n*était pas là une étourderie 
de jeunesse. 

' DAcoLdUATlON. Voici novembre, voici la chuté 
des fenîlles, le départ des beaux jours, et le triste 

niometit de la Décoloration de la nature. Tout dis- 
pose alors notre ame à la mélancolie : faenreux 
qui peut y éçhapper 1 

DÉcoLORBB* Notre projet d'établir une école 
villageoise dans un journal, sembla, lorsqu'il fut 
annoncé, puéril aux uns, et impraticable aux 
autres. « Comment I disait-ou , vous aUez redes*- 
« cendre à l'alphabet des connaissances , balbutier 
a les jpremiers élémens de la politique, rappetis- 
a ser votre génie, afin d'èire intelligible , et Déco- 
a lorer votre style , afin d'être clair ? » ( CènUH. ) 

Décolorer, («e} Quelle femme est plus aimable 
que mademoiselleBeaumesnil (actrice de l'Opéra)? 

C'est la Délie t^a adorait Xihulie. £llc est la pre* 

JL 5 
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snière qni ait imaginé àb ne Décolorer snr la «cène, 

pour mieux rendre la situation de son person* 
nage* ( Rétif, ) 

DiK)ONFiANC£&. Jaçob Dupont déclare à la tri- 
bune qu'il est athée : fanfaronnade qui a tant prêté 

k la calomnie contre la Convention nalionale, et 
qui l'a Déconfiaucée dans toute l'Europe^ tant 
un seul fon est dangereux! 

DÉcoNSACHEB. Un grenadier, dan0 une ville 
catholique qui venait de se rendre, entre dans une 
sacrislie, y trouve un ciboire, et veut qu'on y 
verse du vinr..r» a Monsieur» lui dit le aaeristainy 
a c'est un vase consacré qui..«...« £h bien , moi , je 
« le Décousacre en buvant à la santé delà Képu* 
a blique* » ( CérutH^) 

Découdre. « L'unique et principale amitié 
a -DescM:^ust toutes autres obligations. Le secret que 

♦< j*ai juré de nedéceller à un autre, je le puis, sans 
4( parjure, communiquer à celuy qui n'est pas ua 
% autre : c'est moy . (Monimgne. ) (i) 

' DécofUROKKÉ. Rome ne fesait pas la guerre 

aux souverains pour leur enlever une petite por- 
tion de leur domaine : il s'agissait d*ètre traînés^ 



ft) Ce mot si touchant, c'est moi, c fait dirt à Yoltak» 
%ti'avoir un avi» c'était 

Kaltiplisr êcm être , et vim Ans sntrai» 
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mx et lears enfans^ au char da vainqueur, et^ la 
tète Décoaronnée, de repaître les 4vide9 regards 

de tout le peuple romaiu. 

DÉcouvBBUR. Des gazettes ont annoncé que 
deux vaisseaux dont on n^entendait pas la langue^ 

avaient pai u sur les côtes de Kamlschatka. D'après 
les ^ignalemens qu'en fouruissaieut les habitans 
grossiers de cet infortuné climat , on a soupçonné 
que qes inconnus étaient l'équipage ^e l'iuiatig^ble 
Découvreur (j). ^ u / 

Découvreur. Quel fut le prix des services inouïs 
de Cortez ? Celui qu'eut Colomb. U fut pef;ié<^nt^^ 
et le même évèqne Fouseca» qu^ avait contribué 
à faire renvoyer le Découvreur de TAmérique 
cbargé de fers, voulut faire traiter de jpjij^^^el^^ 
qui eu étah le vainqueur. (rf>ltaù^.}^^ joji 

DicROiM. «Quelle foi doît«ce être que la li- 

.« clieté et la faiblesse de cœur plapt^ut eu nous et 
« établissent? Plaisante fqil qtii ne crpid ce qu'elle 
ticroid, que pour n'avoir le courfige de le Dé' 
a croire. » (^Monéai^na,) 

Décroire* « Si l'on entendoit bien la différence 
« qu'il y a entre l'impossible et l'inusité, et eiiiie 
41 ce qui est contre l'ordre du cours de la nature 



(i) Du capitaine Coolc , de ce Magellan moderaa quii en 
cherchant pomme Faocien un passage iaconnn». est mort 
coiame lui de la awia dçs iMrbares. ( Linguet, ) * 

K4 
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« et contre la ceaimuiie o{iimoii des hommes, ea 

« ne croyant pas téraérairenieiU , ni aussi ne Dé- 
« croyant pas facilemeat , qu observeroit la règle 
«de rien trop*» (Moniaigne*) 

DâdobA. lue fea roi Frédéric* Guillaume , qui 
«▼ait autrefois fait vendre tous les meubles ma- 
gmût^aes de son père^ n 'avait pu se délaue d'un 
énorme carrosse Dédoré: ( ^ ^Uaire. ) 

D6KACHÂ. {être) «Blanche entroit en grande 
«jalousie contre sa soeur, craignant' que par 
« caresses et mignardise.s elle ne m'attirât au 
;« change (dit Fierre^lerLong, que Blanche avait 
'« hanni de sa présence, pour avoir été assez peu 
« courtois pour l'embrasser ) » et pour cela , ma 
'« pauvre amie se promit en elle-même que dès 
« bientôt elle reverroit son serviteur, et seroit 
.«Défàchée. » {^^aupign^.^ 

I>ÉFACHER. (se) <c Or Blanche ne se tenoit 
« de dormir, pour ce qu'elle filoit du lin depuis 
« deux jours et une nuit. Cependant , dès que vint 
« Bazu à parler de moi, bien l'écouta la bonne et 
s affectionnée Blanche, et Tarni lui alloit disant 
« que l'amour d'elle m'iavoit réduit en un très* 

« tacheux élat , eC que si bientôt, et à bon rscient, 

« elle ne se Défàchoit , ce me seroit force de 
«mourir.» {Saxwigny^) 

DÉFAULB. («4») « Nous fuyons la correctioa^ il 
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« «Y présenter , quand elle vient par 

« forme de conférence , non de régence. 

« A> chaque opposition , on ne regarde pas si 
« elle est juste, mais^ à tort on à droit, comment 
«on s'en Deffcra : au lieu d'y tendre les lAraS| 
« nous y tendoos les griCTes.» (Montaigne.) 

. DisFATOniSBE. Favorablement accueilli du mi- 
nistre , mou pauvre ami allait obtenir la place 
qu'il mérile : le mot indiscret qui vous est échappé, 
Ta Défavorisé, et le voilà retombé dans l'affreuse 

misère, dont il iorlait, ssma voUe indiscrétion. . 

DÉFÉRANT. Cette jeune personne était adorée 
*dè ses parens ^ elle était plutôt la maîtresse dans 
la maiùon, que tout tiuLre chose; mais elle n'en ■ 
abusait pas4 Son excellent caractère , sa douceur 
native la rendaient naturellement obéissante k set 
parens y et Déférante à tout le monde. (£iétif,) 

' DÉFÉRENT. Il était né pour les secondes places, 
ayant très-pen de fermeté, et une ame très-Défé- 
rente. ( Rétif, ) 

, DÉFEUILLÉ. La campagne encore verte et 
riante, m^ Défeuiilée en partie, et déjà presque 
déserte y offrait par-totft l'image de la solitude et 
des approches de l'hiver. ( /. /. Rouaâeau, 

DÉFiNiSfiKua* Tel s'est ius{,ilué Déhnisseur de 
tous les objeta moraux et politiques, avec une 
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large et riaible confiance en sa prétendue logique t 
cVst un ridicule de nos jours. 

Voltaire appelait Locke/ le Définisseur, 

Définitif. Ce qui termine une chose pour tou- 
jours. Quel sera le Définitif de cette grande que- 
relle? Nul ne sait le Définitif des -affaires poli- 
tiques; elles se succèdent ^ s'enchaînent, naissQAt 
' et renaissent par des contacts inaperçus; c'est 
comme les songes, où le^ miages se renouvellent 
et n^ont point de fin. 

DÉFLÉCHIR. Tous les premiers moiivemens de 
la nature* sont bons et droits; mais bientôt , man- 
quant de force pour suiv re à travers tant de ré- 
sistance leur première direction , ils se laissent 
Défiléchir par mille obstacles qui les détournent 
de leur vrai but. (././. Rousseau,) 

DÉFLORAISON. La Défloraison du printemps 
n'a que trop souvent lieu par un coup de vent 

DÉFiiORATiON . ha, Défloradon d'une grande re • 
nommée commence quelquefois par une chanson 

* satirique : voilà pourquoi tout gouvernant re- 
doute le couplet, i'^rédéric caressa Voltaire pour • 
n'être pas Défloré. 

DEFORMATION. Toi» dont aucune vertn , aucun 

talent n'a honoré les dignités , et qui prétends en- 
. core à Texistence, quand tu n'existeras plus , dis- 
moi , entendias-tu ce pompeux arrangement do 
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ïnots qu'on appelait oraison funèbre? Entendras-» 
ttt cea chanta lugubres y et ce bruit d'insirumen* 
qui accompagneront ta pompe funéraive? Pour- 
ras-tu savourer l'encens que riafecliou de Ion 
cadavre obligera de brûler autour de ton cercucdl ? 
Admireras-tu ce cataialqaé si artistemeol arraagé 
ppur cacher ta hideuse Déiormatiou ? 

DÉFpRTiFiER. Cemot ne signifie point affaiblir. 
On afiaiblit le corps humaiti avec des saignées; on 

Dé for Lille les anuiailicis d'une ville de guerre avec 
des canons. 

DÊPROCATBUR. U n'est pas mauvais , le décret 
Dêfrocatçur de tons les moines et moinesses* 

DÉFRiJiTER. Si vous plantez vos arbres le long 
de vos grands chemins, sitre, vous verrez les pas* 
sans les Défruiter. C'est ce que disait un forestier 
à Frédéric. — £h bien , répondit le rpi^ mes sujets 
en auront joui. 

J'avais dit à ce malheureux père : Vos enfana 
peuvent être ingrats^ ne leur faites point donation 
entière : il ne &ut pas se Défruiter de son vivant* 
Adieu les abricots : ce coup de vent vient de Dé- " 
Cruiter la camjpagne* • 
* 

Degaitchir. Rien de mien:i^ qu'une femme aî* 

maule pour Dégauchir un jeune homme. 

DÉGORGEOIRS, La Bible parle des Dégorgeoirs 
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ténébreux on, après le déluge, s^engouffca dans 1# 
noir abyme la maise épouvanlable des eaux. 

DÉGRADÉ Dam ce inmnent terrible , inévi* 

table.. « Tous les dieux de la terre sont Dégra- 

« déâ par les maias de la mort, et abymés dans 
aVèlerùâJiéf comme les fleures demeurent sans 
« nom, sans gloire, mêlés dans POcéan avec les 
«c rivières les plus iaconnues. » (BossueL) 

, DÉGRÉVANCB. Dommage. 

Les riches ont toute puissance 

De TOUS faire aide ou J^égrévanee. {jimyci,} 

DÉGRINGOLER. Si deux on trois personnes ne . 
soutenaient le bon goût dans Paris, nous Dégrin- 
golerions dans la barbarie» {f^oUaire.) 

'DÉGUEtJLLBVX. Gros masques de pierre ou de - 

plomb dont la fantaisie de nos sculpteurs orne les 
cascades, et qui vomissenl Feau dans un bassin. 
Ce chantre des rues n'a«-t-il pas la figure d'un Dé- 
gueulleux ? 

DéJOiNDRB, Quand l'amitié a ' pour base la 
^ertu, il n'y a point de puissance qui paisse Dé- 

joindxe ce qu'ellp a conjoint. . 

DÉVOUER. C'est arrêter l'exécution d'un cbm 
pable projet \ c'est faire sauter, la mine que l'en* 
nemi avait creuséè sous nos pas. 

Ce mot est naturalisé, et s'emploie fréquem- 
ment» Déjouer un stratagème» 
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DâiOUiR. Hier, jeune marié ^ tu jouiâsaiâ cLaa» 
les bras de ta Zèhe toute charmante $ aujour* 
û*bm m serait -elle plus la même? Soucieux, 

icbagrin, tu Déjouiâ^^ 

i 

' Hier, magistrat corrompu, ton orgueil s'eni*» 

vrait d'un coupable pouvoir; aujourd'hui tombé, 
ta Déj ouisjtance persomielie est une jouissance 
nationale. 

Hier, acteur célèbre , aclrice aimable et chérie, 
vos talens sur la scène embellissaient nos jours»; 
aujourd'hui votre retraite est une Déjouissance 

publique. (Mouitaard,) 

DÉLAISSER. Calculez les bénéfices immenses 
que les découvertes chimiques peuvent procurer 
à ceux qui , mieux instruits on moins opiniâtres , 
Délaisseraient aujourd'hui les anciens procédés de 
quelques arts. O routine , routine! c'est toi qui 
obscures l'esprit et l'entendement 

DÊLECTABiLiri. Vieux mot que j'aimerais à. 
ressusciter. C'est joie continue. Légèrement blessé» 

et revenant de l'armée, il se retrouva dans les bras 
de ses parens , de ses amisj et ces jours de Délec*, 
tabîlité furent couronnés par la nouvelle impré- 
vue de la paix. 

DÉLIBÉRÉMENT. C'esL le défaut de filtra tîon du 
suc nerveux qui fait que les An4|;lais se tuent si 
Délibérément. {FolkUre.} 
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Et je puis dire enfin que jamais potentat 

n'eut à Délibérer d'un «i ^raodcoup d'état. ( ComeiUt») 

1/ussLge vent aujoordlim que Délibérer soit 

suivi de sur s mais le de est aussi pei mis. On 
délibéra sur le sort de Jacques ii, dans le cou-> 
seil du prince d'Orange. Mais je crois, qne la 
règle est de pouvoir employer le de, quand on 
spécifie les intérêts dont on parle. — On Dé- 
libère aajonrd^hai de la nécessité , on êur la né* 
cessité d'envoyer des secour» en Allemagne. On 
Délibère sur de grands intérêts^ sur des points 
importans. ( ^ oUaire. ) 

D£;UCATB1U (se) Nos guerriers si intrépides 
à l'armée, et supportant tontes les privations, 

héroïsme encore au-dessus du courage; eli bien, 
à la ville » ils sont amoureux de toutes les petites 
jouissances, ils seDélîcatent comme des femmes 

^^nR toutes les recheruheâ de la fine volupté. 

# 

DéLicEs. Celte îeune personne, en épousant 
ce vieillard riche, a fait un mariage qui l'a mise 
dans les Délices de Fabondance, mais non pas 
dans Tabondance des Délices. 

, Voye» ce qn*on fidt de la langue» quand on 
sait en varier les teintes! J'ai voulu apprêter la 
palette, après avoir été peintre quelquefois; 
sachez -m'en quelque gré, tous poar qui j'ai 
broyé ces couleurs. 
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DàLIcOTBR. (se) Action du cheval qui sait 
6ler soD lîcoL Les nations ne sont pas toujours 

' aussi habiles; il leur faut, des siècln.s pour se 
Délicoter , encore le font-elles quelquefois à leui: 
propre détriment. Pauvres humains î 

. DOUTER. Déliter un malade ^ c'est le sortir 
de son lit. Je ne suis pas un médecin, grâce 

à Dieu, je suis un guérisseur : quand on suit 
2ues oiHionnances » jp Délite tout un hôpi* 
lai. ( Le docteur Sacroion. ) 

DÉLUGER. Nous Tenten dîmes Déluger ses vers j 
je cherchais de l'œil Tarche salutaire , la porte 
du salon. 

DàLUSTRÉ. Toutes les nations de la terre, 
assemblées poar juger les noms, ne pourraient 

faire ([n'uii nom célèbre soit via nom obijcur. S'il 
reparaissait un descendant de César, de Cicéron, 
d'Aristide y de Périclès, fût-il dans la dernière 
classe des hommes , il serait accneilH de tous 
les hommes les plus brillans, aussitôt qu'il serait 
nommé. Un nom illustré par la valeur ou par le 
génie, ne saurait être Délustré ni par la calomnie 
pi par le despotime. ( CéruUL ) 

DéHAGOGtTB. Nos dictionnaires donnent ce 
nom à un chef d'une faction populaire. Charles 
' Villette disait : Je déclare que je serai hon Dé« 
inocrate jusqu'à mon dernier soupir^ et jamais 
Démagogue. 
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DÉMANCHÉ. Esprit Démanché. Bîon, célèbre 

athée, deviut superstitieux eu mourant, «comme 
« sïi di$ait Montaigne, lea dieux s'étaient et ae 
« remettaient selon PaffidredeBion. Antre chose , 
« continue-t-il , est un dogme sérieusement di- 
« géré i autre chose est ces impressions supersti* 
« tielles , lesquelles nées de la débauche d'un 
« esprit Démanclié, vont nagecint témérairement 
« et incertainement en la fantaisie. Hommes bien 
«misérables et écenrelés qui tâchent d'être 
m pires qu'ils ne peuvent. » 

DÉiMARiÈ. II n'est pas divorcé, mais il est 
Démarié* 

DÉMARQUIS£R. Avant la révolution, une 
fonle de jennes gens prenaient les noms de che- 

valicrs, de comtes, de marquis, clc; ces mcir- 
quis, ces comtes, ces chevaliers logeaient dans 
des chambres garnies. Dès qu'ils se contentaient 
à mettre à conLribiUion quelques vieilles douai- 
rières , la police les tolérait; mais à la moindre 
friponnerie , on les Démarqnisait à Bicètre. 

D&irfEKAOBliBNT. La mort est un Déménage* 
ment. Tout Déménagement est incommode | 
mais nous serons infiniment mieiiz logés. Il ne 
faut donc pas trop redouter ce passage , et nous 
confier à la grandeur , à la bonté ^ à la clémence 
de l'Être suprême , notre adorable père. Or , 

comme 
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comme ce mot ignoble , mort, n*a point de sent ^ 

' et qu'il est à effacer du vocabulaire de l'adora- 
teur , je voudrais qu'où y sûbstituât le terme 
constant 9 Heureux et simple de Déménagement* 

DÂMfi&lTS. On peut oublier le Démérite, on 
ne lui doit pps du moins des récompenses. Le 

Démérite n'est pas huiileux, il frappe à toutes 
les portejj , c^mme si elles devaient s'ouvrir de* 
Tant ses importunités. 

DikMOMÉTiSAXiON. C'est l'acte par lequel le 
Gouvernement oie la' valeur qu'il avait donnée 

à un digue représentatif, soit eu argent, soit eu 
papier. 

« * 

DÉMONÉTISÉ, Bh I citoyen Tavei , comme 
te voilà pâle, maigre! tu as l'air tout Démo- 
nétisé. {Saint^Aure,) 

Démonétisé. Démonétiser s'emploie au £guré^ 
et s'applique particulièrement aux hommes qui 
ont surpris l'opinion publique. Que d'hommea 
aujourd'hui Démonétises! {FaganeL) 

DÉMOKTSMB* L'athéisme exclut toute religion. 
Le Démonisle peut av oir un culte \ nous con- 
naissons même des nations entières qui adorent 
un diable, à qui la frayeur porte leurs prières 
et leurs sacrifices; et nous n'ignorons pas >que 
dans quelques religicms, on regarde Dieu comme 
tm être violent, despotique, arbitraire, ci de^u- 

TomeL L 
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mnt les créatures à un malheur îpévitablè^ 

c'est-à-dire qu'on élève un diable sur ces auteli 
•ù Ton croit adorer ua D^eu. ( Diderot. ) 

DÉMONNOTÀGE. Laissons le roi Georges jeter 
ion or stérile dans ses flottes impuissantes. Nous 
touchons au moment de roir ses fidèles sujets se 
lerer un beau matin pour demander la tête de 
Titt et la conrocation d'une assemblée générale. 
C'est bicu le moment de nousparl^ de paix, à 
noiis qui 9 par la réçj^uisition de nos jeunes 
^eni» et par le Démonnoyage de nos assignats, 
venons de construire àevdL bastions, devant les» 
quels se briseront tous les efforts de la li^e 
i^oyale. {AfWcharaU ClooU.) 

DiH09TBiviQVS» Tu as été un orateur par« 
fait, quand tu aa été,* comme moi, aimple» 

grave, austère, sans art apparent, eu un mot, 
Démosthénique : mais Iorâ(|u'ouaâêati en tes dia- 
«ours, Vesprit , le tour et Tar t , alors tu n'étais qu« 
Cicéron , t'ëloignant de la perfection autant que 
tu t'éloignais de mon caractère. ( Fénélon^ ) 

DÉNIGREUR* Tel homme s'est fait Dénigreur 4 
pour voiler sa constante nullité. On n'entend 

par- tout tant de Dénigreurs, qus parce que les 
hommes eu général ^ont médiocres , j>olâ et ja- 
loux de toute espèce de succès. 

XMiNOMiSXAïfiUR. C'est celui qui révèle publia 
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qnvmçnt et aothenti^vement un délit qui tvouble 
Pordre social, et dont il apporte la preuve. 
L'accusateur pui>lic est celui qui ea poursuit la 
pnnîtiou devant les tribanaux. Sons Tancien 

régime, le ministèrefcsaît , ou^u moins devait 
faire Texercice d'accusateur. Sous l'ère répu- 
blicaitte» tout citoyen, témoin d'un défit ^ doit 

en devenir le Dénonciateur. (La Harpe, ^ 

■ 

DÉNUDÂT iON. Au grand jour du jugement de 
r£ternel, se verra la- Dénudatiou de tous les 
êtres; tout à découvert , rîen^ de caché. Lisez ce 
inémoire foudroyant et auquel il n'a pas ré- 
pondu; c'est la Dénudation de sa vie entière; 

liktkXBXuJi. 4C Une jeune femme ne vit, 

« soupe , ne se promène , ne va au spectacle 
« qu'avec des femmes qui ont chacune leur af- 
faire réglée; si elle n*a point son amant 
4< comme les autres, elle est ce qu'où appelle 
4C Dépareillée; elle est honteuse, elle n'ose se 
« montrer. » { ^ oltaire. ) 

DiPAiUBR. En séparant ces deux amans, on 

e'ejt mi* à Déparier deux èUes nés l'un pçui: 
l'autre. 

DâvA.RTiiu .«En la vraye amitié, de laquelle 
K je suis expert, je me donne A mon ami, plus 

ik que je ne le tire a moi.... Cette parfaicle amitié 
fç de guoy je parje^ est indivisible : chacun ise 

lu 2 
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«donne ai entier à «on ami, qu il ne lui reste 

u rien à Départir ailleurs, » {Montaigne. ) 

«lies amitiéa communes, on les peut Départir : 
« on pfent aimer en cettuy-ci la facilité de ses 
«mœurs; en riuUe, la libéralité; en celui-là, 
« la paternité; en cet autre , la fralemité 5 ainsi 
M da reste. Mais cette amitié qui possède Famé , 
« et la régente en toute souveraineté, il est îm- 
* possible qu'elle soit double.» (Z^ même.) 

DiP^TBllKiSElu Cessez, ô mon ami, de me 
jparler de cd.ai que vous nommez enisore mon 
fils: il fesait ma joie , mua espoir, mon orgueil; 
ytiaîfl il s'est identifié avec des êtres pervers , je 
mis abandonné par lui, l'ingrat m'a Dépater- 
nisé. ( i^. * * ) 

» 

DÉPENSIER. Necker a fait entrevoir en France, 
ce qui n'est pas un petit mérite, l'espoir d'une - 
ombre de resteuration; s'il n'avait pas été con^ 
trarié par une guerre ruineuse, ou plutôt par 
Vineptie Dépensière qui dirigeait nialheureu- 
sèment, de son tempîs, les forces navales du 
royaume, on peut croire qu'il aurait vraiment 
lait le bien. ( Linguet. ) 

DéPBBflicUTBR. Peut-être y aura-t-il enfin 
des ames raisonnables qui rougiront de cet 
exemple de barbarie au dix -huitième siècle 
(le supplice du.jeuue Labarre j, et ^ui tâche- 
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ront d'efîacer celte flétrissure , en fesant Déper- 
aéciiter le compagaon de cet loforluné, {f^ ^Uaire^ 

DÉ PERSUADER. Avant de le déclarer inao- 
cent, il faut que )e le croie, et je crois ai déci-' 
dément le contraire, que voua ausez peine 4 
jne Dépersuader. ( /. /. Romseau, ) 

D#:pl AISANCE. II faut éviter la société des 
gens médiocres ; et quand les circonstances 
noua obligent à la supporter, il ne fant jamatf ' 
marquer Tennui et la Déplaisance qu'ils nous^ 
causent. ( Madame Necker, ) 

Déplaisance. A entendre les prônenrs des an* 
ciens, il fant avoir deux on trois siècles sur la tète, 
pour commeucer à valoir un peu quelque chose ^ 
ils ressemblent à certains oiseaux de nuii , qui 
. se perchent de préférence sur de vieilles toura 
ruinées, ou sur des tombeaux. Quand, par ha- 
sard, j^en rencontre quelques-uns, j'en ai de la 
Déplaisance pour une semaine. (Dorais) 

« 

DÉPLAMTEUR. Déplantcnr de son domaine, 

il a &it tomber totis 4es bois pour en faire dr. 
Targentr . 

DÉPLOIEMENT. Quand la nation s'^élance du 
néant de la servitude vers Iw création de Ta 
liberté ^ quand la politique va cancourir avec la 
nature au Déploiement immense de sas hautes 
destinées , de viles passions s'opposeraient k 

•Il S 
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sa grandeur ! Tégoïsme rarrèLeraii dans son 
éssoi* !:..«( Mirabéau. ) 

DéPLORATiON* Lm j^nttens de Lyon firënt 
m» grande pompi» ftmèbrê, en Déplorsiion èxt 

massacre fait à Blois, sur Louis et Ueuri de 
Lorraine» ( Thomoê, ) 

Dtploralion. Ce Sinon, plus adroit encore 
que celui de Virgile» voulut eu vain nous aè* 
-tendrir en exposant son sort déplorable^ toutes 
ses Déploralions n'excitèrent que notre mépris» 
parce que nous savions que ce vil ' espion da 
l'armée ennemie nous mentait» 

^ DÉPOsTÉnisÉ. Est l'opposé d'orphelin. Un 
fkrt est Dépostérîsé par la mort Ûb ses enfans,. 
comme un eniant est orphelin par la mort de 
ses père et mère. 

Ce mot exprime avec précision cette cruell© 
situation dans laquelle une mère» un, père» sont 
ploiigésr paria môrl dç lears enfans. 

J. J. Rousseau» en méconnaissant ses enfans 
se Dëpost&nsa linL-mèmiev 

Si le vertueux Malesherbes eût échappé à 
]a faux révolutionnaire, il vivrait Déposlé* 
lisé. (FaganeL) 

Diéf njLVATVOIt* Qnel est le génie Dépnnmteior 
qtti à êomposé et pablié To^ienx roman întitnlé 
' JuéHête 9t lu y eriu ? L'hcHiune n'est homme que 
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par le sentiment de ia pitié , que les démcnu et, 
Fauteur de ceL ouvrage ne coouais«ei4t pla«. 

DÉprëpU€É. Je sais qu'il y a quelques Juif* 
daiu le< colcMiieft aagjaisea) maie que ces £>épré« 
pucés d'Israël, qui vendent de vieilles eulotte» 

au\. Sauvages, se di.sent de la tribu de ÎSeph- 
taii ou d'issachai:, ils n'eu s^t pas moins les 
plus grande gnenx 'qui aient eoiiiiié la &6e du 
globe. (F^oi taire, ) 

DiPBÉTBisBK. (êe) Lorsque le eoosefl gé- 
néral de la Commune de i:^ariâ arrêta qu'il y 
aurait un registre où Von inscrirait les déclara-» 
fions des citoyens qui désireraient se faire Dé* 

prêtriser^ on vil. ... . 

DÉPRIS. Le peuple est Déprîs de cet enthou- 
siasme qui a trop souvent égaré son hommage. 
Plus on avance en âge, plus on est Dépris de 
l'admiration que nous inspiraient certains livres , 
.certains hommes et certaines actions. 

DÉf lUftONNSH. 

Kondache tn main, le casque en fête^ 

Marchant de conquête en conquête , 
Ils pourfeudoleiit naius et gcana; 
Ils a&i>ommûicnt malut^ reven&nâ, 
BéprUoanoieui ammttê pnnceeees. {Mendauge») 

Si Robespierre tpfi avait tant Imsé #mfvî- 

domier, ava^t su un be9iu )OU]p Déprisoouer ka 

1*4 ' 
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Frânçaisy et pour son propre compte; mais il 
n'avait point de génie, pas Tombro de génie. 

DÉPBOHBTTRE. Dans la comédie du Droit du 

Seigneur y par Voltaire, Mathurin veut épouser 
Acantew 

Oui ; mais Colette à votre sacrement , 
Mons Mathurin» peut mettre empêchement. 
£lle TOUS aime avec quelque tmidresM , 
Tous et TO» biens : eut de Tona promeai» 
Se l'éponaer. 

4 

MXTBUKIN. 

Oh bien! yt néprcmtets. ( Voltairt. ) 

DÉRAI80K. M. Melon, le premier boœmé cpi 
ait raisonné en France, par la voie de l'impri- 
merie , après la Déraison universelle du système 
de Law. ( VoUeUre. ) 

D&RiBBR^ Le père d'Ânas ( Cordelîer } n'est 

pas un de ces de vol s scrupuleux qui défendent 
tous les plaisirs, et qui ne Dérident Jamais il 
permet qu'on s'évertue un peu. ( Rétif. ) 

DÉRisÊUR. Bmtiw dit à Antoine qui lai re* 
proche le meurtre de César : Et toi, Dériseur 
de toutes les vertus , tu conserves encore le lan* 
gage de tes mcenrs dépravées ! ( Fio. ) 

DÉRaiÇER. ( 5<? ) Nos langues européennes, 

car je ne parle pas seulement de langue &an- 
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faîse f trottipent souveut l'aadace da génie , qui, 
selon l'expansion de Montaigne , prend' son 

aller, roide et tendu. J'avais d'abord écril: . • • * 
Forcera la terre à se Déroiaer, à se déprêtrailler.,., 
' Dans la crainte que des lecteurs ineptes ne vou« 
lussent trouver obscures ou ridicules, ces deux 
expressions créées par uu sentiment profond de 
nos malheurs 9 je n'ai osé les consacrer dans 
mon lexle. (^BonneuiLLe.) 

Drs \ccordi:r. (se) Ne craignez pas que 
parce que personne n'a les yeux sur. lui, le philo* 
sophe, digne de ce nom, s'abandonne à une 
action contraire à la probité ; il est pétri , pour 
ainsi dire , avec le levain de Tordre et de la 
règle : le crime trouverait en lui trop d\>ppo« 
sitions; il y aurait trop d'idées acquises, et trop 
d'idées naturelles à détruire. Sa faculté d agir 
est comme la corde d*ua instrument de musique , 
monté sur un certain ton$ elle n'en saurait pro^ 

duire un contraire ; il craindraiL de .se IJt^sao» 
corder d'avec lui-même; et ceci me fait ressou-* 
▼enir de ce que Velleîns dit de Caton d'KJtique : 
II n'a jamais fait, dit-il, des actions pour pa- 
raître les avoir faites, mais parce qu'il n'était 
pas en lui de fiûre autrement, Nunquàm rectà 
fecH, utfaeere videretur, sed quia aUter facerû- 
non poterat, (Helvetius.) 

DâsADûE^A. On mon),rait à un jeune prînco 
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étranger la portrait â'une prineeste Frump 

qu'il devait épouser. 11 s'écrie : oh! divine! je 
FadoreL.. Il arrive à Versailles, ▼oitlapriaoe88e«.p 
Eh bien , qu'en penses-vous?.... Je la DéMdoiwc 
et retourne eu poste dans son pays. 

DÉSAFFAIRÉ. Cet homnjie est toujours aifairé ^ 
disons-nous; ne dirait*oa pas à merveilles? U 
n'y a point d'homme au monde plus Désaffidré. 

Le poète qui a dit : 

£t toujours «tflîliré, sans avoir rien à faire y 

aurait évité la périphrase du second hémistiche 

de son vers. 

DÉSA.FFAMÉ. Nous avons altère el désaltéré, 
et Boa pas Désaâamé : pourquoi ^ Oxk dit à un 
homme qui est à table , apr^s avoir eu use 
grande faim: Commencez-vous à vous rassasier? 
lie mot yropre serait s Ceœmieiiees&'- vous à 
DésufibnhSF, à 6tre Désafiamé? Rassasié est dVii» 
degré au-delà. Les gourmands sentiront ïnaH 
cette distinclMii. ( Harpe. ) 

l^AFf çctlOKNÂ. L'empereur se sonde fort 
peu de rentrer dans la partie des Pays - Bas ^ 

actuellement réunie à la Finance ; il est infini • 
ment plus jaloux de conserver la part de la 
Pologne , qui lui est échue , que de rentrer en 
possession de ces provinces turbulentes et DésaC- 
iectieBnéesv. 
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DésAFPBCTloïTMfiE. le ne le Bais pas, mais 

je sens cloaque jœr que je le Désaffectionne. 

DésAlGRiR. £h ! comment rapprocher, quand 

son humeur acre le domine ?.... Comment? avec 
de douces paroles, c'est le seul moyen de le Dés- 
aigrir. N ^est-ce pas au son de la flûte qu'Am- 

pliiun voyait venir à lui les animaux les plu* 
indomptés ? 

DiÉiSAlMEB. Les Italiens disent, disamare^ les 
Espagnols, desamars les Anglais, io diâéike;fouv^ 
quoi les Français ne diraient-ils pas Désaimer 
quand ils aiment si vite , et qu'ils Désaiment plu» 
.vile encore, d*après le caprice du moment qui 
les enflamme? 

DéfiAV AMSB* Un avare éUût en lit de la merf ^ 

parce que, voulant toujours amasser, il se refu- 
sait toujours ce qui aurait pu lui conserver la 
vie. Quelqift^ua lui dit aveo doieté, mais cvetf 
raison : Vous ne séries point dans Tétat où voua 
voilà ^ si vous avi^ voulu Désamasser* 

DÉSAMPIllTRYONNER. M. B. . . . fot T^élu pOUT 

eoutinuèr à MDsj^ir la place de lùaire dé....; ce 
f*i Ût i^t efv t^ q€t*m Frànce, cddi qui possédé à 

toujouro raison, sur-tout quand il a une bonne 
taëie. 8i ito «oÉitlnue de donnét à M; fi. . * « ;5,éoo L 
pour 10* cuinniéé, ét qu'oii lie lé Désainpiii'^ 

tt'yonnepasjiimourraavecson écharpe. (€.I)eèm.) 
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DésAPPAUTRlR. Un fermier général à qui 
l'on demandait une place ponr un homme dont la 
famille était dans Textrème pauvreté^ disait : 
Croyez-yotts que je puiue enrichir toutes les &- 
milles? — Non, lui répondit-on, mais vous pou- 
vez Désappauvrir celle-ci^ qui vous bénira toute 
sa vie. 

DÉSAPPRENDRE. Lorsque mes oreilles , dit 
Mirabeau à l'Assemblée nationale, ont été frap- 
pées de ces mots que vous avez Désappris au 
Français, Ordres privilégiés j.,^,^,. etc. 

DÉSAPPROBATEUR. On a regardé comme un 
défaut , dans la tragédie de Charles ix, que l'Hô* 
pital, disant avoir vu ce monai^que tirer sur ses 
sujets, n'ait point tenté d'arriver jusqu'à lui pour 
lui arracher les armes des mains. — Au contraire , 
lorsque Charles, suivi de sa cour, parait sur le 
théâtre , le chancelier qui devait y rester pour 
lui montrer au moins un visage Désapprobateur , 
s'éloigne sans voir le roi, dont, par ses reproches-, 
ses prières et ses larmes, il aurait pu faire cesser > 

le carnage. 

f ... - ■ ^ 

DÉSARROI. «Lamon, le lendemain matin, en^ 
« trant au verger , pour mettre de l'eau de la 
« fontaine dedans les carreaux de fleurs > vit tout» 
« la place si oultrageusement villaînée, qu'un en- 
.<c nemi^ venant à pijopos délibéré pour tou.tgai|ier,i 
« n'y eust scea .{js &ire,^ sî^,4éc^f. ^i9«KmtifMAt 
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« sa j«quelte,' et s'écria à ai haalto voix, disant : 
<(6 dieux! ô dieox! que sa femme , laissant ce 

« qu'elle avait en main, s'en courut vitement vers 
a Itti^ et Daphnis qui avoit jà mené ses bestes aux 
«champs, ayant ouj le bruit, s'en courut à 
u la maison , et voyant ce grand Désarroi , se 
«prindreut tous à crier , et en criant à lar- 
«moyer«)i {Amyot) 

D68A8SIÉGBifENT. Le Désassiégement d'une 
▼îlle a déterminé quelquefois la vicloire dWe 
bataille. Si Frédéric eût Désaâi»iegé Frague^ il 
serait probablement empereur* 

DÉâASâOURDiH. C'est en vain que je détaillais 
à mon procureur tous les moyens qui prouvaient 
la bonté de ma cause; il était sourd : je fis sonner 
une bourse pleine d'or, et ce moyen seul put 
le Désassourdir. 

DÉSATTRisTER.Unefemme venaiL de perdre son 
mari} elle était triste ; un jeune homme charmant 
parait y et vient à bout de la Désatlrister (i). 

DésAUToniSBR. J'avais cru^ monsieur, que 
dans toutes vos entreprises , vous m'aviez autorisé 

à prendre tou<^ les moyens «Hé bien, mon- 

a sieur 9 maintenant que je connais toute Tim- 
« probité de vos moyens , je vous Désautorise. » 



(i) C'est le conte , ou plutôt l'histoire de la Malronê' 
d'Sfhése %m «c renouvelle tout les jours. 
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DB»RiLLANTSft« €• mot «emble créé pour ex- 
primer l'état wotmA de la France. Ct-deraiit elle 

ressemblait au paon qui étale une ^upei be ijueuej 
qDaaintenant on peut la comparer à Tél^baiity 
dont la force «oalieat tous les farAeenx doot tm 

le sui charge. La Fraiicc , JJesbrîUanLée aux 3'cux: 
des nations , comn^e^ce à s'en faire craindre par 
le poids énorme dont elle p^ut les écraser. 

Descensiok. Cette Descension de Fétat d'opu* 
lence et de grandeur est douloureuse sans doute^ 
mais elle .a été amenée par de grandes fantes^r 

DéscRPTRKH. Il n'appartient qu'à un gonver-' 
nement i>age et ferme de Déscçptrer l'auft^.- 
chie. ( Théophile Mandar.) 

m 

Dbscriipteur. Ceux qui sont de bonne foi, 
avouent qu'Homère, qu'on regarde comme un 
génie géant» n'a que quelques morceanx isolés ^ 
que ses sommeils sont longs et fréquens , et que ^ 

malgré ses quinze cents commeutaleurs et traduc-» 
leurs, il est monotone ^ yeribeu;c et Pc«crip$fur 
jusqu'à la satiété* 

DÉsÉBORGNER. L'homme est fait pour l'erreur^ 
elle entre comme d'elle-même dans son esprit : ep 
n'est (| u ( pa r des travaux immenses qu'il décourre 
quelques vérités. O vous qui en êtes Tapôtre 
(ï rédéric xi ) ^ recevez les hommages du pètii çoia 
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de num et^nt, parifié de la rouOle 4e U'eapervtio 

tion, etDéfiéborgaez me6 comj^a^gaonslÇF'oUaire.) 

DésEHBELLiR. Que madame Duboccage nous 
atleadrisse par ses Lettres péruviennea, à la bonne 
héure; mais si je m'étais troavé avec madame 
'Ducliâlelet fcsant dus commentaires sur Newlou, 
j'aurais cru lui voir de la barbe, et j'aurais dit en. 
inoirmème : « Gomme la science la Désembellit!» 

DésEKCHANTÉ. O mon cher Philandre 2 où sont 

ces fauiùmes biillans, cette riche parure dont ta 
présence embellissait la terre? Depuis ta mort^ 
je ne vois plus qu^uh désert sombre et nu : ton 
dernier soupir a rompu le cbarme de mon bon- 
heur* La terre Désenchantée a perdu tout son 
éclat. {Le Tourneur.) 

Désenchanté. Qui de nous ne comprendra 
point ce mot? Qui de nous n'a pas été Désen- 
chanté à l'heure de la jouissance, et au jour du 
triomphe? 

' A cinquante ans, Fwiîvers est à moitié Désen* 

chanté, 

DssEN FORGÉ. Expression applicable à un pri- 
sonnier débarrassé de ses chaînes, ou à un malade 
soulagé des infirmités qui l'oppressaient et enchaî* 

paient ses membres. (Montaigne,) 

% 

DÉSSNNUll. J'arrivai au moment où il allait 
froidement se brûler la tête, içans antre motif que 
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rennui de vivre. Depuis «ix jointe ne Taban^^ 
donne paa; il est encore bien loin d'aimer la vie, 

mais il ca cprouvc dt-jà le Désennui, el c'est beau- 
coup. Eu le fefiatit partir avec moi pour Paris ^ 
j'espère le guérir de son splen^ 

DÉSENRoLER. Turgot fut Sur le point detre 
Désenrèlé de la secte des philosophes ^onomistes, 

parce qu'il n'obéissait pas en tout à leurs folies 
rêveries. 

L'homme droit, Thomme juste, et Thomme sen* 
sible ne tardèrent pas à se Désenrèler de la sec le 
des jacobins , lorsqu'ils virent que les excès les 
plus bizarres et les plus révoltans devenaient Ui 
mesure de leur conduite. 

DÉSBNTRAVBR. J'ai toujours cherché à Désen- 
tràver les littérateurs d'une foule de règles fausses 
ou puériles, en leur recommandant, pour leur 
plaisir et pour le nôtre, la composition originale; 
ils m'ont payé en injures. 

DésES^iBANCB n'est pas désespoir. J'ai la 
Désespérance de son arrivée, du retour de sa 
santé. J ai la Désespérance d'un meilleur ordre 
de choses, d'un gouvernement parfaitement libre; 
mais pour cela je ne me conduirai pas désespéré- 
ment. 

DÉSESPOIRS. Corneille a dit, dans /es Horojce* : 

fit par les Désespoirs d'une chaste amitié, 
Vous auriotts des deux ctmps tiré ^aelqae pitiAi 

On 
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' On n^emploie (iliu aiijoiiTd%oi Désespoir au 

pluriel} il fait pourtant uu très-bel eiieU Mes dé- 
piaiairé, mes craintes, rms âouUurs, mes emma, 

disent plus que mon déplaisir ^ ma crainte ^ etc. 
Poiuquoi ne pourrai t-oa pa5 dire mes JJtssspoifs^ 
eomme on dit mes espérances peutron pias 

dc^cspcrer de plusieui's choses, coiutne ou peut 
«a espérer pliuieurs? (^ oUcUre,) . ''. 

DÉsEXUALisÉ. Emile a eu toutes les peioes du 
monde à endoaser la jacqiiette de fille qûe tu lui 
as envoyée, en attendant que le tailleur ail rac- 
commodé touA «es habits j il se croit JDésexua* 

Désexuali^é. Cet liabit d'hoinme convenait si 
pai*£ELitement à Luciie^ que toutes les fiemme^ lor^ 
gnaient le noorel Âdonis , et que la cousine même 
dç ta jeu^^e amie la croyait Désexualisée. (Z^'^^.) 

' DÉSHÉRITER. Ce globe Déshérité de la ten-^ 
dresse paternelle du Créât eur^, a dit Yottag. 
Déshériter l'avenir, dit madame de Staël. 

DîfesHEURElu (se) J'ajoutai tout ce que je crua 
potivoir adoucir cette commune, et je n'y eu» patf 
beaucoup de peine, parce que Theure du soupei* 
s'approchait. Cette circonstance vous paraîtra vi^ 
dicule, mais elle est fondée; et j'ai observé qu'à 
Paris , dans les émotions populaires , les plus 
échanffiâs ne veulent pas ce qu'ils appellent , se 
fléjilieurer. ( Cofd, de ReUt ) 

Tome I. ' M 



♦ 
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DiÉSHOMHii. {être) Cet honuiidy attaqué d'an 
mal liotiteux, suiic de son libertinage, prévoyait 
bien la longueur et la diiilcuUé des traitemensi 
mais il était loin d*en imaginer le résullat funette... 
Il perdit*..,, comment dire cela décemment?....,. 
Attendez..... Vous avez sûrement lu le Moyen de 
]Hxrpenir?.*n„^ Il perdit pleinement ce qu'on 6ta , 
dans réglise de Saint-Martln de Tours, au diable 
qui est sous Saint-Michel. Bref, il fut complète** 
ment Déshommé. ( Rétif, } 

DÈSHOMORABLB. Un acte Déshonorable a'est 

paâ toujours un acte déshonorant. Tant pis. 

DÉSHUMAKISBR. Prends garde qnVn le Déshu- 
manisant, lu ne de viennes plutôt une bête farouche 
qn'un héros. Il ne iaut pas Déshumaniser l'homme 
en faveur du guerrier. {Saint-Evremond. ) 

Déshumaniser, {se) Un laboureur qui sèmerait 
exprès Tivroie au milieu du bon grain y ne serait 
pas plus insensé qu'un ])euplc cjui consacre la 
noblesse dans sa constitution. Un tel peuple dé- 
roge à la nature, et se Déshumanise pour ainsi 
direj car il n'y a point d'humanité là où les uns 
«aissent pour les honneurs , et les autres pour le 
mépris. (CéruttL) 

DisiNGONVÉNiBNTBE; «L'expérience Dons^ip- 
il prend qu'il faut des spectacles pour attacher le 
« peuple. Une religion dépouillée de tout appareil 
« extérieur, ne peut ni Tafliecler, ni Tinatmire. 
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% Lesproteslansne s'aperçoivent que trop aujour- 
fi à*hoi dés înconvéniens d'an culte trop dé- 
m chaîné. » (^ApoL de la Relig, par Bergier, ) 

Dès que le spectacle est légitime, la religion ne 
peut en iiuprouver que les accessoires , tels que le 
drame , Tétat de comédien et le jeu de théâtre. Si 
Ton Désinconvéniente ces trois objets , les plaisirs 
du théâtre cessent d'être contraires à la religion 
établie j nos lois et nos usages ne contrastent plus. 

DisiKTÊBBSSBiu (se) Se désaffectionner pour 

qiielque chose ou pour quelqu'un , me semble aussi 
bon et aussi utile que se Désintéresser, qui n'est 
fait ique depuis peu d'années, {La Harpe,) 

• DÉSINVOLTE. Après toutes les scènes de carnage 
dont il venait 4'^tre témoin^ Birton était aussi 
gai et aussi Désinvolte que s'il était revenu de la 

comédie. ( Voltaire, ) .* . ■ y . 

s 

Desiiiable. Nou9 dispns qu'une cfanse est dign§ 
^exciter nos désirs : y^pilà quatre mots pour un« 
Pourquoi ne pas employer l'expression Z^e^V'aZ^^^ 
comme dans le trait suivant? 
* « Geneviève étoît merveillensement gran&e , 
«gente et belle; mais Blanche étoit pourvue de 
«pins extrême beauté , douceur et mignardise t 
^ c'étoit un objet aux yeux tellement Désirable, 
« qu'elle sembloit émouvoir les coeurs aux choses 
^«d'amour, » (iS^e^^^/z/.) • 

Ma 



Digitized by Google 



t8« DES 

DbsirbuX. Le Desireax de renommée, il nV«t 

pas encore l'amant de la gloke ! 

DÉâOJLEMSNT. Ce n'est pas un làclie Défiolemeat 
qui vous fera sortir de la situation où tous êtes. 
Dans la désolation de la patrie, que fait le Déso- 
lement d'un individu ? Le Désolement de cette 
femme est yif , mais il sera passager. 

' DÉBORGANTSATEUR. Si Montesquieu et Rous- 
seau eusseot existé à l'époque où notre révolution 
a commencé à prmdre ce caractère absurde et 
féix>ce qui l'a dénaturée > ils auraient été condam- 
nés au silence, et peut-êtiu nus à mort par ceux 
^ui ont fait semblant de les citer; ou, s'ils avaient 
été cmsultés , l'édifice de la liberté publique se 
serait clevc .sans la teneur,- la guilloliiie, sans 
gouvernement révolu|.ionnaire, elles autres grands 
moyens des modernes politiques dont vous vou- 
lez ressusciter le système. Ne citez donc jamais 
des phrases isolées de Montesquieu et de Rousseau, 
à l'appui du système Désoi^anisateur que Toiks 
'Toiidries établir! f^T/OtiSSmr du Peuple, ) 

^ DÉSORGANISER. Guilliiutne mit de son côté 
la force d'opinion et ceijie de convention; mais 
sa force réelle n'était «ncore .que dans son ar- 
mée, et outre quM lallail. rallermir et- se l'at- 
tacher , il iallait aussi Désorganiser et réduire 
à rimpuissance de lui Jiuite ^ la force plus nom- 
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In^euse, qui consistait dans le peuple vaincu, el 
iur-toat dans les chefs de ce peaple, (Boulay 
de la Meuréhe. ) 

DÉSOSSER. Le plus concis , peat->ètre , de nos 

pocle.s^ dans les belles scènes de ses opéras, et 
l'uD de ceux qui s'expriment avec le plus de 
poretéy comme anrec le plus de grâce , QuinauC 
qui avait Désossé la Itiiigue, fuL accusé d'cLre 
le ûls d'un boulanger , par des gens qui igno- 
raient qu'un boulanger était le père de Vir- 
gile. {P. Manuel,) 

Despotie. Si rétablissement d'un vîsîr était 
une loi fondameulaie dans les pays ottomans , 
il y aurait dans tous un visir | et noos voyons 
le contraire. Si c'était nne loi fondamentale de 
ceux où il y en a , rélablissement de cet oQicicr 
devrait avoir été fait lors de l'établissement de 
la Despotie. ( yolUdre, ) 

♦ 

Dbspotisbb. On obéit sans murmare à de 

grandes et belles lois; mais quand une foule de 
x'égiem.eus bizarres ou inutiles viennent nous 
Dcfspotiser, oeC prend de Tfaumeur et bientôt de 
la haine. 

Db s sou CI. Didevot avait dit que Sénèque^ 
dans sa tieizième lettre, traitait du courage que 
donne la vertu et du Dessouci de l'avenir. On lui 
a reproché, ^'avoir créé cette expression nou^ 

M 5 
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Telle.... «Mais, dit-il, d^ancienne ou de nouvelle 

« création, qu'importe 1 Nous manque- 1- elle ? 
«né doit-on pas compter Peasouci de l'aveair 
« parmi les mots dont la disette appauvrit noire 
«( langue ? » 

DÉTENTEUR. Détenteur d'un manuscrit pré- 
cieux y il peut le garder encore long - temps , 
mais il ne pourra jamais se Tattribuer , son mê- 
laient étant tr9p bien prouvé pour qu'il 04»e 
s'en dire le père. 

Délenteur. Nos liaisons politiques et csommer- 
oiales sont toutes (1795) à l'avantage de TAn- 
gleterre. Eh bien, rompons pour jamais le 
nœud' exécrable qui nous attache à cette puis- 
sance avilie^ portons à son industrie le coup 
mortel, en paralysant ses manufactures; ces- 
sons toute espèce de relation avec ce peuple 
de courtiers, et arrêtons, eu même temps , les 
sommes dont nous demeurerons Délenteurs, à 
leur prolit. 

DËTHiABSR. Dieux de la terre qui, avee 
trois doigts , avez le secret de.... nous ne voulons 
^pas vottsdémitrer , vous Détfaiarer.».»( 9liaire, ) 

^ DéTRAiGNJBK. (sê) Se DétraignoT de quel- 

4n^ln , rompre avec lui , s'en séparer avec force, 
se le rendre étranger. Il est venu à bout^ mais 
non sans peino, de se Détraîgner de ce mauvais 

sujet. Mot plus expressif que réparer. (JJorel,) 
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DÉTRESSES. Après avoir connu les jouissances 
«le la fortune, elle a vécu dans det Détreues qii'il 
n^étaît réservé qu'à son courage de surmonter» 

D£thompbmbkt. Les jeunes gens sont toujours. 

trompés par les femmes; est-ce que le mallieur 
et la ruine doivent toujours précéder le Détrom* 
pement 7 ( Pio* ) 

DÉTBÔNBVK. Le Détrôneur CromweU 

DÀVAJLLSE» 
On peut tomlMt àm tttoe f et non en Démlter* 

D&YERGONDAGn. Fendant long - tei)lps , les 
spectacles se sont alliés , ckes les Romains', avec 

l'austérité de la vertu. Les causes du sybarisme 
dans les mpeurs , furent aussi celles de l'indé- 
cence et du Dévergondage dans Fart ditoma- 
ti^ue. (Rétif.) 

DÉVEUSEB. Verser un liquide , Déverser le 

mépris. Déversez Tinfamie sur la tête de ces 
lâches calomniateurs des sages et braves répit-» 
Wcains, également odieux aux rois et aux 

anarchistes. • ' . .. % 

DÉVÊTIR. Les voleurs n'ont |»a« ttté cet 
^ommcy \\& se ^oal contentés de le Dévêtir* 

Deviser. Causer. Nos voyageurs Devisaient 
en chemin. (Foliaire,) 
Deviser» « Enfin advint Te jonv ou l'ami Auw 

M 4 



Digitized by Google 



1 



i84 DEV 

« me dit : Ré)Oois ton coeur , Taini Pierre , ma 

« mère et ma sœur Geneviève s'en vont sortir 
K pour aller au mardié , et c'est pour cela que 
ic ma sœur Blanche restera toute seule gardienne 

«de la maison, et que nous pouiruus Deviser 
avec* » (^Sauvigny^ Blanche Bazu, ) 

DÉvo&ATEUR. Le génie des arts accordé à 
l'homme pour célébrer les actions immortelles 
et encourager à la vertu , oubliant sa noble ori- 
gine , n'a pas rougi de se mettre à la solde des 
vices, et de leur prostituer ses coupables pin- 
ceaux. Les arts brîllans, qui n'eussent dû êlra 
consacrés qu'à la décoration des temples, des 
monumens publics , on des palais de la législa- 
ture, sont devenus des fléaux Dévorateurs^ pour 
leur avoir laissé franchir leurs boxnes naturelles 
et les avoir abandonnés à Forgueil et au caprice 
de l'opuleuce. 

* 

Je les voyais tous trois se Trâter sans un maltic 
Quij chargé d'uu long âge , a y t u de temps à l'être^ 
Et tou'î trois à Fenvi sVmpresser erdemment 
A gui Dérorerait ce règne d'un moment. { Corneille»} 

' La beauté de ce dernier vers consiste dans 
cette métaphore rapide du mot Dévorer^ tout 
autre terme eût été &ible. (Foliaire.) 

DÉvôlŒtJK. Dans les festins d'Homàto , on tu» 
m^hœuf pour régaler ses hotes^ comme on tue* 

i ■ 
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TBiif de nos joars, un* cochon de lait. En lisant 
qu'Abraham serrit on Teaa à trots personnes, 

qu'Eumée fit rôtir deux chevreaux pour le dîner 
d'Ulysse, et qu'autant en fit Rébecca pour celui 
de son mari^ on peut juger quels terribles Dévo- 
reurs de viande étaient les hommes de ces 
temps-là. ( /. /. Houaseau* ) 

DÉVOTIEUX. Qui croirait qu^il y a des indé* 
vots y traitant tout ce qui » rapport aux saints , 
de superstitions, Dévolieux à Voltaire et à llei- 
vetius, même àdes auteurs plus dangereux encore! 

DévoTiONNETTE. La rrine Blanche avait ac<- 
ooutnmé son fils Louis jx, àdes Dévotionnettes 

que la foi n'exige pas : peu s'en est fallu qu'il ne se 
fît Jacobin .-Mais ce qui n'était pas une Dévotion- 
nette ^ c'est l'établissement qu'il souHVit eu France 
d'un tribunal de bourreaux, de Tlnquisilion. (i)* 

Dextre. Ce n'est pas adroit. Un homme est 
Dextre» moins Dextre : il est Dextre dans tous 

les exerciceà du. corps, et peu adroit au billard. 

DextrbmeNT. Il se comporta si Dextrement à 
la petite cour du priuce, qu'il réussit, tandis que 
toutes» les espérances de son compagnon fqirent 
fauchées. Ourdir Dextrement une trame. 



(i) Ce s&mt roi diaait qu'il ne fallait répondre aux oljao- 
tioQs det lîérétîques , qu'en leur enfonçant l'épée d^ leur» 
eorps ju5;qu'à la garde* 

I 
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DiABOLiciTÉ. Quand un prêtre est devenu per- 
vers, ne dites plus, ea parl^aut de lai» sa méchaa* 
cetéy sa perversité^ dîtes sa Diabolicité. Affirmez^ 

en conséquence, la Diabolicilé de lel pa^e çoipoi- 
sonneur, incestiieiu:, parricide; et par exempie, 
au lieu de voire éminence, vous pouvez très-bien 

dire à ce sanguinaire cardinal, potre Diaboliciié, 

DiALOGiSME. Longue disputation. Ils sont tom- 
\)H , lors de cette querelle iiLléraire» dans un Dia<* 
logisme qui m'a fait abandonner la place* 

DiAHANTÂ. On dit qn'il y avait un ci*devant 
monseigneur qui s'enfermait, se couvrait de ses 
gros diamaos , et puis passait une partie de son 
temps à se regarder an miroir. Un tel individu, à 
coap sûr , n'a jamais su contempler un pomtnier 
en fleurs. Tout homme Diamaulé me cause une 
impression si désagréable, que je me fais tou«* 
jours quelque effort pour lui répondre, quand il 
ni'intei'roge. 

DiAMANTER. Un homme Diamanté me fait 
frémir; pourquoi cela? 

Vois les rayons de l'astre bienfesant Diamanter 
les larmes de l'aurore : qui a pu souligner cette 
expression? Un sot. 

Diaprés. Tous les sentiers que nous pareon* 

rûmes , étaient Diaprés de fleurs nouvellement 
écloses. On ne sait pourquoi le Dictionnaire 



Digitized by Google 



D I C 187 

FAcadéniic dite française , rejette ce principe du 
verbe diaprer, qui doit être rajeuni lui-même , 
TU qu'il a de belles couleurs et variées. Ayez soin 

de Diaprer ce vasle rideau çj^ui tiécoieia l'a. vaut- 
Acène de mon théâtre* 

DiCTAMEN,.Y a-t-il un Dieu? Toujours de 
bonne foi arec moi-même; je sens se joindre à 
mes raisonnemens le poids de l'assentiment inté- 
rieur* Je trouve dans ce jugement intérieur une 
sauve^gàrde contre les sophîsmes de ma raison* 
Craignons qu'en cette occaùioa, nous ne cunlon- 
dions les penchaus secrets de notre cœur qui noua 
égarent 9 avec ce Dictameu plus secret, plus in- 
texane encore , qui réclame et murmure coutre ces 
décisions intéressées, et nons ramèi^, en dépit de 
nous, «ar la toute de la vérité. Et après tout , 
combien de fois la philosophie elie-inème, avec 
tonte sa fierté, n'est-elle point forcée de recourir 
à ce Dictamen qu'elle affecte de mépriser? N'est- 
ce pas lui qui seul iesait marcher Diogène , pour 
toute réponse , ' devant Zénon qui niait le mou* 
vemenL? (/. /. Kouâàeau.) 

Dicton. 

XJscB-nioi eonme 3 faut les qnatrtiiia m»n«. 

• i • lé'ojxmge est de ynieac. 

Et pteia de b^nix 2)ietons ^ reteair per oosnr. {MùUift,) (1 ) 



(1) Ce qui vaut mieux q\te cîe beaux Dictons , ce sont de 
belles actions , et Fibrac eu ht toute sa vie, ATocat célèbre arant 
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Di FFAMÉ. Ne passez point par ià> c'est un boîa 
Di&mé de voleurs. 

Diffusion. La révolution de TAmérique est 

l'époque la plus imporlante dans le cours progres- 
sif des é\ énemeiis humains qui tendent à la per- 
fection de l'espèce. Cette révolution peut produire 
une Diffusion générale des vrais principes sur les 
droits de riiorurae^ et procurer aux nations les 
moyens de s'affranchir du joug de la superstition 
et de }a tyrannie. (Mirabeau.) 

•DlLBCTiON. La charité est une Direction sacrée. 
La Dilection est un amour calme, profond, du • 
rabie, sentimental Heureux qui trouve la Dilec- 
tion dans le vif sentiment de l'amour! Dilection 
filiale. Us s'entr'aimaient d'une Dilection vrai- 
ment fraternelle. 

5 

DiLiGENTER. Uuc fois entré dans le dieiDin.de 
la fortune, il faut se Diligenter. 

DioGiiNiSMS. Il parut, en 1769, un ouvrage 
intitulé, Pornographe , ou Idées étun honnête 
homme sur un projet de règlement pour les prosti-^ 
tuées , propre à prépenir Ua malheurs ùccasiormé& 
par le puhlicisme des femmes^ atfec des notée hie^ 
toriques et Jus ùfica^i^es* ^ 

d'être, poète , il écrÎTAit àson fîrère : « Une nu»^ pas de p»* 
« troM à gens riches : eeux qui ne le sont pas» sont d'en 
« trower un en moi. 1» Et iftmait il ne se démentit à cet. ig^vd;. 
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:Le deâi»eiu de l'écrivain est de concentrer dans 
une ^ème maison toutes les fiUea éparses dans la 
France, et d'en former une espèce d'ordre reli- 
gieux consacré à Vénus, dont le chef-lieu serait 
Paris, sous le nom de Parthénion, et d'où il se 

ferait des émanations dans les pruviuLes L,es 

prix seraient depuis six sous jusqu'à un louis....* 
Ce traité i>i^8^., assez yoluminenx^ travaillé 
avec le plus grand soin, calculé avec une préci- 
sion unique, ne peut manquer d'être l'objet de 
Tétonnement de tous ceux qui le liront. 11 a dû 
coûter beaucoup de travail à son auteur, qui , 
avec une tète très-bien organisée , un cœur très- 
sensible et très-honnète , peut se vanter d'avoir 
produit le complément de Textravagance et du 
Diogénisme. {Mém. ^eer, de la Bépttb^ dea lett) 

s 

s 

. ■» . ( 

Diplomate. Ce mot est presque synonyme de 
celui d^ambassadeur : il signifie un agent nommé 
par une puissance pour traiter avec 'une aùtrè sur * 
leurs intérêts respeclifi. 

Dire, (le) «Si les faicLs de Xénoplion et de 
« César n'eussent de bien loin surpassé leur élo- 
« quenee, je ne crois pas qn'ib les eussent jamais 
« escrits. Us ont cherché à recommander non leur 
« Dire , mais leur £ure. » ( Montaigne^ ) 

^ DiHECTRlCE. Ce mot était substantif, quand 
jadis çn le donnait à une nonne chargée de gourer-» 
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ner ane maison religieuse; de nos jours, on en a 
fait m adjectif. Exeoaple : ' 

« Que ne ferait-on pas de la poésie dramatique , 

« si le légij»lateur, plus attentif au choix des sujets, 
« savait remployer à propos , s'il livrait ses lois 
« au poète? La poésie, d'accord avec la législa- 
<( lion, ferait naiue certaines maximes fondamen- 
« taies, certaines notions Directrices qui épure* 
« raient le code des lois et les mœnrs nationales. » 

DisCERNATEUR. Si l'on voit tant de raéchans, 
c'est-à-dire, d'^aveugies qui preuueut,.pour arri-. 
ver au bonheur que nous desirons tous également, 
une route qui n^y mène que bien obliquement , 
c'est qu'il est peu d esprits véritablemeat justes^ 
et de bons Discemateurs (/2s^) . ' 

« « 
DrscoRD. On trouve dans les Ilorctcêê f . . 

Puisque chacun , dit-il , s'échauffe en ce Biscord , 
Conaultona de» gxandt Dieux la majesté anocée. . 

En ce Discorcl ne .se dit plus j mai^ il est à 
regretter. ( oltaire, ) 

Discord. T_i "accord cl le Diîcord , iiclon un an- 
cien philosophe , sont les vrais principes de l'unip 
vers, et les deux bases de sa substance, l'harmo- 
nie parfaite se coin posant de tous les c lé mens 
non-seulement diâéreus, mais contraires. 

Quand le Disccrd lègne dans la cité, 

X.e plus néchaut tient lieu d'autorité. ' « 
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Que ces vers d'un aucieu poêle sont rrais et 
expreaflii»! 

Di8COUiiTOis«.^ Ces jeunes personnes dont 

la naissance relevait la beauté , ou plutôt dont 
la beauté relevait la naissance^ et qui ouvraient . 
la fête en récitant des vers ; ces dames qui , dNin 
mot , arrêtaient à l'entrée de la lice le Diôcour- 
tois chevalier dont une seule avait à se plaindre. 
Ces idées, ces tableaux flaltaient l'imagînalion 
M, de Sainte-Palaye, à qui nous devons des nié- 
iaoires sur notre ancienne chevalerie. (G/iamfori,) 

Discursif. Ne confondons point les ternies 
usuels et Discursifs , avec lés termes pï*oprés des 
sciences, arts et mélierd. Veut-on agrandir le 
cercle des premiers? c'est alors qu'il faut consul- 
ter l'analogie , et faire son choix parmi les expres- 
sions qui nous sont les plus couines daus les 
langues mortes où ndus puisons, «t dont le& élé* 
mens se rapprochent le plus de ceux qui sont 
entrés daus la composition de nos mois fran- 
çais* ( Louis Verdure, ) 

Disettes, (an plorieL) Elle étaîirédoite i'dea 

Disettes qui feraient horreur à réciter. 

DisETTBinc. C'est un peintre Dtsetteux, et qui ' 
n'en est pas moins attaché à sa palette. 

* 

Diseuse. Celte Comélie, dans la tragédie de la 
Mort fie J^ompée^ tant vaulée autrefois, n. est-elle 
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pas en cent endroits, une Diseuse de galimalluas, 
et uae feseuse de rodomontades ? ( oltai/te*) 

. DisPABiTÉ. «(L'amitié se nourrit de commu- 
ne nications qui ne peuvent se trouver entre les 
« pères et les eufans , pour la trop grande Dispa- 
«rité| et oiFenceroit les devoirs de. nature ; car 
« ni toutes les secrettes pensées des pères ne pen- 
te veut se cdmmuui(][uer aux eufans, pour n*y en- 
« gendrer une messéante privautés ni les adver* 
<c tîflsemens et corrections, qui est un des premiers 
« offices d*amitié ^ ne se pourroient exercer des 
« enfans aux pères. ]» , ( Montaigne. ) ^ 

Disparité. Disparité d'humeur et de fortune, 
ah!, c'est plus qu'il n'eu faut pour dire que ce 
mariage ne sera point heureux. 

k • * 

Discutant. . 

Je idistingtiai toujours de la religion 

lies malheurs qu'a^iporta la su^erstitSoa.«... 

J'ai dit aux Db^tane^ l'im sur loutre aobarnés » 

Cesses. impertineBs , cessée, infortunés; 

Très-sots enfans de Dieu, chérissee-Tpus.en frères. 

Et ne TOUS mordes point pour d'absurdéli «îliittères. ( Fe^f.) 

DiBBUTBUX. On se querellait depuis lèag-temps 

sur la Trinité, lorsqii'Arius se mêla cle la querelle, 
^daus la Disputeuse ville d'Alexandrie, où Euclide 
n'avait pu parvenir à rendre les esprits tranquille 

et justes, [l'^oltaire,) 

Dl^PUyOMON. Dispute de soLs , d'ai^ioiii. Ce 

,mot 
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mot 9t Irmiv^ dans leâ«iili<j[uités gaoloiaes et &aif> 

taises ^ il est à reuonreler^ 

DiSSBMBLABLBS. Si les TÎsages n^étaîent pas 

Dissemblables en leur foi^me particulière , oa 
ne poorrait pas discerner un homme d'un autre; 
et dans un même pays , les visages uniformes en 

leur composition générale, sont très-divers en 
leurs linéamens singuliers. ( père Lemoine, ) 

DtsaENTiEUX. $i le Spectateur A nglaU a adouci 
rhumeur brusque et sauvage d'une noblesse im- 
périense; s'il a retenu dans l'honnêteté, dans 
la décence ce bexe charmant auquel la modestie 
donne tant de grâces; s'il a calmé Tesprit bouil*' 
lant et Dîssentieux qui nouirlssalt la discorde 
chez un peuple fier de sa liberté^ pourquoi Ig 
SpectaUur Françaie ne pourrait-il pas ramener 
k pudeur sur le front de la beauté? ( Delacroix. ) 

DissEirTlHBNT. O nations t quand, parmi tous, 

une contestation divise des individus, des fa^ 
miUeSy que faites*vous pour les concilier? Ne 
leur donnez*vous pas des arbitres? — Oui, s'écria 

liiianimemcul ia multitude. — Eli bien, donnez-eià 
de même aux auteurs de vos Dissentimeus. 

D1S8ERTEUSE. Ën écrivant à madame Dudef* 
faut, Voltaire lui dit i « Tout Fouvrage de Vof0 
« fonnnille d'obscurités. Il y a cent éclairs admi- 
m rables qui percent à tous momens cette nuit. 

Tomel. * N 
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41 Ce qui e&t beau et lumineux est votre élément ; 
« ne craignez cependant pas de faire la Disser- 
i(teuse, et ne rougissez point de joindre aux 
ik grâces de votre persouau , la lui ce de votre 
a esprit. » 

DISSIMILITUDES. Quelc^ues pluiosophos ont 
pensé que Féteruelle puissance , nécessairement 
unique , n'avait qu'on modèle de création pour 
un monde et l'infinité de ses Dissimilitudes. 

DocTORALEMENT. Il s'ainionce, il parle, il 
içeste, il s'assied DocLoralement. {Mouêsard,) 

Doctoresse. L'aspect de la nature défail- 
lante est hideux aux yeux des enfans^ leur 
répugnauce que j'aperçois, mé narre, et j'aime 
mieux m'abslenir de les caresser que de leur 
donner de la gêne et du dégoût. Ce jnotif qui 
n'agit que sur les ames vraiment aimantes, 
est nul pour tous nos docteurs et Docto- 
resses. ( Rousseau. ) 

DocuME^iTBli. Qu'ont fait les tyx*ans et les 
prêtres? ils ont originairement et successive* 

tnent fait la loi aux piub faibles, et Documenté 
les plus crédules ^ puis. ... 

OoLÈAKCES. ÎN OS anciens écrivains employaient 
le mot se douloir, dérivé du lalin dolere^ nous 
avons abandonné le verbe, et nous avons rajeuni 

le substantif Doléance , autrefois u^ilé aux 
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époques des élat. s -généraux. Il signifie plainte 
sur des abus dont on demande la réforme. En 
^P^gne, il. signifie la chanson koguuicuse 
qn*un amoureux clianie la nuit, sous la fenêtre 
de son inhumaine, et qu*il accompagne de sa 
guitare, jusqu'à ce quW rival jaloux vieime 
lui faire mettre Tépée à la main. 

Dolent. Il est Dolent depuis plusieurs jours, 
sans qu'on en sache la cause. 

DoLEux. Pour ti ompcnr. Il dérive de DoL 

DoLosER. (se) Se plaindre mal à propos. Il 
a ujie bonne place , sa fortune n'est pas mince , et 
onTentend seDoloser, parce qu^ii uol, lient pas 
à la minule tout ce qu'il demande. Je n'écoute 
plus ce Dolosant. 

DOMBSTIQUB. (Héros) Je lis dans Vannée 
Française, lom. 3, pag. 16 : « Le nom de Nicolas 
ii Compian volerait de bouche en bouche, s'il 
« était deSparte, deRome, ou même de Londresj 
« il est Français; et à peine les 1 1 ançais le con- 
« naissent-ils; commesi par-lout un bon citoyen 
M un héros Domestique ne méritait pas le^ iiom' 
« mages de la postérité I » 

Un héros Domestique! 

Je lis daiis le Calendrier du Peuple Françaie 
page 5 ; ^ 
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M Aune Dacier releva sea takus par la pra«> 
« tique des Yerlus privées et Domotiques. » 

Cette dame q^ue vous voyez , a bien des vertus 
Z)ame«tifaes» 

Domestiquer. Domestiquer un animal sau* 
vage. Si j'étais né soafekrain, j'aarais Toulii 
Domestiquer AenX lions à mes côtés. 

Dominatrice. Il a pa exister des génies pins 

créateurs, et des oraleurs d'un goût plus parfait 
que Mirabeau ; mais nul ua fajt servir une élo* 
quence plus Dominatrice- à convertir en actes 
et en lois les liauLe:» pensées de la piiiloso- , 
phie. ( Garnit,) 

Dominatrices. Les constitutions Deminatrices 
ne demandent que l'obéissance ^ les eonsLitu - 
tions qui assurent la liberté , ont besoin dla» 
mour. (Rœierer,) 

DoHi^TBUB. Hercule était un Dompteur de 
monstres. Antoine fui le Dompteur d'un loup 
qui fesait d'efîl'oyàMes ravages , et qu'on avait 
appelé iiné faiène. Domptëuir de ses passions, 

Vûdà le héros. ' , « 

DONATIF. Bavios donne généreusement un 
œuf pour gruger toute une basse-cour ; un chou^ 
pour avoir tout un potager ; une cerise pour 
qu'on loi donne tout un verger. Il y a donc dans 
çe monde une libéralité fausse^ un Donafif in- 
téressé. • - ' 
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. tlONKEH. ( ) « Ceux qui savent oombîen ils 

« se doivent 9 et de combien d'offices ils sont 
«obligés à eux y troayBnt que nature leur a 
« Donné celte commission pleine assez , et nul* 
« lemeut oisive. Tu as bien largement à ft^ire 
« chez loi : ne t'esloigne pas. Mon opinion est 
« qu'il faut se prester à autruy , et ne se Donner 
t (ju à soy-mesme. » (Montaigne,) 

DoNQUiciiOTiSME. Le 11 juin i;-9i , l'assem- 
blée nationale a rendu un. décret tendant à faire 
expliquer Condé* C'est un moyen sûr de lui 
donner une haute idée de son importance. Il 
fallait mépriser sonDoi^uichotisme, et le laisser 
eourir par monts et par vsmx , soi?! du Sancho 
Pança Mirabeau. ( Bennevillê, } 

DoRBLOT. Mignon. (Bortl.) ^ 

DaRLOTEvn. Il traite avec trop d'indulgence 

les défauts de ses élèves j ce gouverneur-là n'est 
qu'un Dorloteur. 

DoROPUAGE. Qui vit de présent On dit que 
les chefs de. certains bureaux, sont tous plus 
' ou moins des Doropbages ; mais, ainsi qne M. Jour- 
dain/esait de la prose ^ans le savoir, ils prati- 
quent, eux, la chose sans trop en connaître le 
nom; or les voilÀ bien ayerlis de leur titre. 
Allez trouver le Doropliage , agissez en consé- 
quence > et votre afiaire interminable sera ler^ 

N 5 
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minée. Si ces chefs n'allaient plus porter d'autra 
noin^ comme je rirais 1 

DoULOiR. Il ne fit que se Douloir toute la 
nuit. Douloir y venant de douleurs, est plus ex- 
pressif que gémir ou se plaindre, et peint dVil- 

leurs la souflrauce du corps. 

I)oi TANCK n'est pas doute; c'est la craialo 
dans le doute. 11 ne revient point il est tard , 
il a traversé cette forêt; }*aî la Doulance d'un 

événement fâcheux. Il se portait bien, il nonr^ 
rissait en lui la Doutance d'une mort prochaine» 

Doutëuil Quelques gens de lettres qui ont 
étudié rEnoyclopédie, ne proposent ici que de& 

questions, et ne demandeut que des ecL<urcibi>e- 
mens. Ils se déclarent Douleurs , et non doc- 
teurs. ( VoUaire, ) 

Douteur. J'existe, je pense, je sens de la 
douleur; toui eela est-il |iussi certain qu'une vérité 
géométrique? Oui, tout Douteur que je suis, 
je l'avoue. Pourquoi ? c'est que ces vérités sont 
prouvées par le même principe qu'une chose ne 
peut être , et ne pas être en même temps. Je ne 
peUx pas , en même temps , exister et n'exister 
p^, sentir et ne sentir pas. (/^ oUaire,) 

Dramatiser. C'est un grand poète que Sha- 
kespeare, en ce qu'il a su Dramatiser l'histoire^ 
sur-*tout celle de son pays. Après lui , j'ai Dra^ 
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maliiié rhisloire de la Ligue, dans deux pièces» 
théâtrales qui ont quelque méiiie. Haqne, dans 
Brîlannicus, a très-bien Dramatisé la cour de 
Néron; aussi s'est-il étayé àe Tacite. Corneijle 
a mal Dramatisé ses dernières pièces* Les feseurs 
de tragédies françaises font rire l'étranger , parce 
q IV avec leurs règles enfantines, ils ne savent pas 
Di*amatiser les plus beaux sujets historiques* 

DiiAMATURGE. C'est un substantif qualificalif 
dont> il y a trente ans^ on affublait Mercier, 
Plusieurs personnes croyaient ainsi lui dire une 
injure. Pauvres gensi dans un salon doré, livré» 
à leur égdïsme, ils critiquaient le drame au mo- 
ment où le drame soutenait la rertu, touchait 
le vite même, obtenait les applaudissemens du 
vrai goût et les larmes du sentiment. Honneur aux 
Dramaturges! (L,**) 

Draper. Pour battre ; par extension couvrir 
quelqu^un de sarcasmes. Voltaire est nu dans 
la statue de Pigal ; on en fesaît la remarque s 

£ii bien^ dit un plaisant, Frérou le Drapera. 

Drillier, Synonyme de Chiffonnier. Quand 
vous tenez cç livre, en beau papier, bien im- 
primé, bien relié, ornement de votre biblio- 
thèque , vous ne . songez pas au pauvre DrilUer 
qui a commencé le long des ruisseaux fangeux , 
la. besogne aujourd'hui si élégante et si propre. 

N 4 
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DrUD. Vieux mot qui siguiHait autrefois très- 
ûièU ami. Qai le vamaMeray la reievera pour 
!• remettre ea plein honiiettr? 

AchiUe à Drud Patrocle envoya son destrier 
(c'est un grand cheval de guerre. ) 

Drue signifiait aussi amie^ amante. Agamem- 
non fit de Chryseis sa mie et sa drue. (Bord.) 

9 

Druidisme, T^e Druidisme n'est pas éteint 5 il 
vit, il se propage. Tous les druides ne sont pas 
dans les forêts; ils se sont couverts d'étoles 

brillantes, et ont coupé leur longue barbe. En- 
tendez , vous qui comprenez! 

DuPEUH j>'c>R£iUES. Celtti qui y par la magie 
de sa lecture^ Sait écouter un très*médioere 
ouvrage. 

Durablement. Les grandes et généreuses 
aetionSy quoi qu'on m Aise, sont Durablement 
écrites dans la mémoire des hommes ( Mouasard.) 

« 

DFVBTEtTX.' Elle tenait, eMe embrassai t dans ses 

jolies petites mains un oiseau bien Duveteux. 

Versificateurs, emparea-vous de cet adjectif ^ et 

vous traduirez le vers de Virgile i 
» 

Hido implumeê dttjoxiu 

Dyscole. Difficile et dédaigneujt ; il dérive du 
grec. On l'adoptera si l'on veut, peu m'importe. 
}e ccmnais plus d'Mu Dyscole au laleul iuiime. 
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' Jamais Dyscole n'a eu uv Trai oa un aimable 

taleu t J 'allais uommer ici viugt hommes de lettret x 
chat! 

E 

Eberneur. «Il y a un an que vous vouliez^ 
«cdisie^yous (écrit Voltaire à d'Alembert ) ^ ne 
«iaire que rire de tout, pour vona bien por- 
te ter. Aujourd'hui vous voulez vous iàclier , et 
4( c'est contre iVldïse de Montaubanl..».,» Voilà un 
« plaisant objet pour vous échauffer la bile! Eh 
K pardieul laissez-le Revenir historiographe , ins- 
«ctituteur» correclear, Eberneur des en£ans de 
tt France, et tout ce qu'il voudra. )> r 

EBiTBHBNT. Les rois ont presque toujours la« 

vorisé de leur mieux rEbêteraent du peuple. 

Je l'ai vu en extatique Ebètemeat aux pieds de 
la statue de la sainte. 

L'EbèLemeat d'un homme de lettres vient à la 
suite d'un excès d'amour-propre. 

EaÊTiA. Quand les Jacobins l'eurent Ebèti 
(saint Louis), ils lui proposèrent de se faire 

moine e t prêtre. ( Voltaire, ) 

Ebriétê. Un homme d'esprit peut boire quel- 
quefois un peu plus qu'il ne faut; mais il ne va 
point jusqu'à TEbriété. Les fortee tètes sont ma<* 

lades, maio i'ébi iété ue les attaque point. 

fCBRVBLi. C'est le nom courant de nos jeunes 
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geu5« Un habit d*£cervelé se confectionne en écnx 

heures, et ne doit être porté que douze heures. 
Quand uolre Ecerveié a endossé le surtout bizarre, 
bravo! dit-il^ à merveille 1 je ne me connais plus; 
je suis d'an ridicule consommé. Jje tailleur rit le 
premier, et ses ciseaux semblent gronder sous, sa 
main en suivant^ le jour d'après, de nouveaux 
contours tracés par la folie. Qui croirait que cet 
Ecerveié parle poliiic[ue? 

EcHELLER. «Si avons-nous beau monter sar des 

«échassesj encore faut-il marcher avec nos jam- 
ii hes, et au plus eslevé trône du monde, si, ne 
a sommes-nous assis que snr notre cul. Nos opi- 
« nions s'entent les unes sur les autres. La pre- 
« mière sert de tige à la seconde, la seconde à la 
4C troisième : nous Escliellons ainsi de degré en 
« degré , et advient de là que le plus haut monté 
« a souvent plus d'honneur que de mérite ^ car il 
^ n^est monté que d'un g^ain sur les espaules dit 
« pénultième, n ( Moniaigne, ) 

* £coLi£B£. Erreur y sottise, arrogance, pré- 
somption Ecolière. Certain correspondant, dans 

tout ce t[u'il écrit et dans lout ce qu'il écrira, n'est 

mu et ne sera. mu, jusqu'à cent ans, que par une 
vyiité purement Ecolière. Pauvre homme ! tu 

as passé toute ta vie à regarder des cirons au bout 

de ton nez. 

Dans la fougue de l'âge on le vit disserter , 
Jgt le mot ^ le chot^oe, est le mot invût^tr^ 
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EcoRNiFLER. ËcomijQer les tables, est le propre 
ou d'un indigent > ou d*un homme qui se respecte 
peu. L*écornîfleur ne se doule pas que rien n^est 
plus cher qu'un diner que Ton ae paie pas. Plus 
on est pauvre , plus il faut manger à ses propre« 
dépens. 

Ecrasement, On écrase sans pitié une moiiclie, 
nu insecte, et l'on ne voit pas sans peine égorger 
un bœuf. Pourquoi? C'est qae dans un grand ani* 
mal, l'effusion, du sang, les couv^ulsions de la 
souffrance rappellent à la mémoire un sentiment 
' de douleur que n'y rappelle point l'Ecrasement 
d'un insecte. ( Ilehélius. ) 

Ecrasement. On parle à Paris de police; oh y 
fait des réglemens prohibitifs de toute couleur : on 
a à la bouche les mots hun^anité , phUanlropie , 
et chaque jour, sons les roiies de l'infernal ca- 
briolet, je vois l'Ecrasement de mes propres con- 
citoyens forfait qui semble être autorisé eu fu- 
Teur de quelques riches qui méprisent insolem- 
ment la vie des autres. Rayez tlouc le mot police 
de la langue, vous , préfet de police, et substiluez- 
y iScraaement, . 

EcRiVAiLLBRiE. «Il devroît y «ivoîr quelque 
¥ coerctiuil des loix contre les écrivains ineptes et 
« inutiles, comme il y en a contre les vagabonds 
« et fainéans. On banniroit des mains de no8ti*e 

' u peuple y et moi, et cent autres ^ ce u'est pa& 
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« moquerie. L'Ecrivaillerie semble être qnelque 
« symptôme d'un siècle débordé. » {Montaigne,) 

EcRiviSTE. Maître à éciûre. Le talent de l'iiomme 
qui montre à la jeunesse les principes de l'écri- 
ture , doit sans doute être honoré; mais la raison 
et les convenances veulent impérieusement que 
le mot écrivain ne soit pas appliqué et au maître 
d'écriture , et au grand homme dont le génie 

éclaire ses semblables. 

Comment Laisser la qualîEcation dont sliono-* 
raient Platon , Montesquieu , etc. à ce pauvre 

diable qui, tapi dans i,a baraque , montre à mal 
former quelques lettres aux porteurs d'eau de son 
coin 9 et quelquefois leur sert de secrétaire? (P») 

Editer. Il faut avoir du courage pour ouvrir 
Ib livre intitulé , la Capeme de la Mort. On a 

lieu de s'étonner qu'un libraire ait osé l'Editer, (ii,) 

Educateur. Des professeurs d^histoire! Eh* 
pauvre disciple, prends un livre et lis. Ton pro- 
fesseur inventera-t->ii rhisloire ? Un incendie a- 
t-il ravagé toutes nos bibliothèques ? Les véritables 
£ducateurs sont les livres. 

On ne parle que d'éducation ; mais la première 
ehose serait de former des Educateurs. 

On dit Educateurs de bestiaux^ Educateurs de 
poulardes du Mans* 

Je le paierais très-volontiers , et même double 
(dit le père en présence du juge), si ce mallieu- 
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reux m'avait rendu mes eiifaus tels que|e devais 

naturellement Terrer. Aprè» Iw avoir inter<^ 

rogésy et aroir entendu tontes leurs inepties , le 

Uiaiiduiiji porla cette serituiice mémoiable : «Je 
m condamne cet Kducaleur à 1% mort , comme ho- 
« micide de ses élèves , et leur père à l'amende de 
« trois livres de poudre d*or, non pour Ta voir 
choisi mauvais, car on peut se tromper, mais 
« pour avoir eu la faiblesse de le conserver si 
« long-temps. » 

Eduqubr. Elever» nourrir les enfans> et leur 

cultiver l'esprit^ du latin educare. Un enfant mal 
édaqué , quoi de plus ^commua depuis douze 
années I 

Effacbh. Sous le despotisme légionnaire 

dcii empereurs, les héros des derniers siècles de 
Aome craignaient d'effîiroucher par leurs victoire^ 
une tyrannie qui n'était fondée que sur les armes, 

el .s'Kffac^.tit dans le nombre des esclaves, ils 
tâchaient , par leur modestie, de se iaire pardon* 
ner d'avoir vaincu. ( Mirabeau, ) 

£»PBCTIVER. Rendre effectif \ ce que nVzprkne 

pas le mot effectuer, (P») 

EppénîNATiow. On rechcrclie les causes de U 

corruption des Romains, et du bouleversement de 
la république : il n'en est pas d'autre que l'abâtar < 
dissement et TEfiSminAtion des races romaines i 
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la ville. Tant que les jeunes praticiens traraîllèreni 
k la terre y ils, furent vertueux. {Rétif,) 

Loin d'être oi*gueilleux de ma beauté, elle ne 
me paraissait qu'une Efféminatîon^ dégradante , 
contraire à mes vues de moutrcr un air mâle qui 
me fit respecter des jeunes filles de mon âge, an 
lieu de m'en faire cajoler. (/i2em*) 

Ei i'KMiMSEUR. Tous ce.> prcleudus Aiiacieoiis 
qui ne chantent que la paresse et la volupté, ne 
sout«*ils pas nos Ëffémiuiseurs? {L**^) 

Eff^ïté. Heureux temps où j'errais dans tes 

campagnes sqli laites, 6 8**! où je ne desirais pas 
ces plaisirs trompeurs qui m'ont perdu v^us 

ne reviendrez plus! Repos, contenlemeii L iiiU- 
rieur, paix de l'ame, joie du cœur, je ue vous 
goûterai plus!... Mon ame, comme tine terre aban<* 

donnée à ravidc mercenaire, est Effélée. {Rétif*) 

Effeuilleil Tout auteur est d'avis que îouan- 
ger autrui en sa présence, c'est £fiPeailler incivil 
lement sa couronne de lauriers. 

■ 

Efficiekte. Quelle csL la cause Efficiente de 
toutes choses? Un seul Dieu gouvernant tout^ 
Admettre l'éternité de la matière, un principe 

passif, C'est folie. 

El Fi G 1ER. Eiiigier cire les hommes célèbres. 
JBffigier le voleur qui ne s'est pas laissé prendre. 



Oigitized by 



EGO ' 207 

Ne consentez pas à ce que l'on vous Effigie lorsque 
vous u'ètes plus jeune. 

Effrénement. Esl-il toujours donné à rhommc 
de retenir l'EffréDement de ses passions ? 

Egaliser m Si c'était la gravité des délits 

<c qui déterminassent l'étrange incognito que Ton 

« garde sur les prisonuit i s de la Bastille ; si Ton 
« ne couvrait de ce voile funèbre que des hommes 
« dévoués par leurs forfaits à un supplice pro- 
« cJiaiii , on aurait au moins une excuse. IMon^ la 
« Bastille, comme la mort. Egalise tous ceux 
«qu'elle engluulit. » (^Ijinguet.) 

La nature et la providence Egalisent-elles les 
lots entre leurs enfans ? C'est une question diffi- 
cile à résoudre. 

Egayjsur. 

L« son du flageolet est un son Xgayenr. ( ) 

Ego. Ou disait d'un homme persoimel : C'est 
monsieur Ego. 

Egoïser. Parler de soi un peu trop. On ùe 

saurait reprocher à l'auteur du lameux Compte 
rendu ( M. Necker ) , que de trop Egoïser. Tout 
poète Egoïse avec plus ou moins d'adresse. 

Un égoiste n'est pas toujours un Egoïseur^ il se 
voile mieux. 

Egoïser. {s') Pauvres philosophes, -^ous perdes 
toute votre science i Cessez enfin de répandre une 
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morale épurée , de ne prêcher qae l'anion et 

J'amour mutuel 5 loin ces tableaux qui appellent 
fiÀiis cesse les regards sur les besoins du malheu- 
reux ! Alors TOUS pourrez espérer de, plaire dans 
un monde où chacun s'Egoïse, 

KiouXR. (s') ^ Indiscrelte nalion ! nous ne 

« nous contenions pas de faire savoir nos vices et 
M. folies au monde par réputation | nous allons aux 
« nations étrangères pour les leur faire voir efa 
«présence. Mettez trois François aux déserts de 
a Lybie^ ils ne seront pas un mois ensemble sa&s 
« se harceler et esgLai Igner. Vous diriez que cette 
« péi igriiiation est une parlie dressée pour donner 
a aux étrangers le plaisii* de nos tragédies » et le 
« plus souvent à tels qui s'£n jouissent de nos mausf: 
« et qui s*en moquent.» (^Montaigne.) 

Ëjouir. (tf^) « Celui qui veut se jouer et 
« prendre son plaisir (disait Plutarque) il faut, 
« par raison , ce me semble , qu'il en use avec 
« ses compagnons, de manière que ceux-ci s'IDjouii- 
« sent du même passe-temps queluî, et ne pas faire 
« comme ces petits enfans qui jettent des pieirej 
a aux grenouilles y tandis qu'elles ne prennent 
ff point plaisir à ce jeudà, d'anlant qu'elles m métt« 
« rent à bon escient, les pauvres bêles l » ÇAmjot.) 

Elabobeil Travailler avec soin, du U,iiaiabor$ 

de même, élaboration, travail soigné. 

ELABavBÊ, «Noos voyons qu'au don de Vtla^ 

, « (^uence , 
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« quence , les uns oat la facilité et la prompti^ 
« iude, et 9 comme ou dit^ le boute-hors si aisé, 
« qu'à chaque bout de champ ils sont prests; les 
« autres , plus tardifs y ne parlent jamais làea. 
4C qn'£laboré et prémédité. » ( Montaigne. ) 

Blimé. Il n'a point Ëlimé son génie dans iefrot*' 
texàent des querelles littéraires. 

Elimikatiok. Les gouvemans s'honorent par 
l'Elimination des adulateurs (.L* \ ) 

EliRB. Ce mot était k pei^e connu avant la vê» 
Tolntion; le peuple même Festropiait dans lespre*» 
mieres électioas qu'il a faites, et il était très- 
commun d'entendre d'honoi*ables membres dire s 
On a JSli M, tel pour président, (Dict. national. } 

ElooiBB. Tout £logier, e«t presque ansai ridi^ 
cule que de tout censurer. 

' Blogistb. Elogîste est pour les choM ordi- 
naires de la vie, ce que panég^iisle est pour les 
choses extraordinaires* 

Ei^uuEur... Voyez comme il évite de tiaiter la 
question^ il vous échappera sans cesse : c'est uUy 
Bludeur étemel, et qui feint de ne pas voua 
enteudi'e. 

' Emanatbitr. Tout Vient de toi , grand Expanà- 
teur de ce monde! ÇTrad, de Sierne,) 

Emancipbiu La dernière guerre (en Amérique) 
Tome L O 
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a fait un grand bien dans son principe et clans ses 
progrès 9 en semaul parmi les nations des opiaious 
saînes aur. les droits du genre hamain et sur la t 
nature d'un gouvernement légitime 5 en excitant 
universellement cet esprit de résistance à la ty- 
xaimie qui a déjà Emancipé une des contrées de 
l'Europe (l'Irlande), et qui probablement eu 
émancipera d'autres. (Mirabeau.) 

# 

ËMBANDé. Infailliblemeiit Dn enfant dont le 
«orps et les bras sont libres , pleurera moins qu'un 

enfant Einbaudédans un maillot. (/./. Rousseau.) 

Que n'a pas fait la théologie scholasiique poar 
nous Embander l'esprit ^ le j ugement et la raison ? 

EmbA.RRASSÊme!vT. Ou parle ici d'un homme 
honnête qui aimant sa feiamoi est séduit mal- 
gré lui par ime actrice. «D'Alzan^ Tient d'arri^ 
-« ver 5 il est réservé , modeste , presque lionteux, 
« croyant sans doute que tout le monde lit dans 
<c ses yeux le secret de son cœur. Il est venu 

« m'embrasscr , avec un front nuage , de cet 

^«air Embarrassément fier qui semble dire aux 

^ gens: Je boude de pieard'ètife ftonàé*» (Rétif,) 

« 

Embaumeurs. Les Egyptiens étaient si jaloux,*, 
<2u'on les a même accusés de cramdre les E^ibaii-* 
meurs. ( De J^aw^) 

E V B.S e 0 G V s &• « Je me console aisément 
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«dé ce qui adviendra ici, quand }e n*y serai 

« plus. Les choses prcseulea m .Cmbeiu^iicnt 
• % aasez, » ( Montaigne, ) 

Au mot Embesogner, essayez de substituer 
un autre mot, sans le secours d'une périphrase, 
jet TOUS verres combien ^ par sa précision^ il 
noua est nécessaire, 

Embssoiokbil {ê') « Ce n'est pas i dire que 

« ce ne soit une belle 'et bonne chose, que le 
« bieu-dire, mais non pas si bonne qu'on la iait, 
« et suis despité, de quoy nostre. vie s'Embe* 
« soigne toute à cela. » ( Montaigne, ) 

Emblêmatiser. D emblématique. C'est la mort 
de la peinture que d'Emblématiser les tableaux'^ 
rien de pins froid que toutes ces figures symbo^ 
liques ! Le grand Bastringue départemental que 
Ton voit autour de la colonne triomphale, est 
tine conception, bien ridicule* Payes donc des 
millions pour ces hautes extravagances d'archi* 
tectesl — Quand vous verrez que dans une rép^ 
blique, Técrivain, pour fidre passer un trait , 
Emblématisera son style, assurez hardiment 
qu'il n'y a plus de liberté. On me dira : Qu'est-ce 
que bastringue? Voytn^ la définition du Comin 

Embler. Enlever, dérober précipitamment 
9tt avec violence : de - là vient réimpression , 

O 3 
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: prendre une ville d'emblée, emporter une afi^ire 
d'emblée. 

Emboire. ( tf^) Il faut 3'Ëmboire d'un auteur, 
ai ron veut le bien traduire, et en général 3 
faut s'£mboiie d'un ouvrage de longue haleine 
pour ien porter un jugement «ain. On a tu 
Brossette s'Emboire de Boîleau , et Tabbé Tra- 
blet, ^^Fontenelle, au point que les commen* 
ialeurs connaissaient mieux telle page du livre, 
que ison propre auteur. 

Tel qui s'€st Ëmbu de Virgile et de Racine, 
n'en écrit pas mieux pour cela* 

I^^MBOITURE. Comme les os se plaisent en leur 
Emboiture naturelle , ainsi les hommes au pays 

qui a vu naître. {^Montaigne,) ^ 

Embrasser* {V) «Au retour du printemps, 
« las béliers poursuivoyent les brebis qui n'a- 
ie voyent point encore aignelez , et après qu'ils 
«les avoycnt arrestées , sailloyent chacun la 
n sienne. Autant en faisoyent les boucs auprès 
« des chèvres , saultantz à Fenvi : toutes les ? 
« quelles choses eussent pu inciter des vieillards 
i( refroidis àdesirer la jouissance d'amour, et par: 
« plus forte raison , ces deux jeunes personnes 
■a (Daphnis et Chloé), qui estoyent en la pre- 
« mière fleur de leur jeunesse , et qui pourcbas- 
<( santz de long-temps le dernier but de conten* 
^ tement d'amour , brutrloyent en o^aut ce qu'ils 
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«oyoyeiit, et se fondoyent de desîr, en voyant 
M ce qu^ilâ voy oy eut , cherchaat quelque chose 
« qa*Us ne ponvoyent trouver onllre le baiser 
4C et r£mbraâser/)> ( Amyot, ) 

Ehbbasseur» Ah ! moiuienr nncommode 

Ejiiln a.sseur que je rencontre quelquefois, soyez 
FEmbrasseur de xuadame et uoa le mieal IPoiut 
d'embnuwade d'homme à homme, un serremeat 
de main» 

■ 

Ehbuchbhbkt; Fiége tendu dans les forêt» 

ou dans les bois \ trahison voilée ou téné* 
hreuse. (Bor^l^) 

ËMBNDER. Corriger, rectifier; du latin emen- 
dore: de même, émendation, correction. 

Eméritbr. Avoir bien servi dans un corps 
pendant un certain nombre d'aimées, ce qui en* 

i raine honneurs ou récompense. L<a récompense 
cliez les Komains s'appelait Emérîtat; ^où les 
professeurs de défunte université firent Ëmériteç 
lia touchaient une pension. On peut être Emérite 
sans avoir pour cela immérité. Un a vu^ Voltaire 
£mériter sur le Parnasse, tandis qu'un autre , 
de son âge y n'était qu'un Emérite; mais la vie 
est si courte et les travaux sont si longs , qu'il 
est juste d'accorder à tout Emérite un Eméritat* 

Emerveillement. Mon Emerveillement dure 
iQojtoars, que le fils de.Sanmel Bernard nous 

O 5 
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ait fait banqueroute , et ç[u'il ait trouvé le secret ' 
de frlcssser huit milUons obacurémeiit et sans 
plaisir. (f^oUaire.) 

Eminer. J'aimerais mieux Eminer en pouToir 

qu'en richesses, en esprit qu'en pouvoir, en verta 
qu'en esprit* 

Combien il Eminait en poésie ^ ce Virgile, à 

qui le suffrage de chaque siècle donne un laurier 
de plusl (L**.) 

Emmiéler. Emmiéler un homme en place : 
Emmiélernn propos. Un courtisan sait Ëmmiéler 
tontes ses paroles. Les femmes sarent Emmiéler 
leur haine quand elles ont préparé lenr piège. 

« 

Emmurer. Entourer d'un mur. Emmurer les 
humains, souvent rinnooence. Ou a vu, pour 
ainsi dire , la moitié de la nation Emnmrer 

l'autre. 

Emoi. Le traitre teconnnt le pCHrtrait,. et son 

Emoi ie lit pâlir. 

' Emoi. Vous a-t-on peint le ttiste Emoi qa^é-^ 
prouva la capitale , lorsque le prince Lambescf 
tira le sabre au milieu des Tuileries?.... 11 iallut 
bien s'armer.i.* 

EmoIiUMENTEB^ D^émolument. Vouloir pro* 
fits, gains , avantages casuels. Vous croyez bon* 

lîement que Ton monte à ces hautes et difficiles 
places paur ne pas Emolumenter? ^Détrompez- 
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VOUS, plus on a 9 pins on veut avoir* Il n'avait 
rien il y a deux ans , le voilà déjà Emolumeaté.^ 

Emonstiller. L'indolence, la froideur, l'in- 
sensibilité de mademoiselle L. * ^ allaient à un 
point inci'oj abie ^ ii était égalemeiiL impassible 
de lui plaiie et delà fâcher, et je suis persuadé 
que ^i Ton eut fait sur elle quelque entreprise 
elle se serait laissé faire, non par goût, mais 
par stupidité. Sa mère en lui donnant un 
jeune maître de chant , fesait tout de son 
mieiLX pour rEaionsliUer, mais cela ne réussit 
pas. ( /. BoUMeau, ) 

£mF£NNÉ. Qu'y aurait-il de plus beau dans 
le monde , qu^un jeuiie homme de dix-huit ans , 

ailé, Ëmpenné el traversant les airs eu créature 
céleste ? 

Empérière. « Eil-il possible de rien imaginer 
« de si ridicule que cette misérable et chéti ve créa- 
it ture , qui n'est ^as seulemmit maîtresse de soi ^ 
« exposée aux offenses de toutes ciiosci» , se die 
« maîtresse et Ëmpérière de l'uaiirers, duquel 
« il n'est pas en sa puissance de cognoistre la 
« moindre partie , tant s'en faut do la eom-; 
^mander!» (Montaigne^) 

EMPHAâ£R. Outrer Texpression, le ton, la 
roix, le geste. Qui Emphase, n^est pas sûr de 

îui-niLîLiP. Le comble du ridicule, c'est d'Em- 
pliaseo: ia criti^e dans un Journal éphémère^ 

O 4 



Digilizeci by Google 



2i6 E M P 

ËMPIÉGÉ. Qui est pris daus un piégç. Il avait 
.dressé des embûches sar les pas de son adver- 
saire, et iai-mèine s>st troa^é JBmpiégé. 

Bmpirancb. D'èinpirer. L'Empirance du mal 

annonce sa fin prochaine. L'Empkance de sa 
mauvaise conduite me fait augurer que le vice 
l'emportera chez lui sur un reste de pudeur , 

et ^ue c^est un homme mort à toute vertu. 

Empirement. Nos mœurs sont extrêmement 
corrompues , et penchent d'une fatale inclination 
vers l'Empirement. ( Montaigne,) 

L*Empirement de ropiniâtreté annonce la 
chute d^un homme en place. Pour empêcher 
TEmpirement d'un vice, il faut d'abord l'avoir 
su reconnaître en soi. La maladie du corps ou 
de Tame^ très-souvent n'est rien, c'est TEmpî* 
reinent qui devient dangereux ou funeste. 

Empoigné, il fut Empoigné par le prévôt ; 

cela est plus expressif ^ue de dire il fut arrêté. 

EntPOKTBUR. Dans ma jeunesse , j'aî vu en 
carême, arrêter le dîner du prince de Condé, 
qu'on lui portait de son hôtel au jeu de paume 
* de la rue Mazarine. Les estafiers de je ne sais 
quelle juridiction, avaient saisi le potage et les 
poulardes de son altesse séréniaslme. Ces puéri- 
lités ont pris Bn , mais quelques sots gémissent 
encore de ra|)ulitiLûQ de l'ancieiuie rigueur, qui 
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. plaçait daiu les rues des Emporteura de tous les 
dîners aocommodés aa gras. 

Emprunteur/ Les grands ne payent point 
leurs dettes , ainsi que font les petits ; les grands 
Empruntent éleruellement aux indigcns qui, 
long^temps mangés , se réunissent enfin , et par- 
Tientient à dissoudre la fortune du superbe Em- 
prunteur. 

Emulatbur. Racine fut Témule de Corneille, 

et Voltaire l'Emulateur de l'un et de l'autre. 

J 

Emulatrice. Ce que Ton na point encore vu, 
te sont deux comédiennes du même emploi, 
noblement Emnlatrices l'une de l'autre, et non 
rivales, haineuses* 

Emulbr. II est nécessaire de savoir bien fi* 

gurer ses lettres , car une mauvaise écriture res- 
semble au bredouiilemenl de la parole j mais un 
caractère lisible suffit. Cfest perdre son temps 
que de vouloir Emuler Rossignol , grand maître' 
en l'art de l'écriture , et non eu 1 art d'écrire. 

Enamouré. «L'autre liier, çe me dit Bazu , 
«( j'avisois au sermon, tes œillades Enamourées 
« et tes soupirs aller à ma soeur Blanche, et aussi 
« j'avisois ses regards radoucis se tourner de* 
«vers toi, puis vos visages rougir, .puis vos 
«yeqx se baisser, ce qui est symptômes d*a*^ 
«monr.» {Sauvlgnj. Blanche JBaxu.) 



Digitized by Google 



9 



ai8 E N C 

ËNCACHOTÉa^ J*aiéié pruonnier treise mou, 
mais je n'ai été Encacboté que quarante - sept 
jours. Dans les décombres de la Baslille ren- 
versée, on trouva deux squelettes liés par une 
chaîne de far, et encachotés; on n'a pu savoir 
depuis quel nombre d'années. J'ai créé Cii 1789, 
l'expression d'Ëncachotés, qui fat copiée et ré- 
pétée par-tout , en annonçant le premier ce fait 
dans les fameuses j4nnales patriotiques et litté- 
raires y qui furent, j'ose le dire, le grand souf- 
flet de forcée de nos ai mées , et la trompet te la 
plus éclalanle de notre grande révolution, lors« 
qu'elle était encore belle, intacte et pure. Je me 
souviens qu'Encacholés produisit un formidable 
effet. Ce n'est pas d'aujourd'hui que je suis 
néologue, car je me suis plu k l'être dans tous 
mes écrits, et sur-tout dans ces Annales patrio^ 
tiques^ où j'ai si bien défendu les droits de la 
nation contre ses ennemis et ses oppresseurs. On 
a peut-être trop oublié ce que ma plume et 
mon nom firent alors , pour ne se souvenir que 
de ma néologie, dont je me glorifie d'ai lieu 1*9 , 
comme d'un nouveau titre à la reconnaissance 
publique. 

ENCADRiB. Enfin, voilà la répnbliqae frann 
çaise Ëncadriëe dorénavant dans des limites in- 
variables, tracéo^ par la nature. Les mots cadre 
et encadrer sont entrés avec beaucoup de jus*» 
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t688e dans le langage militaire et dans la langue 

diplomatique. Attaquez les diplomates elles sol- 
dais , vous , pauvres ennuis de TincLispensable 
néologie I 

Encag£. Les lettres des prisonniers de la 
Bastille, quand^on ne leur enlève point la faeulié 
d*eti écrire y passent tout ouvertes à la police, 
ou bien elles y sont décachetées. 

C'est pour les préposés à ce triage, un amu- 
sement que la lecture de ces douloureuses la- 
mentations; ils se divertissent un moment du ton 
sur lequel chacun des Encagés soupire. (-LtV?^ue/.} 

Encanailler. A quel point le mérite 

s'Ëucanaille I dirait une femme d'esprit , en 
voyant un homme de lettrés célèbre, attendre 
dans une antichambre un grand qu'il était obligé 
de visiter.' (A*) . 

Encaquer. Il était réservé au gouvernement 
actuel de la Grande-Bretagne ^ d^ajouler aux ri- 
gueurs de la prison, les hurreurs de la solitude, 
en fesant Encaquer chaque prisonnier d'état 
entre quatre murailles, dans tikie étendue de 
quelques pieds de terre, comme dans un tom- 
beau, (Sarère.) 

ËNCBiKTVBSït. Rendre une feimÉie encrinte^. 
alonger sa ceinture, ( JBoreL ) 

. BKCnraÈUR, Voltaire, en se supposant un 
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▼ieill«rd persan , dans sen éfSite déâieateirr, 
adresaée des Scythes anix Choisenil, feint d* ' 

regarder ces ministres comme- des satrapes de la 
cour de Perse , et dit : a C'était autrefois la cou- 
« tome de louer les grands en face , mais c'était 

« une mauvaise couliime qui exposait l'Encenseur 
a et l'Encensé aux méchantes langues. )> 

ËNCHANTEU8B. Il manque à cette Ënchan- 
tease d'être vme Enchanteresse. 

Enchassurb. Ce n'est pas asses que le dia- 
mant soit beau, il lui faut encore TEuchâssure ; 
il en est de même d'une jolie femme. A tous, 
ces mots noureaujc, créés pu ressuscités, lec- 
leur, j'y joins encore l'Enchâssure^ je me suis 
fait metteur en œuvre pour vous les offrir plus* 
nets, plus brillans, bien m<»ités : m'en saurez-* 
vous quel(j[ue gré? 

Encis. Meurtre de femme enceîute. Usité en 
Anjou. ( Ménage. ) 

Enclos.' Quand 'une expression familière et 

commune e^l bien placée, et Aiit un» contraste , 
alors elle tient presque du sublime. Tel est ce 
vers de Corneille dans Sertorins : 

n'appelle Home un Enclos de muaUle*. 

Ce mot Enclos, qui ailleurs est si commun^ 
etimêtne.bas^ s'ennoblit et £ût uh trè».-b«att 
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contracte arec ce rm admirable du héros ro- 
main : 

Rome n'est plus dans Ronie^ elle est toute oàje suis. (Ko//.) 

Encloi i RE. li n'a. jamais duviue rKuciuuur© 
de cette ajlkiie. 

Encomiaste. Fanégyrisie. Vil détracteur, ou 
bien ardent Encomiaste , voilà la devise du fol*- 
liculaîre. 

ENCYCLOVéniSHB. Béiisaire^ sans être aussi 

scandfileux^ n'e^t pas plus itistiuclif que le So^ 
pha* Le puritain philosophe qui parle froide-^ 
ment aux esprits, n'est- guère plus propre à se 
les concilier, que le crapuleux épicuiici) qui les 
révolte : si Tun efPraie la pudeur par la licence ^ 
l'autre Fendort par Fennui.... Je le répète : la 
froide analyse de TEncy clopédisme , ou ses coii- 
Tulsious factices , i>'éloigueat autant du a i ai . 
caractère du roman ; que les orgies de Fé* 
trône. ( Linguet ) 

Endoctrikeur. Sî Fart n'avance point vers 

sa periection, ce n'est pas faute tie préceptes, lude- 
pendamment de cette foule de journaux qui, 
d'une voix lamentable et monotone , crient éga- 
lement à la décadence , on voit éclore tous les 
ans de gros volumes qui traitent de Féloquence 
et de Fart dramatique : ils ne sont point remplis 
de relie JU.U11S ueuves j l'on, y coaceutre loujuuis 
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lark dans la seule maaièie de Corneille et de 
Racine ; Ton y cite avec emphase qaelqaes pages 

de BossueL, eL là £imi id Llicoiie de ces Eadoc- 
trineurs. 

Endolort. Sophie ( dans Emile ) se fait don- 
ner un tablier de la bonne femme qui vient 
d'accoucher dans une chaumière isolée, et Ta 
Farrauger dans son lit ; elle en fait ensuite au* 
tant à l'homme qu'une chute de cheval a blessé. 
Sa main douce et légère sait aller chercher tout 
ce qui les blesse , et faire poser plus mollement 
leurs membres Endoloris. ( /. /. Rousseau, ) 

Ekdobmeitr. Oui, le plus grand Endormeur^ 
et que Ton enlend trop souvent, même quand on 
ré vite , c'est un corps académique. 

Energiser. Les jansénistes, sérieux, réflé- 
chis, fesaient penser pins profondément, beau- 
coup plutôt, et plus efficacëment que les moli- 
nistesj ils organisaient plus fortement l'esprit 
et le cœur, qu'ils Bnergisaient en leur donnant 
du ressort par la contrainte qu'ils opposaient à 
toutes les passions. ( Rétif, ) 

Energiser. Un seul héros Encrgîse sonrent 
une armée entière : nous n'avons pas besoin 
d en chercher les preuves chez les peuples an- 
ciens. 

Enervation. L enervation du style, comme 
celle des omes^ «ait la perte de la liberté* • 
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ExVFAiVÇON. 

jEux Xlef Dicnx) la fin qui se fôdièreiit 
De Toîr l'insolente façon 
Be cet orgueilleux Enlançon ( l'Amour ) y 
Su ciel par dépit le chassèrent. ( Màroi, ) 

Et pour venger un Enfançon , 

On mit tout le monde en prison. ( Vieu^c poète,) 

Noas n'avons point de âîœmnHf pour expri* 

mer les gradations de i'eufaace. Qu'il sérail gra?* 
jDieax de suivre avec différeos termes, le déve^ 
loppement de cet âge beureui^. 

Enfantinehbnt; Elle n'a jamais ressemblé à 

personne au monde. A quarante ans, l'aimable I 
^e riait Enfantinement. Doux et cruel souvenir I 

EKFANTUBff. Grossesse. £n£Miture pourrait 
très-bien entrer dans la langue poétique. Allons, 
un peu d'audace, portes timides I {^Borel.) 

Enfermkur. Après quelques mois de Bastille,, 
où le cardinal de Fleury ayait fait enfermer le 
vieux abbé Berrier^ 6n crnt qu'il serait plus 
assoupli ^ mais eu sortant de prison, il ne fut 
pas plus docile, mais il devint plus attentif pour 
fia liberté. La princesse de Conti qui le chéris- 
sait, lui donna chez elle un asyie impénétrable 

* ■ * , 

anxrecherchesducardinalEnfermeur. (Linguet,) 
Enflubb. La fierté qui, d'ordinaire , est le 

y,ice des graudb , ne de v ivait être que la triple 

ressource de k roture et de rpbdcosité» il parait 
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bien plus pardonnable à ceux qui naissent^ pour 
ainsi dire , dana • la boue , de s'eofler , de se 
hausser y et de tâcher de se mettre par l'Enflure 

de l'oi gueil , de niveau avec ceux au-dessous 
desquels ils paraissent se trouver si fort par 
leur naissance. ( Ma^aUlon. Petit Carême, ) 

ËNFORESTÉ. Enfoncé dans une forêt , i ne 

plus savoir comraenl en iioilir. (^PcrccvaL) 

Assistant à ce club démagogique infernal ^ 
je me disais tout bas : Je eme Mnjhresié. 

Enfunbstbr. Un 'domestique, un yil espion 
entend proférer des paroles indiscrètes ou vio- 
lentes; il les répète, il les amplifie , il les Enfu* 
neste , comme disent les Italiens. 

Engloutissement. L'Engloutissement son* 
daîn du navire ne laissa point le temps de jeter 
les chaloupes en mer. Xj'Eugloutissement du, 
Rhône m'a singulièrement. frappé. L'Engloutis- 
sement des état» devant Tépée d'Attila. 

ENHAniffONiQUB. Il faut distinguer deux sortes 

d'iiarmoiiie : Fune qui ^'amu^e à flatter l'oreille 
par. l'heureux choix des expressions et par leur 
dispositions nombreuses; Tautre, beaucoup moins 
commune, qui a sa source dans une ame sen- 
sible, ei ([ui est inspirée à Técrivainy selon les 
passions diverses dont son - cœur est agité., La 
première couvieut aux récits ti^anc^uiiies ; la 

seconde 
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seconde est propre à toutes les cîrcomtànces qui 

portent le trouble dans les idées, dans les sen- 
tiuieas, daus les discours. La douleur, quand 
elle parle ^ a le ton faible et plaintif; celui delà 
colère est véhément» Le style imitatif du dés- 
ordre ou de la> di&irmité entasse les spondées 
et les élisions , et Virgile étonne lorsqu'il dît : 

Moiutrumàorrendum, informe, ingens, cui lumen ademptum. 

Son vers donne* à Poliphème une grandeur dé^ 

xuesurée^ et plus il est £x]iharmouique , plus U 
est beau. ( Didetot* ) • 

Enjamber. Montaigne est plein d^idées mères* 
Ce philosophe qui Enjamba, par son génie, sur 
les siècles à Tenir, est un de nos éérivains qui 
donne le plus à ceux qui sont venus après' lui^ 
et qui lui gardent le secret. ( ManueL ) 

^NJOLIYEUSE. Marchande de modes. L^Enjo* 
lÎTeuse est venue chez moi avec 'le jonmal des 

modes, mais elle n'a jamais pu m'enjuliver» 
J'avais trop .perdu au jeu la veille, et Oamis 
était à la caipspagne. 

Enleveur. Dans le château d'If, où j'étais 
prisonnier , il n'y avait qu'une iemme qui eût 
figure de femme. J'avais vingt-six aiis ; c'est un 
' furieux délit que d'avoir donne lieu de soup- 
çonner qu'elle me paraissait jolie I Elle quitta son 
«ari qui, deux ou trois fois avait pensé la tùér ^ 
Tom€ L P 
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avait été réprimaudé eu juii|ice pour ce fait | 
elle gagna la frootière^ et son mari cria à Ten* 
lèvemeiit. Singulier enlèvement , où FEnléveiir 

^tait en prison I {^Mirabeau.) 

Enphilosophié. Qu'est ce qu'un pcdanl? N'est- 
i)e pas un homme tranchant, impérieux^ qui fait 
avec affectation parade de son savoir , qui ramène 
éleraellement la conversalioii sur les ubjels qui 
lui sont familiers , on qni tâche» en parlant de 
<;eox qu'il ignore » de déguiser son insuffisance 
fious dc.s termes pompeux et sous un air impo* 
•sant? — C'est*là^ je crois, le vrai portrait du pé* 
. daiit , et n'est-ce pas celai des chefs de notre litté- 
rature Ënphilosophiée. ( Jainguet, ) 

Enquestant. «J'aime ces mots qui amollissent 
« et modèrent la témérité de nos propositions y à 
M ^ai^nture^aiicunement, quelquefois, on dit y etc.^ 

et si j^eusse eu à dresser des euiaus, je leur eusse 
« tant mis en la bonche cette fiiçon de répondre , 
4( Enqueslanle et non r^olutive, ^«'ee^e à dire? 
^ je ne Ven^nda pas, il pourrait étrs, eêt'^U if rai? 
« qu'ils cassent plntôt gardé la forme d*apprenttfi 
« à buixaiite aub, tjuc de représenter de^ docteurs 
« à l'âge de quinze.» ( Montaigne, ) 

ENQUiNAyDER. Si ma^i^me de Pumpadaur ^ cUl 
Voltaire à un de m amis, a encore la lettre que 

Je lui écrivis quand le roi de Prusse iirKnquinauda 
à fierlitt , eUe y verrait ^vie je vous disais .^u'il 
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vleudrait un temps où Ton ne serait pas iaciié 
d'avoir des Français dans cette cour* 

Enrichissement. L'Enrichissement ou les £n«- 
rîchieeemenfi d^one langue tiennent plutôt à Tau- 
dace généreuse des écrivains, qu'au goût timide 
et circonspect des académiciens. On ne perd les 
EtaU que par timidité, a dit Voltaire : il en est 
de même des langues $ elles ne sauraient jamais 

èti'e fixées. t 

BNSÉPtrLTimsR. Voltaire, Ensépultoré par une 

vélocité adroite, n^est pas bien en 1 erré , à ce que 
prétendent encore les prêtres catholiques, 

£ns£V£LISS£UR. Je ne connais pas de ioi plus 
désastreuse pour la religion et la morale , que celle 
qui abandonnerait les cadavres aux esprits chan- 

geans dtis Kusev^elisseuîs , on aux luames d'uQO 
tendresse plus ou moins aveugle. 

Entenoable. L«a clorhe de celte commune , 
quoiqu'4 six lieues de distance, est £nteadable« 

Ential, Entiaux. Choses qui ont être. 

Entortillage. Je rentre dans la lice , armé de 
mes seuls principes et de la fermeté de ma cons- 
cience, et je prie tons ceux de mes adversaires 
qni ne m'entendront pas, de m^trrèter, aBn que 
je m'exprime plus clairement; car je suis décidé 
à déjouer tous les reproches tant répétés d'évasioni 
de subtilité, d'Enlortillage. (JlfiAi^sazf.) 

F 2 
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ËNTOURikGE. Un ambassadeur dit à ceu^ qui 
lai demandent de racoompagiier, qui aoUicitent 
«ette faveur : «Cela ne se peut^ j'ai composé moa 
<( Entourage.» 

îios généraux ont aussi leur Entourage. 

ENTRÀiNEMBNT.Ij'ËntrainementinTincibledes 

circoijslaiices le fil aller dan^ une roule qu'il avait 
«vitée touie aa vie. Vous dir-ez ce que vous you* 
drez du style; mais l^intérèt, rEutralnement dè 
cet ouvrage senlimeutal^vuuâ commaudeut d aller 
jusqu'à la fin. 

ËNTRAfNEiu «Depuis ce tant heureux jour^ 
M. Thon coeur -estott en grands combats , partagé 
u eulre deux amours, qui estoieut celui-là de Dieu, 
« et l'autre de Blanche^ 

.. « £t aussi j'allois le plus que pouvois àmesses, 
vespres et saints » là où se trou voit ma dame, et 

« maîtresse , ce qui fit qu'elle Entraîna mon cœur 
«'à elle tout eatièremeut. >» (^^migny^) 

Entjubfkk&br. ) Sur cesaltercaU de parole^ 
ils sortirent y et ne furent pas plutôt au parvis^ 
qu'ils mirent Fépée à la main- Coinme leurs épées 
étaiienl courtes , et qu'ils se chargeaient sans me* 
sure, ils s'EutrefeiTèrent tous deux; on les porta 
encore pantelans chez le même chirurgien. Dites 
mieux, rendez mieux la chose, mes chers adver-» 
saires. 
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Entregent. Avant vécu dans deux des plus 
briUanles maisons de Paris, je n'avaii'pas laissé , 
malgré mon pea d'Ëntregeat , à*y fidre-quèlque» 

cuimais5auces* ( Jm Jm Rousseau, y 

Entregloser, (s*) « II y a plus à faire à 
« mterpréLer les intcrpictaLions qu'à interpréter 
« les choses, el plus de Uttos sut les livres qu9 
« sur autre subject. Nous ne faisons que nous En- 
te tregloser. Tout fbrmiile de commentai eurs ^ 
« d'auteurs, il en est grande cberté. » (Moniaigne,} 

ENTBBLAiniR. (s') Se ^re des injures mu«* 
taelles. Pour le coup , folBculaires et journalistes , 

vous adopterez celui-ci^ il se trouve dans les au* 
f iqnités de Borel» 

' Entab-babotbil (ê') M. de Monfansier était 
fort rigoureux sur les mœurs. Le premier Dau<* 

phin , dans son bas-age, elait opiniâtre et lier.. 
On disait t Comment s'accordera-t-il avec son 
auguste élève ?.«•.•. Liaissez-les faire, dit madame 
de Sablé ^ ils s^Eutre-raboleront Tun Tautre, et 
se polironk. 

- ËNTRiF AILLÉ. Un eomédîea devrait quitter la 
acàne dèa qu'il sa* voit Entnpadllé* L'Entripaillé 
Besessarts étak rut acteur hideux à toit. 

Ce cuisinier, ce boucher Entripaillcs, quoiqu'ils 
mangent pei^, prouvent qu'on se nourrit par le» 
pms^ 

P 5 



Digitized by Gopgle 



4 



u5o E P A 

EnVKNIMëur. Conmient reconnaître au pre* 
mier coup d*œii ces hommes qai vous flattent , et - 
qui sont ailleurs non-senlement Tos'antagoiiistesy 

mais encore les £nvenimeurs de vos intenlioas et 
de tontes vos paroles. 

Envïné. Qui a pris du vin plus qu'il ne lui 
faut* PréviUe* répétant devant Garrick le rôle 
< dW homme demi-ivre 9 Garrick lui dit : Prenes 
garde , camarade , l'une de vos jambes n'est pas 
Envinée. 

En VOILER. Se couvrir d*un voile. La na- 
tore s'Envoile à mesure qu'elle descend dans Tani* 
mation des animalcules; maid là est sa fécondité et 

rinépuisa.bie dotatiou de ses richesses. Une femme 
espagnole s^Envoile avec une grâce > une variété ^ 
nne coquetterie^ qui surpassent encore le jea le 
plus iin do la plijsiouomie à découvert» 

ENTHiÈKeit. Le Dictionnaire de l'Académie 

française a rejeté ce mot^ mais qui pourra Enu- ■ 
mérer ses oublis et toutes les petitesses de son 
éhsttnée pédanterie» Ennmérer Farmée des étoiles^ 

le nombre des |ilaiitcs, les beautés de la créalioD, 
c'est ce qu'un homme sage n'entreprendra jamais» 
Enumérer les faux jugemens des critiques de pro* 
fession , il faudrait les lire j ne vaut-il paa mieux 
les oublier ^ 

Ep ANDRE. 
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Epandre était uii terme heureux qu'on em- 
ployait au besoin « au lieu de réparubre i il a vieiUi ^ 
pou rquoi ne pas le rajeunir î (F" chaire, } 

Epargné. 

I>e lustre du génie est né de la censure , 
ÂTenturière-enfant d'un auteur dédaigné. 
Vauvrage offensé brille et vit de sa blessure; 

Tout meurt dans FouTrage Spargaé. ( ^fonMortf. ][ 

Epave. Droit sur les choses égarées^ perdues^ 
ou qui n'ont pas de maître, dit Ménage. Epairoifs 
cette foule de mots anciens , oubliés, perdus, dé- 
daigués \ fesons*eu notre propriété , c'est la langue 
de nos ancêtres ; puis » il n'y a jamais eu pour 
peindre, de palette trop richement chargée de 
couleurs j le pinceau saura choi^tir. . 

EPHÈBE. Qui a (juatoi'zc ans accomplis. A qua- 
rante ans, il a encore les joues rosées d un iiph ehe. 
Li'Ephèbe est dans Tage le plus favorable à Tac* 
quisition des idées diverses quetious donne Fétude^ 

Eftbitr. La Bruyère était un vigil^ Epieur 
des singularités de Thomme et des inouvcmens 
du cœur humain* Bichardson et Fielding ont été 
des Epienrs d'un autre genre, et ne se ressç^- 

blaient point eutr'euoc. - 

Epingléb. {femme) Si je pris la licence de 
Fembrasser , j'en fus puni j car je li'at^ jamais reni> 
•oiUsé de- femme plu* Eping^éci. 
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Epingleurs. ( cVépingle,) Petits hommes qui 
vous attaquent eu biaisant ou à coups détournés* 
On a voola m'épingler (juel^Qefois , et moi de 
rire. 

Epoinçonneil «Or, dès lea premiers jours que 

4( retournions du pèlerinage, j'allois toujours côte 
« à côte de ma mie qui a voit sa main en la mienne, 
« et loi présentois (sans en faire nul semblant ) 
«requête d'amour, pour ce qu'elle accordât à 
« répoux la chose que, savoit \ à quoi elle ne ré- 
« pondoit, sinon par soupirs el honnêtes regards, 
« qui d autant m .Epoinçonnoient, et en étuis plus 
« brûlant de désirs. n (jSawngny\) 

£poQUÉ. La manie des nobles avait créé ce 
terme : est-il Ëpoqné convenablement? disaient- 
ils. Le dlx-huilième siècle marchera dans Pavenur 

Ëpoqué des événemens les plus extracmlinaires. 

Epoitseuh. Dites-moi , quel est ce jeune homme 
qui fréquente cette maison? n'est-ce point là un. 
amant? Non, c'est un Epouseur, comptez Ià-> 

dessus. ' . 

Ep ASNDRS. Four dire un sentiment qui abuse, 

enivre, captive le cœur. Un àcducleur Eprend 
une jeune personne. 

Epris, (élre) «Environ vers le temps que les 
« pasteurs rameiieàt leurs bestes aax champs 
« après mydi, Daplmis appercevant de tout loing, 
« de dessus une haulte butte où il estoù mouté. 
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.« Chloé, que les Mylhimiiiens lui avoient enlevée, * 
« descendit le plus vwte qu'il put dans la plaine , 
« et courant embrasser Chloé , fut aî tellement 
a Epris de si grande joye , qu'il en tomba pay 
« terre tout pasmé. » ( AmyoU ) 

Epulon. Convive non prié. Il eut sa table 
trois Epulons qu'il n'attendait pas. 

EQtJARiU88EURS. L'Ëquarrissage des chevaux a 

iiiériLé ratlention de la police. On appelle EquJlP- 
risseurs^ les gens qui tuent les chevaux , etEquar- 
rissage^ l'action de les dépouiller et de les dépecer. 

Equilibbeur , Bqvilibkbusb. « La femme 

<( d'un Equilibreur des rues n'est pas communé*. 
« ment une personne fort distinguée: ceiie ci avait 
ic été fille publique. Elle forma le projet de s'em- 
« parer de la peLile iUle de deux ans qu'elle avait 
« vue dans son voisinage , et d'eu faire son gagne- 
« pain. En effet, TEqulUbreuse s'en empara, em- 
«pécha l'enfant de crier par quelques bouhuus, 
f et le soir même sortit de la ville. » ( Rétif. ) . ■ r 

ËQUIPOLL.ER. «Qui ne désire rien, encore qu'il 
4L n'aye rien , EquipoUe y et est aussi riche que 

« celui qui jouiL de louL. NUiiL inlerest an /la- 
it beaa , an non concupiscas» » ( Charon. ) 

Erémodicis. Solitude profonde et déserte. (B,) 

. Erkans. (da/Ls l erreur.) lues Errans de notre 
âge sont ces matérialistes qui^ dons leur démencu 
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métaphysique, soumelleiil les opérations de Vea^ 
prit à ce qai n'est plus esprit* Misérables doctri- 
naires, qui parlent devant des gens in doctes , et 
cherchent roreille de Tignorance pour y verser 
^ leur dangereux v^ml 

Errembns. J'ai connu un très-grand nombre 
d'hommes de lettres, je dirai presqne tous. Les 
gens de lettres sont comminiénient des triangles 
qui jettent tout leur esprit d'un seul côté; ils sont 
routiniers y et tiennent aux vieux Erremens du 
préjugé et de l'habitude. Quand je veux apprendre 
quelque chose, je cause avec un homme qui n'a 
Hen lu, et sui^toùt qiii n'a rien écrit. Je sais^ 
beaucooj^ depuis que je ne crois plus aux ïivres 
où gissent tous les Erremens. 

Si un beau jour un ange sonfl^it sur toutes les 
bibliothèques pour les âiîre disparaître , pas -tin '. 
seul livre dans le monde , plus de papier -qui 
parie...... c'est un problème si nous y perdriona 

6u si noiis y gagnerions; car les erreurs des phi- 
losophes et autres auteurs, sont les £rremens du. 
^énre humain* 

Erré NÉ, Célui qui a les reins offensés. Ce- 
inalheureuX pôi^té^faix , éh bien I il né pourra plu» 
TOUS a^x^it'y à lA éoîie d^imé charge trop pesante ^ 
le voilà Erréné. 

EscLVVER. Malgré les longues et cruellcs- 
jguerres qui ont si souvent divisé l'empire et le 
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incerdoce , on a toujours vu la couronne se réunir 
à la tiare poor Ësclayer les nations. 

C'est avec Fapparence du bien publie , da repos 
individuel^ c'e^t avec tous les dehors de la liberté 
qaé les gouTernemens conspirent à Ësclarer l'es- 
pèce humaine. C'est ayec la sotte écorce du pré-- 
tendu savoir et du bon goût que les stupides et 
orgueiiieu&es Académies veulent Esclaver non*" 
seulement tout essor du génie » mais jusqu'aux 

mots propic's à mieux rcndic nos pensées. Qui 
croirait ^u'au moment où j'écris, quelques vains 
phrasiers osent vottloir proscrire de la langue le 
mot Activer y et plusieurs aatfes aassi simples et 
ai^si expre^tsiFs, qui sont en usage depuis long- 
temps parmi tontes les classes de la société ? Pauvres 
docteurs! porteries-vous vos vues jusqu'à vouloir 
Esclaver le bon sens, le jugement suprême et éler- 
* noLde ce public qpi sent et parle mieux que vous ? 

Es-HONTÉ. Sans bonté. 

Ce ]H«B ( Mitt ), trèt'Bshoiité, Hé aé déMngé pàs ; 
U tient I MOU s'iioaatr^.Vé&at «ntre Mt ( r«iièt>v.) 

EsPAGNOLiSER. Florian a fait tout ce qu'il a pu 
pour nous Espagnoliser^ mais dans tcrat ce qu'il 
a traduit ou imité ^ nous aurctals gtand'pidiie à 

nouii dé&auglomaiiiâer en iait de romans. 

EsPiiiAitS. « Quelle resverie ést-ce de s'at- 

« tendre de mouiir d'une défaillance de force que 
«t l'extrême vieillesse apporte? Mourir de vieil* 
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« iesse, e^esl une mort rare, siogalière, extraor- 
«dinaire, et d'autant moins nainrelle que les 
u autres : c'est la dernière et extrême sorte de 
ft mourir; plus elle est eslmgnée denous, d'autant 
« est-elle moins Espérable. » (Montaigne*) 

EsFRlTÉ. On a moins l'aiguillon de la gloire 
dans un siècle Esprilé. (Reii/l) 

Quel est Téritabiement» dans notre siècle , Fau- 
teur le plus Esprité? Ceci pourrait donner lieu k 
une disserlalion curieuse : esprit, talent, sont 
choses très-distinctes. 

EsPHlTER. O puissance d'un repas f il a Esptité 

Bardus^ le plus s-ol des hommes. 

EssENGiER. Essencier un ouvrage, c'est en tirer 
quintescencê : ce fut le secret de Montesquieu. 

KsTAVPiiXER. «Une loi ordonne que certaima^ 
« livres seront Estampillés , e'est-à-dîre » marqués 
« d'un certain signe qui devait leur donner car- 
ie tains droits. Jusque-là tout allait bien, au moins 
«pour ceux à qui l'Estampillage devait valoir 
« beaucoupd'argent j mais un ordreparliculiei en*- 
jK joint au sieur. Debure, libraire , d'appliquer lu i-- 
« même l'Estampille; de se rendre kii*mème Texé^ 
« culeur de cette opération manu elle » (Ling,) 

Estant. En son Estant, debout. Il tomba d% 
sonEsiant, c'est-à-dire^ de sa hauteur. {A. Churêier.^ 

■* 
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EfiT^BS. ( r ) Le mauche de la charroe ; il rient 
da latin «/^p^« Bon pour la poéiie. (BoreL) 

Estimateur. Tel sans .mérite et sans talent se 
fait Estimateur du talent et du mérite d^autrui. 
Qu'a-l-on besoin de sou eslimalion, pah plus ^ue 
de son estime? Le vrai génie se suffît à lui*même, 
se complatt dans son vol , et ne s'informe pas 
s'il a ou s'il n'a pas un £sliu)ateur de plus ou de 
moins. 

Etager. Elager les tètes peiisaiiles dans de vains 
«t fastidieux parallèles^ c'est l'entreprise d'un rhé- 
teur : toute comparaison de ce genre tue le talent 
ainsi que le bonheur; c'est dans ce qu'il ne res- 
semble pas à cet homme que tel autre vaut. 11 n'y 
a ni premier ni second étage : la nature, quand 
elle a fait une tète, brise à îamaîs le moule; elle 
ne reproduit pas piu^ k>carou que Corneille, 

Etat. 

Arez-yous tu l'Etat qa'ott frit à» Cnriace? ( Corneille. ) 
' L'Etat ne se dit plus, et je voudrais qu'on le 
dit : notre langue n'est pas assex riche pour bannir 
tant de termes dont Corneille s'est servi heureit- ' 

sèment. (^Foliaire, ) 

Eterniser. (s')^on8 îonirions Ici de tous les 
plaisirs , si nous u'avious pas été iorcés d'ad- 
mettre Do/wsto parmi nous : chaque jour il nous 
annonce son départ pour Paris ; mais ce maus* 

si^de personua^e s'E^eriUse par-toijit. 
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IStincellbmbnt. Le Sopbî ordonna qn'on me 
fît voir la salle de sou trésor où, sont raiisembiées , 
dans tous lee genres, tontes les richesses des quatre 
parties du monde* L'Ëtincellement de tant d'ob- 
jets éblouissans me frappa* L'£tiacellemeat de 
la nue annonce un orage. 

iiTRANGETis. « Nous il'avons que faire d'aller 
«t trier des miracles et des difficultés estrangères. 
« Il me semble que paiiny les choses que nous 
i< voyons ordiuairemeut, il y a des Eàtraugelez si 
« incompréhensibles, qu'elles surpassent toute, la ' 
« difficulté des miracles, ( Montaigne, ) 

Ëtrangeté. L'épi Ue du Diable à confesse, où 
le* pape est traité çomme il le mérite, est fort 
comique : on y trouve de la facilité, de FEtran* 
gelé et beaucoup 4^ çivisme. ( Bouc/ie de fer, ) 

Etreindre. Dans le délire qu'une douleur 
sombre me iesait éprouver tous les èvéuemeus 
• de W vip se retraçaient fortement, et si forte- 
ment que je les croyais présêns. Je voyais Gaudetj 
mon ami , qui s'4Îlait suiçidé au pied de lécha- 
faud, pour n'y pas monter^ je lui parlais , il 
me répondait : son spectre è-'avançait pour 
m'embrassera j'éleudai? les «bras et n'£treiguais 
rien, {RéHf.) 

£tr£IKX£. £st-»il possible que ce vieux mot, 
si fréquemment nécessaire, si expréssif , ait été 

presque bauai? Les Etreintes de la nature sont 
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indissolubles et d'une con texture encore plus 
forte que celles de Famour, Il y eut an premier 
acipeci , une douce £lreinle entre nos deux amed. 
Celui-là se sépare de la vertu et uiême de Thuma- 
nité^ qui redoute TEtreante de la reconnaissance. 

Etripsb. EvUcerare. Je ne le traduirai point, 
Frédéric le grand, à la bataille de. . . . courant 

à clieval dans leâ ranges de set» soldais , leur 
criait : Etripes, étripes les Russes; épargnes 
les Français ! 

Etriybr. Mi he vergjbv, de soy-4nesme estoît 
nne bien fort belle plaisante chose 4 voir , et 

« qui appiochoit des parcs des grands princes et 
« rois. Il oontenoit bien demy*quart de lieue en 
« longueur y et aroit la largeur d'environ quatre 
«arpens; on eust dit à le veoir, que ce n^esloit 
«point un verger , mais un grand champ, car 
« y avoit de tontes sortes d'arbres fruictiers, des 
«pommiers, des raeurres , des poiriery , tics 
« grenadiers , des liguiers , des orangiers et des 
fi oliviers) d'an autre côté y estoît de la vigne 
f( hanlte qui montoit sur les pommiers et sur 
« les poipers, dont les r^ûûps couimeuçoient jà 
« à se tourner, ei commft siU rlgpp Wt Milité 
« avec les arbres, à qui porteroit du plua bean 
« fruîct. » ( Jmjot, ) : ' 

Etroitesse. Il est logé bien an large pour 
l'Etroitesse de sou génie. Quelle £troiLesse d'idées 
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dans cerlaîns faomines livrés à la superstition ! 
LiTtroites^c de sa robe occasionna sa rupture, 
U vit dans l'ombre ^ vu TËtroitesse de son revenu* 
Btroitesse. IjO terrible incendie qnî consuma 
une partie de Londres en 1666, imprime encore 
dans les esprits une grande et salutaire terreur* 
On attribua les ravages affreux que ce feu 
causa 9 à l'inflammabilité des maisons de bois, 
à leur rapprochement , à l'Ëtroitesse des rues* 

ËVAGATiON. Vous aurez peine à le suivre « 
les Evaga lions de son esprit sont hors de toute 

rueiiure. Il n'y a qu'un auleur, (nriiu po(;Le, qui 
me faaae lui pardonner ses Evagatious j c'est 
TArioste* 

BVBHSiFy Eversive. Certes , nous sommes 

loin, et nou.s Tavons bien piuus^é, de coiiloudre 
une opposition salutaire, courageuse , sincère- 
ment constitutionnelle , fût - elle même mal 
éclaircie , avec une opposition incivique, hos- 
tile , Ëversive, destructive, homicide, parri- 
cide. (Rœderer,) 

EVERTiK. Renvbrser, miner, du latin eperiefy/, 

il ue convient pas à un grand peuple d'Kvertir 
une petite nation voisine. 

' ËYiDé. U relève de maladie, il a le corps 
Evidé* Crébillon fils était haut , taillé comme ua 

peuplier, et d'une slaluic Evidée* 
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EyiBR. CondaiL de mauvaises eaux et d'im-> 
mondices. CW un jorear y un blasphémateur ^ 
tin débauché à paroles sales et impudiques^ sa 
bouche est un £rier. 

EVITABLE. 

Oui , pftr-U «enkmBnt ma pert» est BvâteUe. ( CoimIU.) 

Pourquoi Evilable n'est - il plus eu usage, 
puisque inévitable est reçu ? Cest une grande 
bizarrerie des langues d'admettre le mot com- 
posé , et d'en rejeter la racine. ( Voltaire, ) 

EucRARlfinriE. Une moitié de l'Europe a aiia- 
thématisé l'autre, au sujet de î'Eacharisiîe, et 
le sang a coulé des rivages, de la mer Baltique 
aux. pieds des Pyrénées , pendant près de deux 
cents ans, pour un mot ^ui siguiûe doi;^ce cha- 
rité. {^f^oUaire.) 

£uNUQU£R.Xjes papes qui ont permis .que sous 
leurs yeux on Ennuqaèt de jeunes eofims, 
étaient-ils chrétiens? 

SUPHONIB. Qui n'a pas senti un vif plaisir 

en entendant le soir, du fond de sou lit, le son 
mélodieux de ces orgues nocturnes que de 
' modernes Orphées portent sur leur dos , et qui 
égaient les ténèbres ? Quel agrément si , chaque 
soirée, après le souper, chaque rue avait sa 
musique particulière! L'hameur et la &tigue de 
ta jotirnée disjtottiMraîent soudain, et Thomme 

Tome L • Q 
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de peiae, en se couchant, craiudraiL moias le 
jour fluirant embelli k spn déclin. Je pense que 
rien ae serait plus propre à enlretenîr la bonne 
humeur parmi le peuple,, que d'élendre et de 
perfectionner cette récréation innocente et pu- 
blique, celte douce Euphonie. 

EuTRAPÈLiE, Bonne converiwition. Venez dans 

cette maison si. différente d^ autres, TEulra- 
pélie y règne constamment. 

ËxJkéÊitATRiCB. Toutes les passions «ont £xa* 
gératrices, et elles ne sont passions, que parce 
«qu'eUks. ejtagèrefit. ( Clianyort, \ 

Exaltation. On entendait autrefois par ce 
mot, l'élévation d'un homme souvent imbécille 
et quelquèfois scélérat', au trône pontifical. Nous 

lui douuons maintenant un aulre sens y nous 

disons, pw ««.«ûaple V \ 

Ce philosophe rejetiiit i^fsç^gération d^s qud«- 

que genre que ce fut; il n'aimait pas plus la 
morosité du cynique qui peint tous les objets 
fious les çooleurs les pl^s sombres , que TExal- 
lalion de roplimisle qui ne les regarde qu'avec 
le prisme séducteur de l'imagination. ^ 

BxANGUE. On critiqué 1^ mot Exangue qujl 
«8t de Montaigne; mais,, demande Uidevot, çe 
mot n'est - il pas énergique? n'aurak-il pas été 
T^rolté par Voltaire, et mis ^ au nombre de? 
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expressions que cet homme de goût se proposait 
de restituer au vocabulaire de 1 académie? 

£xangue« Poète Exaugue , diseur de futilités 
sonores eu grands vers ou en versidulets* 

Exaspérer. C'est le propre d\ia lioiiaio^ 
qui n'est pas maitre de soi^ de s'J:^aspéi'er ^ 
lorsqu'il peut écouter et entendre. 

Il faut toujours craindre d'Exaspérer ui^ peuple, 
sur-touL par ce qui toache à ses premiers be:soins« 
La niiillitude une fois exaspérée, tombe dans des 
mouveinens couvulsifs^ et alors les crimes atroces 
ne lui coûtent plus rien* 

ExciTÂTiF,. Sous quel point de yue.un ci-- 
toyen doit-il regarder l'Opéra ? Il est cerLaiu que 
si l'on considère les mœurs, elles n'y gagnent 
rien, au contraire, elles y perdent beaucoup; 
c'est une école de vice , c'est un piège pour les 
hommes qui ont de la fortune, c'est un Excitatif 
dangereux pour ceux qui n*en ont pas. (Rèiîf. ) 

Exclamer. S'Exclamer sur des riens, 

ainsi qqe 1^ foiit de petits l^onmes , qui s'ima^ 
ginent que tout revers leur doit être* étranger. 

ExcrémenTEUX. Ce libelliste Excrémentenx, 

passez vite près de lui et comme si vous ne laviez 
pas aperça. Ces brochures obscènes, ouvrages 
d ailleurs obscurs elExcrémcnteux^ ils se cachent 
pour les Excrémeuler. 
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ExÊCtTTRTCE. On regardait les Furîes comme 
les Exécutrices, et «on comme les vicUmes des 
vengeances divines. ( ^o/^oÂrcf.} 

ËXBRCITB. Grande armée, de exercituêy terme 
«mployé par Marot et chanté à gorge déployée 
dans tous les temples prolestans^ d'où Exercilé, 
domination, rien ne donnant une puissance plus 
assurée qu'une Exercite fidelle à notre comman- 
dement. Grand Dieul protège toujours FExercite 
•^ui marche pour réprimer la violence et punir 
la tyrannie { 

ExERCiTER. Les assemblées populaires, ^age^ 

ment combinées, sont propres à Exerciter un 
peuple à la science politique* 

ExERTioN. Sous le beau et long règne d'Eli- 
sabeth, r^gleterre commença à respi^rer ; ce- 
pendant le joug du pouvoir reposait toujours 
pesamment sur la tête des sujets; mais Tamoux' 
pour une reine, dont les malheurs avaient d'abord 
, si vivement intéressé , et Textrème gloire de son 
règne, firent supporter des Exertions d'autorité, 
qui paraîtraient aujourd'hui le comble- de la ty* 
rannieu .( Ddobne , aonsUt. d^JlngL ) 

Exigence. De pieux charlatans, qui veulent 
qu'ion soumette tout à la religion, n'ont fait 
in Dieu que pour qu^on leur obéisse et qu'on les 
révère^ et quand on examiné ce que c'est que 



Digiii^uG 



E X O 34* 

celte religion qui réclame un empire si absolu*^ 
on voit que la politique et la fraude, de concert 
avec rigiiorauce cl la crcdulilé, en ont jeté les 
fondement y et que les diverses veligioas varient 
dans leurs dogmes , sans varier dans leurs Elxi- 
gences , parce que le caprice a produit ceux-ci, 
tandis que l'intérêt des prêtres, qui est toujours 
le même^ guide celles-là. (Mirabeau,} 

£xiLE. « Ceux qui ont le coi^s gresle , le 
€ grossissent d'embourrures; ceux qui ont la ma- 
ie tière Ëxile, l'enflent de paroles, « (ilfoj^aij^n^*^* 

£xii.£ua. Engagé, je ne sais comment , dans 
les folies du jansénisme ( dit Linguet, en parlant 
de son père , ) témoin ^ je ne sais plus comment, 
d'un miracle du' bienheureux diacre, il fut martyr 
du despotisme Exilenr, comme son fils Ta été 
du despotisme rayeur» ( Annales politiques ^eic) 

£xoiNE. Je ressemble , dit Voltaire ( à un de 
ses défenseurs ), à ces vieux clievaliers qui ne 
pouvaient plus combattre en champ clos ; ils 
étaient Ëxoines , comme dit la chronique , et un 
jeune chevalier, plein de courage ^ prenait leur 
défense. (f^oUaire.) 

EX0RABI£. 

R«nde2-Uy comme à ymu, à mes rwùs Ekorable; (SûmeiUe,) 

Exorable devrait se dire : c'est un terme so- 
nore, intelligible, nécesssûre, et digne des beaux 

Q5 
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vers que débite Ciniia. Il est bien étrange qu'on 
dise implacable et non placable; ame inaltérable^ 

et nou pas, ame altérable; héros iiidoniplable, 
et non, lérod domptable, etc. ( y oUaire. } 

Exorable. Qu^Èxorable à la prière (le prince), 
il soit ferme contre les demandes. (^Montesquieu.) 

Exorable.. Voilà quel est le peuple, même en 

insurrection, lorsqu'une constitution libre l'a 

reudu à sa dignité naturelle, et qu'il croit sa 

liberté blesj^e; yîolent, mais Ëxorable^ excessif, 

mais généreux • ( Mirabeau. ) 
• 

ExoRBiTER. La tragédie n'employant pas le 
ridicule , il suffit qu'elle peigne assez fortement 
le crime pour qu'il effraye. Le scélérat impuni^ 
au comble de la gloire, y fait lion:eur. Tel est 
Mahomet. 

La comédie, an contraire, pour être utile ^ 
et même pour n'être pas dangereuse, dans le 

siècle de Fesprit et du raffinement des voluptés, 
a bien une autre lâche à remplir. Elle peint les 
mœurs actuelles, elle répand sur les usages et 
les prati([ues gèiuuiles, le sel du ridicule. Quelle 
sagesse ne lui laudra-t-il pas pour saisir le point 
précis où la mode dégénère en abus, où les mœurs 
Exorbitent Taisance , et deviennent licen- 
cieuses ? ( MÀtif. ) 

ExORNATOiRE. L'autcur se défend toute es- 
pèce d'enthousiasme , en parlant d*Un homme- • 



Digitized by Google 



t 



E X F 24f 

imdige ( VolUû'e ) ^ quoique dans le genre de 
réloge niftme le plo« Exornatoire , le panégy* 
ii«le n eût guère a craindre que de rester trop 
an-deMoasde la renommée et de sonâujet. 

Ange, ) 

Expansion. Il y a dans le caractère du Fran- 

çais, une Expansion originale. Voyagez deux \ 
jours en voiture publique; lorsqu'on en descend, 
TOUS diriez aux mutuelles démonstrations d'a- 
mitié, que ce 6uuL tlco auiii de viii^l ans qui &e 
séparent. 

Expatriation. Disons-le pour exil volontaire. 
Croyant les étourderîes de ma jeunesse suffi* 
samirient expiées par la perle de ma forlunc, et 
sur-tout par TExpatriation , je demandai à ren- 
trer en grâce avec mes parens* S^enrichir aux lies, 
dans rinde, eWt une charmante perspective, 
mais le début de cette carrière, l'Expatriation I 
voilà ce qui me fait balancer. 

Expalrialion. Ce vil (ïéîaleur Texpoia au dan- 
ger d'une nouvelle Expatriation. 

£xPBCTANC£. J'avais l'Expectance de cette 
place, mais toutes ces reculades en politique 

ont désarçoniiu mes plu.s cliauds prolecleurs. 

L'Expectance d'un Irone est un supplice per^ 
pétuel ; c'est une maladie de prince : plusieurs 
en sont morts. 

Q i 
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Expérience. L'expérience, jeune homme, 
rexpérlence ! Quand voas aurez Expénmcé paJr 

vous-même, totile la iausseié dos vertus dont 
on se vante dam le monde, pour cacher les vice3 
les plus odieux, vous commencerez à connaîlre 
les hommes. 

Explorateur. Génération dlionniu's libres. 
Suivez la route tracée par les lilxplorateurâ de la 
liberté des nations, parSidney, sur-tout, qui, 
par son livre de la Monarchie , a obtenu l'hon- 
neur d'être le premier à qui la manifestation 
des droits de Thomme ait coûté la vie. (Théophile 
Mandar. ) 

Exploser. Après avoir gardé le sîlenee de^ 

vant un toirent d'invectives, tout-à-coup s^ tète 
se perdit, et il Explosa d'une ' manière terrible» 
Quand j'entendis Exploser le magasin à poudre 
de Grenelle, je crus que le foyer grondaiiL, ful- 
minant était placé sous les murs de ma prison 
(rhôtel des Fermes), et que j'allais sauter en 
l'air jusques à la iune. 

Exploser. Faire explosion. Ce verbe est d'au- 
tant plus admissible, qu'il peut être souvent et 
diversement employé. 

De tant d'événemens inattendus , on verra 
Exploser une j^^neste castatrophe. 

Là domination maritime des Anglais ne peut 
manquer de faire Exploser et iondre sur leur 
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gouvernement y l'indignation et la vengeance de 
ioa» le» peuples de TËurope. ( P. ) 

ExPOSiTSUR. L'Ëxpositeur de ces livres et 
images obscènes est moins coupable, sans doute » 
•%que leur auteur, mais il n'en mtrilo pas moins 
une correction exemplaire, vu quii a déjà élé 
réprimandé , et qu'il est tombé dans une récidive 
que rien ne saurait justifier. Ce ne fat qu'après 
cin^ années que l'on parvint à découvrir TEx- 
positeur de l'enfant, objet de ce singulier procès, 
et qui semblait interminable. 

ËXPHEMIOMKER. Vous qui tenez les crayons, 

Kxpressionnez-moi celte lèle;et vou.s,Expres- 
sioniiez ce geste. Ecrivain , Expies^iounez voire 
style en le tirant de vous * même , sans froide 
imitation; cbanteui',F^xpre8sionneis votre cbànt, 
et pour cela ne soyez pas musicicu. 

Exproprier. On peut regarder îe Comtat 
Venaissin et celui d'Avignon, comme une grande 
et riche- abbaye, dont la France laissait jouir le 
pape; elle pouTa^it donc TExproprier de ce do- 
maine national, comme elle avait. Exproprié le 
clergé en l'indemnisant. (CéruUL) 

ExTANT. Qui est en nature. Ou ouvrit sou 
tombeau; le corps , depuis cinq ,siècles qu'il y 
reposait , était encore Extant. * 

ExTENOEVE. morale des nations ( lliis- 



Digitized by Google 



2,)a E X T 

toire TOUS le dira), c^st lear repos, leur ri-' 
chesse, leui spleadeur. La morale des livres n'est 
point celle dii grand théâtre des a&ires ha- 
maines. Les Extendeors sont tout à-la-fois ri-* 
dicuies et dangereux hommes, en ce qu'ils n'ont 
point connu l'homme et qu'ils ont irrité se» 
passions, au lieu de les régulariser. 

JiXTCRMiNATiON. N'a-t-oii pas la logique de 
la rage, quand on s'en prend à rEvangiie, des 
crimes même que FËvangile. proscrit?. . . . Dieu 
boni c'est Jésus-Christ qui a commandé l'Ex- 
termination des hommes, lui qui ne prêchait que- 
tolérance et qui priait pour ses bourreaux! {La 
Jlouche de fer, ) 

Extermination. Il n'a jamais eu (Robespierre) 
la moindre idée de gouvernement; il n'a jamais 
rien conrm entre la guerre et TExtermi nation 

totale des emiemis. (^ Merlui de 27ùofwilIe, ) 

EXTOLLER. Que l'envie est adroite 1 Elle loue 
quelquefois à outrance tel personnage , parce 
qu'elle est charmée d'abaisser, en l'Exfoliant, 
tous ceux qu'elle voudrait anéantir. Il est de 
l'essence des intrigans , dans leurs coteries, d'Ex-- 
iollcr Ul homme pour lui iiuccéder et être 
Extollé à son tour. 

ExTRADATiON« Qu'est-ce TExtradation 2 C'est 
une Tiolatiott atroce du droit des gens, et par 
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• conséquent une raonstruosilé eu droit public. 
C*est une infâme Irahiâon que n'ont pu et ne 
pourront jamais colorer, ni les argumens subtils 
do la diplomatie, ni les sophisaics lires de la 
sûreté de la police et de la garanlie du contrat 
social. 

L'Extiadation , mot vraiment technique, mot 
épouFantablement expressif^ signifie livrer un 
réfugié. <^ette dénomination seule suffit pour pé- 
.nétrer d'horreur tous ceux à qui la vie et la li- 
berté sont chères, (Résolut, de Paris. ) 

Extra - SÉCULAIRE. Dans une province de 

l'Amérique méridionale, il existe une négresse 3 
âgée au moins de cent soixante-quatorze ans; 
4>n n'a pu, sur son âgé Ëxtra7séculaire , s'en 
rapporter qu'à sa déclaration , mais son témoi- 
gnage est confirmé par celui d'une* autre espèce 
de prodige du même genre, par celui d'une autre 
négresse qui n'a, à la vérité, que cent vingt ans, 
mais qui assure que, dans son enfance, la né- 
gresse Extra^sécuîaire élail déjà une persoiiiic 
faite , et qu'elle l'appelait mon enfant , ma pu- 
pille. ( Linguet ) 

ExTRAYEUR. Combien peu de gens, parmi les 
lecteurs de nos villes, réfléciiissent sur leurs lec- 
tures I LsL plupart, guidés par un journaliste, 
ne savent juger que soufflés par un ennemi secret 
de l'auteur, quia fourni Textrait par méchanceté 

A . 

/ ■ ^ • 
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ou par jalousie; ils de viennent les ^lios, les.or' , 
ganes da plus vil des hommes , caché dans Tobs- 
canté, d'où il lance ses flèches empoisonnées. 
Il ne faut pas croire qu^ nos Extrayeurs cher* 
chent la vérité , le progrès des lettres y qu'ils 
aiment les bonnes mœurs : loin d'eux ces utiles 
iàè^l {Rétif.) 

Extrême. (/') J. Rousseau développait dans 
la conversation les principes de son Discours sur 

rinégalilc des conditions. CVsl alors (ju'ii reve- 
nait un peu, sur l'Ej^trême de ses premières idées* 

Exubérant. Style Exubérant. Erudition Exu- 
bérante : les écrivains d'Allemagne s'en monlrent 
trop jaloux. {Dumas.) 

ExuLciRBR. Piquer fortement; du latin nicus, 

ulcère , plaie douloureuse. Les diatribes sont 
moins faites pour Exulcérer qu'une épigramme 
fine et mordante. J. J. Rousseau et la Beaumelle 

avaient trouvé mieux que Fréiuii le secret d'Exui- 
cérer. (P^oltaire.) 

Exultation. Quelle fut mon Exultation , loi's- 
qu'à la suite de la prise de la Bastille, j'entrai dans 
cette forteresse qui m'avait menacé de m'englou- 
tir^ et je foulai d'un pas triomphant les premiera 
décomhres qui annonçaient sa chute éternelle ^ 
Paris sauvé, et moi libre du joug des roisl 

Cette joie profonde ne ptul bien se rendre que 
par le mot Exultation : Exultavit anima mea^ 
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Exulter. Tcessailiir de joie; de exsultare. Il 
est harmonieux; il convient à la poésie. 

F 

Fa B LIE a. Madame de la Sablière appelait notre 
Lafontaiiie , son Fablier. Arbre unique en son 

espèce j et qui ne revient point par boutures. 

Fabricateur. Le grand Ii'abricateur de l'uni- 
vers voit sans doute en pitié tous ces Fabricateurs 

de moiidtijj, qtii les font mou voir à force de signe* 
algébriques y de suppositions gratuites , et le plus 
souvent incroyablement ridicules. 

• Fabulateur. Que Richardson est un adnil- 
rable Fabulateur i et Fieldiug aussi! et encore 
l'auteur de Gil-BIas ! Paimeràis mieux, dans la pos^ 
térité, porter le nom de le Sage Fabulateur^ que 
celui de Boileau versificateur. ^ 

m 

FABiriiiSBR. Quand on a des vérités dures à 

émettre en présence de i auLoiilé irascible, il faut 
les Fabuliser : voilà le secret du sage , et l'art d'un 
écrivain. 

Facétiosité. On n'a eu fiançais aucun mot 
qui réponde bien à celui d'humour , dsLaa le sens 
que lui donnent les Anglais. Facétiosité serait 
celui qui conviendrait le mieux | mais il est un 
peu long. 
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Fachê. (être) Ouvrez le Diclioniiaire de Ricbe* 
let, et TOUS lirez, se Fdcher, être en colère. 

Lisez les Confessions de Jean-Jacqiies.,,.... « Il 
« était emportéj sans être boudeur : je i ai vu sou- 
« vent en cdère, mais je ne l'ai jamais vu Fâché. » 

Fâcherie. Ce mot vieillissait; Voltaire Ta ra- 
jeuni dans sa LetLre à MauperUiis. «Je .suis Irès- 
i< xQortiûé» momieur, que vous soyez assez iéib- 
. 41 idtsien pour imaginer que vous avez une rai* 
« son suffisante d'être en colère contre moi. .Te 
« crois que votre Fâclierie est un de ces eiiets 
« de la liberté de Fliomme dont il n'y a point 
iK de raison à rendre. » ( f^olUure,) 

Facibnde. On le dit ponr cabale, sur^tout lors-- 

qu'elle agit par écritures, et qu'elle intrigue avec 
la plume. On vous accuse d'être de cette Faciende« 
Une Faciende vivement opposée à une autre Fa- 

cieude^ donne bientôt nais^nce. à une troisième. 

Faconde. Parler abondant, même éloquent. 
11 a de la Faconde. Mab ce mot a un double sens. 
Sa Faconde ne tant point; il prend sa Faconde 
pour le lalent de Démostliènes. La Faconde d'ui> 
profess<j&r> d'un démonstrateur» n'est pas un dé- 
faut; elle devient vice chez Forateur et à là tri** 
bune. 

Factice, {le) Qui voiulra renoncer aux opî- 
pions que Taveugle habitude iortiile;| et donnjer à 
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«a raison une autorité que le préjagé national 

semble vouloir usurper, apercevra la monotonie , 
ruuiformité , réUoiL el le Factice de nos tragé- 
dies françaises* 

Factîcbment. Les gens de Paris ne vivent que 

Faclicement. 

Facturbr. Voîcî le temps de Facturer du drap 

bleu y et ejx grande quaiUilé, car tout le nioude en 
porte,. ou se propose d'en porter» Facturer une 

tragédie d'après le .protocole; français ^ quoi de 
plus commun de nos jours I 

Facultatif. II a,de^ moyens Facultatifs, que 
n'a point son concurrent. 

Fabasse. Les Musea Ripales^ Cette production 

est médiocre , s'uns iiiveulion. Fadasse et dénuée 
de cette critique qui, en contrastant avec les 
louanges prodiguées à Voltaire , lui aurait donné 
un piquant nécessaire par-tout, etpiiiicipaiement 
dans la comédie^ 

Faillibilité. Inviolablemeut attaché à Tau- 
gnste et divine religion que je professe, je n'en 
suis pas moins convaincu de la Faillibilité de tous 
les sorbonnistes , officiaux, théologaux, fesenrs 
de catéchismes , sans en excepter notre saint père 
le pape. (Ztouis l eidure,) 

Nous avons bien montré cpmbien npiis avons 
cru sa saiuteté très-Faillible, 
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Faillible. Tont homme est Faillible ; nais qui 

reconnaît sa, faillance, évite de tomber dans de 

■ 

plus grandes fautes. Faillir à son ami, c'est dou* 
falement fisUllir* 

Faire (^une ame.) Mirabeau servait à la fois 
deux ou trois maîtresses qui, croyant toutes avoir 
la preuve la moins équivoque de sa fidélité , ne 

lui donnaient pas l'embarraij d'être parjure; mais 
il n'a jamais aimé que Sophie : s'il a valu quelque 

clioiie, c'est par Sophie j c'est Sophie* quia î'aiL 
son ame. (ManueL) 

Faisancbs (de faire.) Vos Faîsances me dé- 
plaisent : on dit façons ; Faisances est plus étymo* 
logiqiqae. 

^ Faiseur. Un homme en place , et mu par ram<- 

bition, ne peut pas dépenser sou temps à faire de 
' Tesprit; puis, il n'en a pas quelquefois. Il a donc 
son Faiseur pour les discours, pour arranger les 
reparties soudaines, pour préparer les petits contes 
qu'on débite au salon. Les hommes de lettres ont 
été les Faiseurs de tout ce que le clergé, la cour, 
la finance et les parlemens ont dit de mieux. On 
dit aujourd'hui publiquement quel est le Faiseur 
de de ***. Terme reçu. 

Fallace. La femme qui a abjuré la pudeur, 
n'est remplie que de trolnperies et de Fallace. 

Fallace. 
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Fallace. Action fra^daletue. U y a dans aa con« 
duite , une Fallace qa« nous ne tarderons pas à dé- 
couvrir. Les grands seigneurs metuienl toujours 
quelque Fallace daiu» ies tnûiés qu'ila &igaaieixt 
avec leurs inférieurs. 

Sermeus Fallacieux! saluttûre conttsîntS 

Que m'im[>oi.a la iorce, et qu'accepta ma craÎDte; 
Heureux déguisement d'un iinniurtcl i ourroux^ 
Vams iautômes d £tat , cvauouissez-vous l 

L^éloquent Bossuet est le seul qui se soit senri^ 
après Corneille^ de cette belle épithète. Fallacieux. 

Pourquoi appauvrir la langue? Un mot consacré . 
par Corneille et par Bossuet^ peuL-il être ^ban-^ 
donné? {f^oltaire,) 

FAX.LOIR. Falloir être bon pour être heureux^ 
Falloir être sage pour être tranquille* {^jimjotJ^ : 

Fahb. {Fama.) Renommée domestique. Il 

oifensé sa bonne Famé en ne payant point des 
dettes criaides; 

FaMOSITÉ. La Famosîté de ce concussionnaire, 
• de * ^ est écrite en caractères de sang^ 

sera éternelle comme le souvenir des hor- 
ribles désastres dont il Fut le promoteur. Fa-^ 
mosité serait alors la célébrité du crime. La Fa* 
xnosité de- Cartouche. On l'appliquerait aussi à 
l'usurpation de hi renommée 5 la Faniosi|é de 
l'AréLin, de Marat, 

Tonu L R 
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Fanatiseuiu C'est un Fanaliseur qui n'est 
point fanatique; il n'est pas dans le délire reli- 
gieux, maïs il voudrait le faire passer dans des 
ames faibles, ardentes et timorées, qu ii abu^e par 
des idées dont le principe est d'ailleurs respectable* 

FaNBR. Né avec une triste inquiétude d'esprit, 
Maupertuis qui avait éqrit sur le Moniteur ^ fut 
malheureux au sein des honneurs et des plaisirs; 
il cherchait toujour s là, le bonheur qui élail ici. 
Son espnt facile » poli , caressant même , ne l'a 
point soustrait à des querelles, à des haines, à des 
cabales, à des intrigues qui ont Fané ses lauriers 
«t ses jonr*. (P. Manuel.) 

Fanfarer. {de fanfare.) Ils'estmis à Fanfarer 
<;e général, et si long-temps, et à un tel point, 
que Ton devina qu'ils s'entendaient pour s'entre- 
l<>uanger. Il va Fanfiirer chez de petits bourgeois , 
n'osant pas prendre le même ton dans une société 
|»lus relevée. " 

FaNGBB.. La corruption des villes n'avait pa^ 
encore Fange en elle l'image de la vertu. ( Uàtif, ) 

Fanges. Ce sont les hommes Fangés qui atta- 
quent ordinairement le mérite, le talent et la 
vertu. 

Fangeux. 

a rorcille tlu juste , ai^ talens , au courage 
Que font les cris Fangeux du jaloux déti acteur ? 
XiC serpent siffle au pied du cèdre qui Tombrage, 
San* en ébranler la hauteur. ( Moussard, ) 
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FANia. « Les maladies et conditions de nos corps 
« se voyent aussi aux états et polices. Les i oyau- 
« mes, les républiques naissent, fleurissent et Fa- 
« nissent de vitesse comme nous.» {Montaigne.) 

Fantasibvx. C'est un esprit Fantasieux, chi- 
mérique. La fumée du tabac rend l'imagination 
Fantasieuse. On n'a point de génie, s'il n'est libre 
et Fanta«ienx. Fantasienx, sous ce rapport, est 
l'opposé de fantastique. Ce mot convient à la poésie 
èt au poète* 

Fantasmagorib. Jeu d'optique, qui fait voir 
tous les combats multipliés et iins de l'ombre et 
de la lumière, et qui révèle en même temps d'an- 
ciennes fourberies de prêtres. Ces fantômes créés 
à volonté, et mou vans, ces fausses apparences 
amusent le vulgaire, et font rêver le philosophe. 
Qu'est-ce que le spectre du miroir, ou dans le mi- 
ix)ir'? existe-t-il, n'e^iste-t-il pas? Quelle prodi- 
gieuse ténuité de rayons colorés i quel étonnant 
intermédiaire entre la matière que nous palpons , 
et l'esprit que nous ne touchons pasi O spectrei 
ô figurabilitéî qui, quoi es-ttt? On n'a pas encore 
^ feîre de ces expériences si curieuses , si surpre- 
nantes, un spectacle en grand. Au lieu de ce» 
puériles ilinminations, répétition uniforme^ mi- 
sérable et bornée, commandez à riugéuieu* Ho- 
bertson de nous faire danser figurativemœt sur 
tous les toits de la ville, des êtres intangibles^ et 

Ha 
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non moins hauts que les tours. Notre^Oaune. Ces 
jeux extrsordmatres el merveilleux fomeraient- 
des physiciens et des amaleurs deph^Mque^ ce 
qui vaudrait mieux que ces maniaques acheteurs 
de peintures I contre lesquels je prépare un bel 
article. 

. Farcer. (f^oyez Pontifier.) 

J*ARDEUB. Qui donne un faux lustre à un objet , 

qui en cache les défauts. Fardeur de ses propres 
vices, il exagère les défauts de son voisin. Ce valet 
a-t-il asses d'adresse, assez de ressources dans 
Tesprit pour èu e le Fardeur des imper Lmentes lé- 
sineries de son maître. 

Fardeur, Fardeuse. Que la nalure préside 
à votre toilette simple ^ et renvoyez «moi ces 
Fardeurs ou ces ïardenses dont Tari ne sei^t 
qu'à vous vieillir 1 - , 

Fastiuier. Telhomme de lettres , eu parlant 
beaucoup de soi, Fastidieses auditeurs, et vou-» 
lant afficher cju'il .est au-dessus des autres y il 
iuvile ramour-propie révolté à rabaisser une 
vanité si démesurée 

Fastidier. La coiiversation de quelques hommes 



(i) Kout aTiont IPtuHditux; Omtet &tt dipe à son Si<ln«i : 

* J'épargne aux yeux d'autrui l'objet Fastidieux 
t Dl^oBUBM .eiinujé pas-tout > tt pwtout murajawL 

Fsalîdtfr aoni mantiuait» 
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de Tel très Faslidie les gens du monde ^ en ce i^u^ils 
Be parleat que d'une seule et même chose, et 
qu'ils tourneat sans cesse dans le 'même cercle, 

Fatistb. Diseur de riens; homme occupé k 

choses de néant. Nos pères en fesaient le sy no^ 
nyme de Bateleur*. 

Fatitaxrb. Prédicteur de Tavenir y homxner s» 
disant inspiré. Allez voir ce grand Fatuaire ; il 
rend ses oracles dans un grenier, au milieud'une 
miaulante assemblée de chats descendant des 

toîLs , et accourant des gouttières. 

Fatuisme, Puî-sque idiot signifiait autrefois 
ûolUaire, le yieillavd de Fçrnej avoite qu'il est* 
un grand idiot ^ et comme , les organes deTame, 
^'afiaiblisvseut avec ceux du corps, il avoue encore 
qu-il est idiot , dans le sens qu'on attache aujour-* 
d'hui à ce mot. Il pense que l'idiotisme est l'état 
d un idiot, comme le ,pédaiitisme e&l Tétat d'ui^ 
pédant. Le vieillard n'a paa le Fatuisme de croire 
avoir raison. ( /^oZ/aire. ) » - - 

Fàubloybr. Vieux mot qui sicuifiait autre-» 
fois faire des contes sans suite. A un certain âge , 
on ne raisdiinè' pki9^ èn ae-plskit àTAIibfoyer* 

■il ► ■ 

Fauchaison. Motjçén^ri^up de Faulx^ 
au iieû que Fenaison ,nja raj^j^ort qu'au £bin«. 

^jLV&sk^ { esprit y I>-a4Uiquité n^oÔ're. paa un 

US 
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«eul ouvrage spécialemeiit dirigé contre la pas* 
sion du jeu , et ce n'est que depuis la renaissance 

des lettres que Voa s'est eiifin avisé d'en com* 
battre méthodiquement la fureur ; mais cette idée 
salutaire ne s'est offerte d*abord qu'à des esprits 
faibles , ou déjà Faussés par les subtilités de 
l'école. (Du9€uUx*) 

Fausser, (se) Un homme qui trahit ses de- 
voirs y et qui f par de misérables sopbismes , est 

parvenu à étouffer le remords , à en larir la source , 
à se Fausser la raison, ne saurait être ver* 
tueux. {Rétif. ) ' , 

• Faux. £1 fut un temps où Boucher, peintre , 

• fut pris de la fureur de faire des vierges : eh 
bien, ces vierges étaient de jolies petites ca* 
' tins.. des anges : eh bien, ces anges étaient de 
petits satyres libertins. Avec tout cela, ce n'est 
pas un sot pourtant; c'est un Faux boà peintre > 
comme on est un Faux bel-esprit. ( Diderot. ^ 

FécoKDAKCE. Si la nature a dènnéârla tenns 

de la fécondité, c'est à rhommc. qu'elle a remis 
celui de la Fécondance. 

FÉCOKDATRICE. Las élèves de Bnima^ oes 

pacifiques Indiens , que les Grecs appelaient les 
enfa ns de la terre et les précepteurs de tous les 
peuples vernis après eux",'' ne connaissaiienl 
rien de plus respectable, rien de plu6 bacic daus le 



DIgitized by Google 



¥ El 

monde, quela bieuiaiuîce des liameaux, que la 
Fécondatrice du bétail, X'mnocenie génisse, la 
vache nourricière. ( Feuille Villageoise, ) 

FécuLENCE. Matière sédimentease des arines* 
Les avenues des palais , des temples, des fribn* 
naux^ des spectacles sont infectées de Féculence* 

FÉDéRATlF. Ii*assemblée nationale ayant dé- 
cidé que tous les citoyens qui portent les armes 
enverraient à Paris leor» députés, pour pro* 
mettre par sèrment, en leur nom, le même 

jour , à la même heure, de défendre la cousti- 
tulion , cette cérémonie eut lieu dans le Champ- 
de Mars, le i4 juillet 1790, époque célèbre 
par le souvenir de la Bastille, prise le même 
joar de la précédente année. On la nomme Fé- 
dération, et le serment qui y fut fait , Fédéra- 
tif; cela veut' dire, pacte d'alliance, serment 
d'alliance. Tous les Français qui Tont prêté, 
sont donc alliés et frères» ( CéruUi» ) 

Feintise. Masque de Feiniise, masque dont 
on voit les cordons f la Feintise d'une jeune fille 
pour se déguiser en face de ses parens. La Fein- 
tise du demi-hypocrite» plus dangereuse quel- 
quefois que la duplicité du traître. 

Feintiser. Le diminutif de feindre devrait 
être Feintiser. 

C'est le rôle des hommes médiocres de Fein- 
tiser dans tous leurs propos. 
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Fêlée. Tête fêlée; expression assez appii* 
eaUe à ct0 devineurs éea premières causes , qui 
Teulent soumettre la nature à leurs aperçus, et qui, 
épelant à peine quelques lettres du grand ou- 
vragej^ font lea transeendaiis, et s'imaginent y 
lire, 

PÉLONEMB. Cmelle envers les siens. Terre 
JFélonesse, terre stérile. Les antiquités gauloises 
et françaises admettent cetenne, ( Voyez Boreiy^ 

FéLONIB. C'était le délit d'un vassal contre 

ses scjgaeuii». Disons aujourd'hui ( carjene veu:s 
pas plus tuer un mot qu'an homme) i Quand 
un jeune militaire insulte à un vieillard » il y 
a Félonie; c'est encore Félonie que d'être grossier 
envers une femme: qui outrage ia timidité du 
sexe , porte un caractère Félon. 

Félonie. Il y a de la Félonie quand ou est 
parvenu à niie hante place parie choix du peu- 
ple 5 d'oublier la cause de ce même peuple , 
et de le traiter avec hauteur ou dureté. Que 
de Félons ! gueux revêtus. 1 

- Fbmiiblbt. Comment remplirais^je mon but », 

si, pai' égard pour les puristes, et pour ne pars 
effrayer les sols^ je retranchais de mes turpitu- 
des dans mon ouvrage, et n'y montrais qu'au 

homme factice? Je poiamis amuser nos Fem- 
melets et nos petits Catoiis^^ vertueux iaute de 
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sentir, ou de forces physiques, et je n^inslrmi- 
rais personne (Rétif). 

■m 

Fbnestrer. (de fenêtre.) Fenestrez moi ce châ- 
teaa gothique y obscur , où l'on ne voit pas clair. Il 
n'y a pas de bel édifice sans un fenestrage bien 
distribué. Si Ton pouvait fenestrer le cœur de 
l'homme pour y yoîr ce qui s'y passe , Ton ne 
ferait pas de si mauTaia choix. 

FéRiR. Frapper sur un métal ou sur un corps 
retentissant. L horloge a Féri onze heures... il a 
été tué 4'une balle sana coup Fmr. 

Fbriiir. « Les exemples nous apprennent que 

{< resLiide des sciences amollit et efféminé les 
«courages, plus qu'elle ne les Fermit etaguer- 
« rit« ( Montaigne. } » 

FÉRULER. C'est uu mirmidon qui s'avise de 

Féruler un aulre mirmitlon; arrive un troisième 
qui les férulera tous deux pour les mettre d ac« 
cord; or y n'est-ce point là, en trois motai l'his- 
toire de nos modernes journaux. 

Festivitk. Dans les deux années qui viennent 
3e s'écouler, je n'ai pas eu la Feslivîté d'un 
jour. 

La Feslivité de ses noces a fait place sur% 
lechamp aux querelle» dconestiques et aux 
remordsv 
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Festoyer. Fes loyer sa maîtresse, lui donner 
un joli repas : Festoyer ses amis la veille d^un 
départ, 

FÉTift. Vieil adjectif qui signifiait aatrefoi» 
beau ^ tandis que bellâtre exprimait un &ux air 
de beauté. Je vous soutiens que c'est un bellâ- 
tre , et non un Fetis. Ressuscitons bellâtre ^ 
et appliquons<le à ceux qui font les beaux* 

Feuillaison* Les arbres sont en pleine Feuii- 

laison. 

Feuthe. Synonyme de chapeau. 

FiCTiONMER. Ce n'est pas narrer , eonter^ 
fabuliser ; c'est imaginer des caractères moraux 
pu politiques » pour faire passer des vérités es-^ 
sentielles à Fôrdre social. Fictîonner un plan 
de gouvernement dans une ile lointaine, et chez 
un peuple ' imaginaire, pour le dév^oppement 
de plusieurs idées politiques, c'est ce qu'ont fait 
plusieurs auteurs qui ont écrit fictivemeut en 
faveur de la science qui embrasse l'économie gé- 
nérale des états et la félicité des peuples. Quand 
Marniontel aFictionné 5onBélisaire,etTerrassou 
son Sethos , ils ont réussi dans ce genre dVu* 
vrage , plus instructif que le poëme épique. 

FiCTiVEHBMT. Il y a des instans dans la vie 

où Ton aime mieux jouir Fictivement qiieréel- 
lemeut. 
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• FiDKLTSEH. Il est bon , dans des temps où règne 
leparjure^ d'avoir uu homme (|ui garde scrupuleu- 
sement sa foi, etdoni l'exemple yousFidélise (L**)* 

FiElXElL Nourrir la haine , ranimositéy ne se 
souvenir qae des injures , et non des blen&its. Il 
est maiiieureux , cet homme , il passe sa vie à 
Fieller^ et dans sesécrits, et dans ses discours, et 
jusquesdans son attitude farouche. 

Fi£y-1IBUX. La sensiblerie est le partage d'une 

multitude de petits êtres in innés, Fiévreux de 
sentiment, et qui sont les comédiens éternels de 
la vratesensibilité. 

FiGiraiSTB. Qu Vtpii dit , qa>t*il fait dans cette 
grande assemblée ? — 11 y a été Figuristé. — Ce 
pauvre comédien Figurisle, voyez coixiiiie Tin- 
action rend son visage encore plus bète» 

FliilAJLiTâ. Maxbère F«ulalie, dans le jugement 
que tu as purté sur ma traduction, je remarque 

une Xbx'te dose de Filial ilé. ( RoucJier. ) 

' FïNBSSES. Sors du tombeau, délicat Apîcius, je 
t'évoque en ce jour $ viens prêter à ce festin toutes 
les Finesse que tu as inventées , et qui t'ont valu 

* — 

la renommée du plus voluptueux des Romains. 

Fixité. Les anciens philosophes ont pensé qu'il 
existait un être simple, unique , le principe de la 
dureté, de Jia pesanteur^ de la sécdieresse, delà 
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Fixité I qui fesait la base de tous les corptf 
solides , auxquels ils ont donaé le nom de 
terre. (ElérnM^Jdist, nat.) 

Flaccidité. Relâchement des fibres motrices* 
A force depaflei^ et d'abuser des mots, il est to mbé 
dans une Flaccidité de style qui le fera toujours 
reconnaître* 

Flaccidité. Relâchement. Il a dans toute Pha* 
bitude du corps une sorte de Flaccidité qui paraît 
envahir jusqu*à son caractère* 

Flagellateur. Âh I que nous atirions be<* 

soin d*un Juvénai, d\ai Flagellaleur de cette 
force y d'i^ue ég^lc force à ViAtrepidilé de noa 
vices 1 r 

' Flagbllatiov. Ecrivains pctrs et coaragenx y 

usez de (.ouïes vos forces , et ne craignez point de 
sompiettre à la Flagellation un .^p:aud peuple dé* 
moralisé. 

FlageolïîR. 4( J'entrai ^ dit T.- J. Ronsseatr ; 
« dausla chambre d'une cou^tisane^ commedaus 
« le sanctuaire de l'amour et de la beauté ; ^'eA 
« crus voir, la divinité dans sa personne. Je n^aa* 
« rais jamais cru que, sans le respect et sans es- 
« time, on pût rien sentir de pareil â ce qu'elle 
« me fit éprouver, A peine eus-je connu, dan» 
*k les premières &miiiarités , }e pria; de ses ebar-^ 
« mes et de ses caresses ^ que de peuif'îd^ên.perArsf 
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« le fruit d'avance^ je voulus me hâter de le cueil* 
a lir Tottt-à-coup , au lieu des flammes qui mû 

« dévoraïuut, je seus un ivuid mur lui cuuijr dans 
« mes veine« , l^s jambes me FiageoUent , et prêt 
<t à me trouver mal^ je m'assieds^ et pleure comme 
« un enfant. » 

Flagorneur. 

Tous CCS ver^ aiiofllnj, sortis d'un froid cerveau. 

Pu salon Flagorneur n'ont (j^u'un pas au tombeau. (jlfaiSo/^r;.} 

Cela vaut bien le lit (JJ'rontê de Boîleau. 

Flagrer. Je baisais avec transport , avec rage 
d'amour, tons les vètemens frais qui avaienl lou- 
ché la jeune et innocente Colette y el me^ de^irs 
n'en Fiagraient que davantage. ( Rétif i) 

•••• 

L'ardenr de Clartce est égale à vos flammes* 

Ce mot Flammes, au pluriel, était eu usage 
du temps de CoiiieiUe^ qui s en sert dans le MetP* 
Heur. Il devrait Tètre encore $ pourquoi ne pas 
dire à vos Flammes , aussi bien qu'a vos feux , à 
voê amourê ? {Foliaire* ) 

N FlÉCHISSABLE. Quelque chose que vous lui 
disiez en faveur de son neveu , il n'est pat 
Flécktssable* 

i 

Fx.tCHi88BitB|iT. ^ méditation profonde sur 

le grand , sur le premier être , sur Dieu , nous or- 
donne le Fléchissement de la peusçe. 
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Fléchissement. Le Fléchissement du genou 

ne coûte rien aux Anglais. 

Flétri. ( être ) En publiant ses Mémoires sur 
la BastUU , Linguet s'est proposé de prouver ^ 
1*. qa*il n*a point mérité d'y être renfermé; 
3^. que personne ne Ta mérité : les innocens ^ 
parce qu'ils sont innocensj les coupables , parce 
qu'ils ne doivent être convaincus, jugés, punis 
que suivant les lois, et qu'on n'en suivait aucune, 
ou plutôt I qu'on les violait toutes à la Bastille, il 
dît : Serais- je digne de traiter ce grand article, si 
je^n^étais qu'un transfuge affamé de vengeance ^ 
ou un coupable Flétri du pardon ? 

. FliÉtrissbur. Il se dit, il se croit un poète 

satirique redoutable, et ce n'est qu'un Flé- 
trisseur de talens et de vertus , que le mépris 
public poursuit. 

t 

Fleurdelisek. C'était marquer les épaules 
d.'un mal£ûteur de trois Heurs de lis , avant de 
l'envoyer aux galères. Boileau pouvait faire pâ-^ 

lir les vices et foudroyer de i^rands abus; par 
amour-propre il s'amusa à Fleurdeliser Colletet^ 
Pradon, Gotiu, qui ne fesaîrat pas des vers 
aussi bien que lui. Il n'est gutres concevable que 
latrobième classe de l'Institut, invitée à sortir 
de la vieille <xrnière.,' ait reproposé l'éloge d.e ce 
toiseur de iuutâ. - ' • 
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Flb VAI88AKT. Il a UQ »tyle Fleurissant, et c'est 
par cela même qa^'il n'est pas encore fleuri. 

Flic Flac. Onomatopée, pour exprimer des 
coups donnés. 

Flqconner. Le temps Floconne j il tombe de 
la neîge par petits flocons. 

Flointure. Signifiait autrefois état florissant , 

tranquille, heureux 5 la clio.se elaut devenue infi^ 
nimentrare, le mot a disparu. 

Flori, FloriÉ.. Pourquoi, a-t-on rejeté ces 
mois qui signifiaient brillant, émaillé; mots har- 
monieux, mots poétiques : ô caprice ! 

Floriture, Cest le moyeu de fleurir , c'est 
ce qui annonce les fleurs. Il est encore plus doux 
de parcourir son jardin pendant la Fioriture, que 
lorsque les ileurs sont écloses. L'adolescence est 
la Fioriture de la jeunesse. 

F1.0TTEIKENT, Le Flottement de son esprit qui 

ne va plus qu'au jour le jour, prouve qu'il ne s'est 
pas fait des idées fixes , des principes fermes ou 
raisonnés, condition absolument nécessaire dans 

toute haute adiuixiislration. 

• 

Fluctuation. La l'iuctualiou de ^es idées sur 
un objet aussi important, prouve qu'il ne l'avait 
pas assez étudié pour se déterminer d'une ma- 
nière fixe et invariable. 
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Fluci^uer. Ne pourrait-on pas dire : Mes idéea 

Fluctuent dans ma tête? Au surplus, un tra* 
ducteur de la Jérusalem délivrée a employé. ce 
mot. (Pîû,) 

Fjuuctu£UX. âu milieu de tant de raisonne * 
mens contradietoires , et les choses d'ailleurs 
étaal de pure curiosité, qui commandera à sort 
esprit de n'être pa^ un peu Fluctueux, jusqu'à 
nouvelles expériences on découvertes ? 

Flubnce. LaFluencedu temps qui court sans 
cesse comme un fleuve étonnamment rapide, 

étourdit ma peiisce dès que je m'y arrête* 
OFluence» où m'entraînes* tu ? 

F<B^JÈ&AT£UK* Usurier romain, que l'on sut 
réprimer , punir et mettre à la raison. Nos Fœné^ 

rateurs semblent braver toutes les lois, et se sont 
mis au-dessus toute honte. 

FOLiKii. Faire ie toi. Il s'amuse à Folier pour 
ètrè plus piquant, pour mettre au jeu la contro- 
verse , et vous prenez cela au sérieux. 

FoLOTANCB. Egarement d'esprit. Foloyer , 
s'égarer. Il y a Foloyance dans le suicide et dans 
lelluel y folie ne serait pas le terme propre. Fo-^ 
loyer, c*est ne plus raisonner. 

Foloyer. £tre dans une légère et agréable 
foUe. 

X/Amour qui te fait Folojer , 

Te dotine-t-il de quoj payer ? ( FUux poète. ) 

FoRBANia, 
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' FoKBANnu Meltre hors du iMin , de la tô < . 

ciété, - 

Force. « A quoi sert Tai t de celle honte vir- 
il gioale, cette froideur ra^isise 9 cette coateaance 
ic sévère, cette profonde ignorance ' des choses 
4t qu'elles savent mieux que nous qui les instrui- 
a.sons, qa'ànousaccroisLre le désir de vaincre? 
« car il y a y non-seulément du plaisir , mais de 
ce la gloire encore , d'affolir et desbaucher cette 
a moUo doaci»ttr et cette pudeur enfantine , et 
a de ranger à la merci de notre ardeur , cette gra* 
« vite froide. C'est gloire de triompher de la mo-» 
4k destie , de- la chasteté et de la tempérance » 'et , 
«qui déseonseille aux dames ces parties-là, il 
aies trahit et soi-même. 

a 11 faut croire que leur cœur frémit d'effirojr ; . 

« que le son de noij mots blesse la pureté de leur» 

a oreilles, qu'elles nous en haïssent, et s'accorr 

. . • ' ^ ^ ' ' 

adent à notreimportunité, d'une Force forcée. 

a La beauté, toute puissante qu'elle est, n'a pas 
a de quoi se faire savourer sans cette eotre-^ 
«mise.» (Afo/stoi^ne.) 

Force attractive. Force attractive du so»» 

leil , rêverie moderne , insulte laite à la raison 

— ' \. 

humaine , i l'aide de chiffres qui sont ni| véritable 

grimoire; scientifique impertinence , qui bientôt 
environnera nos-hautains géomètres d'ûne risée 
plaisante et bien méritée. Jamais Tesprit of^oeil-^ 
ToTnel. 8 
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leMK de Vkomtûù oe fut plus digao de pitié ; «t èe» 
calculateurs sans yeux osaient prendre un tom^ 
suprématie, tandis qu'ils ne savaient pas obser- 
ver ce qu'un pâtre leur aurait enseigné I Dis^« 
raissea^ 6 chimères profondes 1 

FoACsma. Vou^-méme qui parle» ici , n'a/* 
Tea-vous pas flatté l'amUtion triste et implaea^ 
ble deâ Lacédémouiens , tantôt Tambition des 
Atbéuiens» plus vaine et plus enjouée. Axhènes i 
avec moins de puîssaneap a fait déplus grandi 
^ïïoris et a triomphé long-Lempt de tonte la 
ûrhio^i mais enûu cUe a succombé toutr*à*.coup ^ 
parce que le despotisme da peuple. eA une paie» 
sanoe folle et avaugle 401 se Foveène contre elle» 
xnème, et qui n'est absolue «t au*de$9us des lois^ 

9nepaiirA<»bererdAiedétruire« («Feii^oii.) , 

Forcener. Marat . CoUot - d'Herbois et con- 
sors, Forcenaient leur style , et prenaient cette * 
démence furieuse poiir de Ténergie. C'est le pro- 
pre de la £iiiblessede Forcener , dès qu'elle s'ap** 
pierçoit elle*mtme. 

Forclos. Qu'on arrive ana: portes d une rille 

fermée, on est , quui ? Nous n'avons plus de mot 
pour exprimer cette situation; nous disions au- 
trefois Forclos. (I^e/&tt/v.} 

, FomFânn. Nous avons porté dans la rérolo* 

hd ^oïl |;é(i^ml de xpj^s^K l'opprâisîonf 



Digitif ed by Google 



FOR 

L<5s Belges , outre ceLii*là, oiit «u cekii A» tfé^ 
cWer un centimtlégidi. NmamMckk «n a#ii8« 
da d mp rt titai e caatowné dan» les caveims 
durées de Versailles : « Tu n'cddstcsa» plus; ta ctt 
« réforiaaé diS par le peuple, ^ M. A»«t utn» 

ic de palorcL ji £t kft Selges aidh à kar ci-de^ni 
fniMseî «T« if'm pas «eulemcnt tm tynm, ta trs 
« un prévaricateur ^ tu as rioié tm MVMeftt,. lie 
€a» Foi^ ^iew te jegecw an aoM à^h isAp 
«iioas t« ckâetoBft en vertu de ta ki, toi et 
« race. » ( Linguei, ) * 

Foriifcucc. Daaa vetiedifoewe, dMÎt PMwnt è 
Vkrabeaa^ Tiiue attrilHiei aadiM^mnvt réno^H- 
«i^m de k volonté géecrak. — à qui? au poiw 
yoir législatif s daue Totxe déerel, à iVrtIii» 
baes-Tone? ae eospi MjiriskUfi te cela, je voue 
rappelle à Tordre; vou& ave^^ Ferlait la coo^i- 
tuùou. {^Barnai^eA 

FoRFANTE. Substantif emprumé de fâtaHen;.* 
Qa'U pairie, 4a'^>çfÎ!Pe^ee.tt'eseqift'ttB VoahaAe, 
Osoiu dtre.FVrSinter , puisqu'il aV a rien de plu* 
tommun aujourd'liui dant» le« jouroaea; et daM lé 
monde, 

I 

• * r ♦ 

• • N 

FoBJTjiNnaiB, Le imwfiqyeÉ aiiaMtenilM 
veflmH à la déceicirerte ^ à k tète dNi» e«?ad ron , 
Fenconire un rorp« de hasaard» eiMiemi; rofficifr 
qui les coaunandait éuwwÊÊtm^ et esie mf^m tott 
déMowe«^^ « Alkn»^ «ttlbi^deliipMrie, le joii# 

B 2 
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«c dfi gk)ire eit^arrivé! » Boyer reste îmmolMle. 

«To «s donc peur i«tiikiit de la patrie 1^ dit le co^ 
« loâel ennemi , tn n'oies avancer 2...... n Alors 

Moyer pi^ue sou cheval, ajuste le fan fa ion, et le 
tne d'an ooap de piatolet. Voilà comme nos répu- 
Uioaitts répondent aux Forfonteries de l'eniiemû 
Forfanterie. L'empereur Rodolplie ii eut la 
double démence et la double faiblefise de croire 
aux alchimistes et-anx astrelegaes. Les alchî*» 
luiât^s , eu lui pi'omettant des monts d'or et en 
lui escroquant le sien , le rendirent la fable ^t 
le banqn^ntier.de ses sujets* Les astiolognes , 
pour le maîtrber par ht penr et Fendialner à 
ienrs Forfanteries^. lui prédiraient àea malheurs 
eSrQjsblee, et le plus ^rand pour lui» £at d'en 
«voir été :1a dupe et là rieSâm^ (CériiilL) 

* m . 

' l\>KtAKCBR. Pousser à bont qnelqu^un et sans 
aucune espèce de retenue. Il m'a Fèrlancé : c'est 
tt» bapital^je i>i,çhà^ié. / ; . . . - î 

FoRLiGïJBk. Dégéaérer. Cette race commence 
à'FQrligner; je w iaâ'tronte plus le fronts le port 
deassaiieètres. ' "'^ '/ 

FoRiCBS ACBRBBS. On a tourné en ridicule cette 
joi^otion de mots , parce qub l'ihveatenr tendait à 

il|ilOCeP)tei* un jeuue tigre, à pallier des a.ssas.sî-. 
]|âts so,US:û4ie.eKpi1e«tâou reciierciiée^juais l'ad- 
jectif ^oerbe pettt'trèeniNm:;9/.employep<aa;monil» 

4i;Hl4Ul plus^i^ue liCâ carii^tèijes aceii^es ne j»ont 
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pas infiniment rares, qu*il y a de racerbîlé dfttis 
l'orgueil de plusieurs kommes , et ^ue le stjrla 
acerbe est natnvel au jaloux bammei^t envieux. 

FoRMiDABiLlTÉ. On nous parlait d^uii peuple 
étranger qui allait fondre en masse sur.nous; maie 
la Formidabilîté de ses armées s'est évanouie de- 
Tant le courage des Français» 

FOBM0I.AIRS* ( ofif/.) Mirabeau, enfermé à Vmv 
cennes par le crédit de son père auprès dés m\-^ 
nislres ^ écrit à l'un d eux pour lui demander s'il 
juge à propot qu'il envoie à ce père injuaie, cruel ^ 
et vindicatif» un compliment de bonne année. «Je 
4< ne voudrais pas, dit~il, qu'il pût me reprociier 
« que llmmeur |ne fût manquer à mou devoir » 
« s'il peut être vrai que des phrases Formulaires 

■ 

«t&s&ent partie du devoir.» 

FoRTiAi» Puissance de la ibrce* Non*senIement 

Fréduric avait du génie , mais il était eikcord 
Fortial. 

Forlial. Depuis qull est Fortial, nous dirons 
tous, à sa gloire, que son caractère est encore plu» 
noble et plus généreux«.'Un être Fortial et vindi- 
catif, ah I qu'il serait abject \ « ' '\ 

FoBXiF.iCAT£UR^ Noua avons ingénieur de» 
ponts et chaussées ^ mais celui qui eneeint une 

viUe de murailles, qui bàlit des ioileresses, qui 

S 3 
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Ifs ordonne avec mteliigencc , commeat l'appel- 

ï'ORTTTtTM. Force de l^ame. H eut de la forcé 
et du çoasa^ dans sa jeunesse ; mais U mi acqué- 
rir la Fortitade dans les gnands ét terribles reven 
, qui ont assiégé ses derniers jours. Le héros joint 1^ 
Forlitnde à la vaillance. LaForlitude appartenaU 
A Soclrate; il n'alla point au devant de la mort, 
pommo Çatçtti ii i attendit. Naper^Tandy, dé- 
daiguwt las v^ss/mvc^ du déguiABiDimi> foi pleim 
de Fprtitf^ devant ses juives. 

Fn&tvmm* Faire prospérer; fl se disait antre* 

fois, il n'a ^llu c|u'uîi mot du monarque pour le 
Fortnner, hii et les siens. Un lot de mille francs 
>nlBt pcMir Fortoner un indigent. 

FoRVÉTU. Trop bieQ mis |»our sa condition» 
A-t-il hérité ou volé un coche; le yoiU Forvètu? 

WoVAWkM. A Toocasioa 4» «e V^eahnldre » 

uni ^era ntâe anx ^^ératims suivantes , Cous les^ 
barbets littéraires vont secouer autour de jnoi la 
f^gû de rinvfctiviç et de IHu^ts^^ ils juM côntu-* 
inîers du fait ; cela incommode un peu, d'accord ^ 
mais cela, i^ Waehe point.. Au rçsto, il y ^ nu>jeii 
de Fouailler tou^ ces barfcfts, I^s solst^roicpt i 
Fimpunité , parce qu*i]s sont sols : quand on les 
i>'ouaiiie, ils £onl tout étonnés de ce qne Ton à 
êBMga^fmmat4.WB. Noos les ftvMs aboyer deuc 

♦ 
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nous FouaiUaientj c'e»t un terme miliiafafe^ 

■ 

VùtlGinSK. Mntcet eit fougue. Fotigner nVst 
pas prouver, n'est pas commander, diriger, ni 
clianger la mauvaise si taatioii des choses. II ftp^ 
partient k m tragédien de Pooguer sur la scène 
mais rien de pUis ridicule chez rhotoine, que àé 
Ep«giw,au liett die Uaikey ieji affaire* GomBae ellea 

Laissez Fouguer ce cbeval , psqrfàce «iTltaap- 
paise de luî-nciême. 

éUBtun jour exécuté, il wHrA Ym omofal» *ax 
, désordres de la société; car «n peuple déjà «r* 
rompu , au lieu de» amusemeiu où les passioas-ne 
sont que clmiouillées , chercherait des dîvertisser 
kieos où il pùl les assouvir. Cepeudaut H y a bien 
de la difTérence entre peindre aux. y eux, comme 
«n le fait" dans nos plus manvaises eomédi»; nu 
«énne fon qu'une jeune folle aime en dépit d un 
père ou du» luteur; entre les roir tout employer 
pburpai-venif à leurs fins par de» trompenes, et 
ittrersoî-mfemes'ocçnpetileuner une fille, Four- 
feet d'hoimêtes parens poW les forcer èlégîtimer, 
pr leur consenteme.U , «ne union tout à fait op- 
posée à leuir» TTOft. (iïi*»/*) 

PoH»»nw Néleyei- , peKt *» aWM». B ests». 

S 4 
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m^tf n pofant^ ngeomcr, yi'on neponxmjainaîi 
le Fourbir. 

FouRBissiME. On pourrait dirf> à tel indirida 
( prince eu Europe) amplissime, éminentissimey 
iHaairissime^ezcelleiitiMiiiie, grandissime » voni 
êtes à la fois un ignorantissime, et, qui pis est, 
un Fourhiâsime, 

Fourriers. C*esl un ancien. et bon proverbe, 
que celui qui dit que Cérès et.JBaeckus sont les 
Fourriers de Vénus. 

Fourvoiement. Egarement mToIotttaîre.]!)ana 

Vâge des illusions et des plaisirs, comment éviler 
VU Fourvoiement qui n'oûre ^'une route toute 
parsemée de fleurs? 

Fractionner. Lorsque la Savoie offrit de se 

réunir à la république, un membre de la convenu 
tion dît : 

«L'aclion du gouvernement doit èUe sîmul* 
« tanée et se déployer avec énergie sur tous les 
K points de sa circonscription territoriale. Xians 
« un pays très-vaste , la disparité de mœurs et do 
« climats contrarie souvent cette simultanéité; ses 
«forces s'aiiaiblissenty lorsqu^il faut led répartir 
« sur une vaste surface , et les Fractioxm^r pour 
« la garde de frontières très-étendues. Plus une 
<i corde s'étend, plus elle décrit la courbe : image 
«sensible d'un trop vaste empire. i» {Gréjgoire») 
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. Fr.\giliter. Il a eu le malheur de Fragililer, 
mais c'était dans aa première jeunesse; il n'eu a 
marché que d*im pas plua ferme dami le «entier de 
la verta. Le« couvens et la cl6tnre rigoarease ne 
sont pas les moyens les plus sûrs ni les plus cou- 
Tenables pour empêcher le jeime âge de Fragîliter. 

Feancimandbr. Il y a une vingtaine d'années 
qu'à Périgueux il était encore hontenx de Fran«> 

cimander, c'esl-à-dire , de ])arler françai.s. T^'opi- 
nion a tellement changé, que bientôt, sans doute^ 
il aera honteux de parler autrement. ( Grégoire* ) 

FBANCiaATioir« Un de nos écrivains jappelle 
ahaphe, ce qui n'est point teint, et ahaptiêie, ce 
qu'on ne peut plonger dans Teau ; mais le pen 
d'analogie physique avec les mots français qui y 
répondent, et le défaut d'harmonie doivont s'op- 
poser à leur Francisation. {^Louis V ordure,) 

Francisé. Quoique lalangue latine soit la mère 
de la langue française , il ne £wt pas que sa £lle 
lui ressemble trop. Il est bon qu'elle ait ses traits 
propres et sa pliysîpnomie particulière , sans quoi 
toutes les deax courraient risque d èlrc bieiiLùt ; 
confondues ensemble, et nous ne parlerions plus 
qu'un Uitîn Francisé. ( La Harpe, ) 

Francs-pensans. Les chrétiens de diverses 

villes écrivirent leurs évangiles, qu'ils cachaient 
- poigneusemeut aux Juifs , aux Homains , aux 



1 
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.Grecf, Co5 livret étaient des mystères seereUf 
vm» qaeb myalères! disenl les Frsacar-'peiisaiis'i 

un ntmas de prodiges et de contradictions. (F^olt.) 

Franc-taire. Plus j'avais raison, seul et san# 
frônears, et plus j'aurais ea de torU avec daa 
hommes vendus aux systèmes qui ont fait fortune. 
Qu'aurais -je donc feit dans cette foule d'hommes 
Tains etintolérans, à cbacnn desquels rééducation 
«luropéenne a dit ^ans l'enfonce, soi.^ le premier , 
^t parmi tant de docteurs titrés et non titrés^ 
^ qui se aoni appropriés le droit de Praue-parler , A 
ce n'est, comuie je fa 15 souvetiL, de me mifcr- 
mer dans moj:^ 1^'rauc- taire : si je parle, c'est 
de peu de chos^ , ou de choses de peu. {Bemaràia 
de Saint-Pierte, ) 

• .yjaAFON. {un) Mauvais coup. {BoreL) 

Fbappement. Le Frappement du marteau ott 
du martinet se &it entendre àrj^na d^une Keue de 
la manufibcture. 

Frappbr. Le cboc des opinions contraires fait 
jaillir l'étincelle cachée de la vérité. Si tu n'as 
personne à qui tu puisses ouvrir ten ama, te» 
pensées solitaires demeurent informes et a\ oi Lent 
dans leur germe. C'est la parole qui achève ei 
•omplète les pensées; Fexpression tes Frappe d'un 
ooiii ([ui marque lerir valeur. 
' Frapper* U y a des hommes qui^ dans la 001»^ 
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.Terattioiiy s'auiment et prodaîsofit les plus heu * 
reuses pensées. Le monoMt , i'à<-propo8 Frappent 
rexprçssionyetlareujentplasDriginajiç. ^ 



FmAPFBVE* J*ai été témem de toate la rixe; il 

M iort; on lui parlait raisonnablement , et il a 
éf/U 1a Ffi^paar* JLa maîtresse du lien , qae Toa 
accuse f n'a été ni Frappeuse, ni onlrageuse. 

FRATBBiri8&TiOM. La pairie est la mère com- 
mune de tous les Français; il n'en est aucun qu^ 
n'^i dans le,ooear la définition du mot FraUmir 
aation, s'il est patriote t s'il ne Pest point, je la 
lui donnerais en yaip^ ce serait exposer un tableau 
de Greoze à nn aveugle ; ce amii chanter un ai^ 
jde Gluck à un sourd. 

FiuuD£. Mot usité en Suisse, pour dire funm^^ 
Yoîci la fraude quÂ ri^ot ;.cimti 

Fea.ui>vi£R. Si TOUS Tavez surpris à Frauda^ 
jier, plm de confiance fso liû. L'on m eommence 
ainsi |rçp souvent que pour Toler ensuite et bri* 
gander sans lionte et sans remords. 

Faitf. %inoQyme de Demoîsdle. 

Fb^quèncx. On se platt trop à rabaisser 

l*homme qui a élevé sur |^ tcii u de si beaux cl de 

si durables monumeus. Les erreurs de riioiutue 

portent l'empreinte de son génie; il ne s'ëgaré 

iMiireot ^ue parce qu'U â&&orlit irup 4'i^<^'^ > ^ 

■ 
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que leur Fréquence, leur moIlipUciU leur dé- 
robent la clarté néccMaii-e. ^ 

Fbicambotb, Le» grandes maisons ont des cui- 
«niers, des cuisinière»} les petiu ménagek «nt 
besom d une FricawwMe. Ne von. moquez pa, 
de la FfioaMeuse, elle attrape un plat comme le 
pin* habile chef de cuisiae. 

Frigéfieu. Ce mot vient du laUn. Ce n'ert 
pas refroidir, c'est prendre du froid, «.omettre 
qnelqne chosean froid. Il envoya saus miséricorde 
le pauvre enfant se Fr.gefier dans la rue. (BoreL) 

Fngéfier. Je n'ai besoin que de lire cet auteur 
pour me Frigéfier. 

FaiGlDiTi. Impnissanee an'devoir conjugal. U 
y a aussi sur le Parnasse une maladie qu'on nomme 
Frigidité} pluideoM en wnt attdnts, tels que k 
Harpe, Fontanes, SéUs...... Incurables! 

Fbiqvbnbllb. Jeune et pclîle coquette , on qot , 
«e pare au-dessus de ses moyens. (BoreL) 

Frisbr. Non, je ne veux point du bonheur 
monotone des champs : c^st le premier de» pLu- 
BUS insipides, disait Voltaire; moi, je veux 

Friser les superficies. Or, où U'ouverai-je mieux 
qu'à Paris? (D,) • 

Frivoliser. Voilà trop de spectacles, trtip de 
^ , Uop de lieux de musique a d'bitlyelé 5 il» , 
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Fxîvoliseat le peuple de Paris, et lui 6tentet le 
travail et le pain. 

, FriroUser. Il entrait dans les projeta de la conr 

de Versailles de Frivoliijer de plus en plus le Ta- 
risieu par des modes ^ par des bals et des spec* 
taeles enfantins. 

Frivoliser. Dprat a Frivolisé beaucoup d'au- 
teurs, r 

Frivoliser. Il faudrait, sur nos théâtres, don- 
ner la petite pièce d'aboi'd \ÎX faudrait (qu'elle ejût 
' aveii la grande an moins un rapport de genre. La 
route qu'à» a pfise jusqu'à présent est bien oppo- . 
sée : il semble qu'on ne redoute rien tant que de 
faire des impressions durables. Au lieu de sérieu* 
ser nos mœurs, on les Frivolisé de plus en plus : 
à la. suite de MaJiomet, on dqtu^e Fourberies de 
$p(ipin» ( Rétif. ) . • 

s FEi'ToikiSTB. Les étrangers , nommaient nos 
Français FrivoUstes. Ces FrivoliMes-là ont mon* 

tré une bien cour^euse perâ>évérance^ & vaincre 
leurs ennemis. 

Fjlqm£NXAL« IjO' sable aride se change par 
snccessiott de soins ^ en une mine riehe^ et 

o'est une vérité inconteslable que la métamoi - 
nbose des sables en terres Fromeutales,> est au 
pouvoir de l'homme, s^il est industrieux. 

, > F&ONTÊ. Qui .a un grand front.y oyes les bustes 

<leâ. gfaudâ hommes, pre^i^j^ue tuu:» âont Frontés. 

I 
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t«Lient. Diderot, mieux Fron té ^ue Voiaexion^ amît 
Wêêi plus géoim. HcgiurdM aa front, tm$ 
aurez la première memire do rkoÉiBie que vouà 

Toulez cQuoaitce* 

Frotter, (se) Se Frotter la tèted algèbre ^ ei 
pois se ciroire^ tm pemanag^, voilà de quelle 
manière on se pavane aujoardliui. Il va Frotter 
fo tèle contre celle de cet homme de génie , pour 
en tirer à son profit des étincelles électriques» 

FKUGAiiUBE» Après avoir ipaa§é ^une fovtoM 
considérable, il FrjagsUse, non par philosophie ^ 
mais par nécessité. 

• Fhuition, Signifiait aotrefais jouissance, il 
peat ressiiscker*. Je n'ai pas tant semé, pfantté, 
travaillé, pour perdre la Fmitlon de mm âo^ 
mainer Fraitage n'est que l«i jnod eoUocAii des 
frttita renfermés dans le iesn^oixcu 

- Fl/GAC£S. 11 y a des^ perceptions de Tamé, si 
fines et si Fagaces , que nous ne |idiiV6iis nous* 
Dftèines lûies iixer ^ ni noos en reudre on compie 
exaot,.l4a m«bsif|ieadealieaatéaFuf{acee'fa^l est 
impossible d'analyser ; cet art^ plus que tcmt autre, 
jeAt souQÛtau caprice, i'aî derâié » /ecroM, poor^ 
quoi. 

VviOàmTÈ^ EUe nW pluaf - .mid» yt relfoeve 

.MLCore rimage de cette moitié de mok-mème , au 
f 
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bord de ces ruisseaux, dans ces jardins, dans ces 
bosquets où nous méditions ensemble spr la Fuga«< 
çiUi9\$.Ym humaine (^LequimOé ) . 

Finmsiull est une foute d^expressiôns populaires 
qui ont vieilli , qu^îl faudrait rajeunir^ et dont je 
4is souTent arec Lafoniaine i 

il n'a toujouri paru d'une énergie extrême* 

Un ci-devaaL seigneur disait à uu de ses vas* 
seaux : Allons , mou pauvre Mathurin, noua 
Aommes égaux , nous pourrons manger à la même 
écuelle.... Oui , ré^)undit le pa;ysau , mais nous ne 
fumerons pas à la même pipe. 

FtmBT. Il y a le Fumet dès grâces $ ou le dis- 
tingue encore dans la bon Le compatissante, 

FuMlGATBVR. Marchand de fumée. Au figuré, 
adulateur intrépide. Alloiis y Fumigateur , va de 

be pas dans le palais où résideut Ja puissauc© 
. et la fortune ^ et environne-les soudain du nuage 
ddorànt de tes fnmlgattQUs s cW la vapeur qui 
plait aux dieux de la terre; elle est trompeuse ^ 
ils le savent et la savouiieut sans cesse» . 

. FuKiBRSuk. Il est poétique; émparez*TOOMii| 
poètes ; diies, c'est un jour luuébreux (^ue le jour.. 
DU l'oa tombe sur la scène tragique ou eomique« 
BataUlesde MalplaqMt» de Rosbaolft etd*Aboir« 
>aui:ôliiuicbrcuxl • ^ 
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FURACES. (mains). L'histoire lacotile que 
Henri l Y élait enclin au vol , ^u'il avait les 
mains natureUement . Faraoes i et qu'il ne les 

retint pas toujours , comme il s'en accusait lui- 
même • ( Camille'Deamoulins^ ) 

FuRBTBR. Colbert ayant envoyé MabiUon en 
Allemagne pour chereher de» ancietia titres, ce 

savant bénédictin en rapporta environ trois mille 
volumes rares. — Avec ce talent de t'ureter dan» 
les archives et dans les bibliotbèqaesy le roi l'en- 
voya en Italie > où... etc. (^Pierre Manuel» )- 

•Furibonder. Fureur de la faiblesse. Cet en- 
fant Furibonde,.On la laissa Furibonder tout à 
son aise y et pois on la mit à la porte. Les petil^ 

.hommes sont sujets à Furibouder, etleur furibou- 
derie devient très-amosanle* ï . 

Fi/RTiviTÈ. Ce. bon jeane homme ! dans la 
Furtivité rapide de son regard^ Je vis tonte Finir- 
pression que le désordre de la parure de Zuimé 
fesait sur ses sens. 

Fvssn. Ije noir chagrin &it Fuser la cervelle 
de rhomme de cabinet; iUai^at|lranquiUité par- 
faite, absolue. 

Fusion. Legouvernemeut a réduit le nombre 
des batailloiis., pour en anjgMjebl^ la masse et là 
consistance. On a£dt, pour ainsi dire^ une com- 
binaison 
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liliiaison nouvelle de tous les élémeus qui lescom- 
posent : les yieoK guerriert dispersés parmi les 
noaTeeox défenseurs , aideront de leur courage , 
de leur expérience : Tesprit de localité ou de corps, 
toajoors^â funeste , est dérouté par la Fusion da 
tous les aootens bataillons. 

Nous a\iuiis ( au comité d'iust rucl ion puhli* 
que) recommandé la Fusinn des maximes de la 
république arec celles de r£vangile, pour les gra*- 
▼er ensemble dans le cœur de tous les citoyens , 
pour les solemniser le même jour , ce qui me pa* 
rut important y indispensable; car les chrétiens 
«ux-mèmes ont enté leur -religion sur le paganis- 
me. Tout ce qui est religieux, sentimental ne se 
drrise point, leur criai-jé^ Fàses» disais^Je encore» 
Fuses vos jours de ftte avec les jours de ftte qno 
cliuiume le peuple, vous abrégerez bien desdilH- 
cullés; les moindres oppositions en ce genre trou- 
veront Totre pouvoir sans force : ils ne roulurent 
pas de la Tubiou j ils furent extra vagans. 

FuTiLiSER. Catherine de Médicis enfanta trois 
rois et cinq guerres civiles; elle lut la première 
en France» qui apprit aux princes à Futilisery 
i^fin de demeurer maltresse des opérations da 
cabioeL . 

Fuyardes. Mesdames de France ayant pris le 
portiy toutaa commencement de la tempête révo • 
Tome /. ' . . . T 
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lutiommix^e , de voyager eu Italie, el de s'y fixer, 
mlcssappela» imê tout. S^ris» ^ laote^t Fuyai*de«,r 



'Oagner. Corneille , dans le Cid, se sert de 
CBtle expression, Gagaer des combals : ou Ta 
consuré : — mais si Von gagne des batailles, pour* 

fluoi ue gagnerait-on pao des cQjiibats? (/'oltaire.^ 

G^iE. (la science) Nos ancêtres appelaient 
alosi la poésie» o*eât-À-4ii}e, la leur^ ih étaient 
Uraada €)taiuofiiiiei'0i.c 

GaIiACTOPHAGB; Qui ne Vit que de lait. ^ 

HkhàJ&fiàVtWim' Q^fosie du kit. J'airen* 
conlré ma joiifiCaluclophoveiSOii p<rt Btw sa tôle, 
posé sur ujd GQUii^in^, iià^j.>JiaHt «l'a» pi«d légec 
«ari^hesbe . fleurie : 0'éUMit l'avise dela ierre^ 
l'autre rayoïiinait au' ciel» 

<}ALAK*ti:$zit. n séiiait bien k désirer qiie nos 

jeune,» g^Bs 5 impolis et grossiers, revm^^sei^t à 
CaleoUseiT «c^wine leur^ bons aiieu^. 

GaLAXIK* Voie lactée j c'e»t le désespoir de 
Gastronomie. Qu'est«4:e que la voie lactée ? 

Cax«ochbs. Souliers, de bois. ; 



^-Oam ELLE. La Gonmuinede Paris (nous soixante* 
treize représentans du peuple ) nous mit à la Ga- 
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aoiiy manger ipèIe<»flBfne ètlobii «oumble idaoi 

wne grande yaWe de bois, une large soupe à Teau. 
Je dois au public iUiisLgire de la Convention na ■ 
lio/ui/e et de la GameUej le tout ea deux cents 
pages ka 

Ganachs. Vient de gêna la joue, comme fui 
dirait la grande joue 3 c'est un mot agrandUif. 
tlne certaine parlie de la Flandre abonde en ga- 
naches. On en a fait tin terme de mépris , on a eu 
ioii^.*On *peat èire Ganache quand on a de grandes' 
jôueSj comme You est chevelu (|iiand ou a de * 
longs cheveux. 

- GaUIVRBNÉi-:. Ame Gangrenée, cadavtn-euse , 
• cheft laquèUe tout principe de vertu est éteint. Le 
Tiee-conduk^à leë malhetivenx qui ont étoi#K fêit 

degrés Tinslinct wioral et divin : ils sont morts 
aveCvlotttes les apparences de ia vie. ' 

' Garce. Jeune fille. Quand on Ht lebon tradai> 
teur de Plularque, on regretle ce mol. Pourcj^uoi 
faut-il qu'un profane vulgaire l'ait vicié? 

' 'GAEçotïN^T.. ...... Lamon et Diyas y en ^ne 

bnesme mit, wmgèrent «tous denx tm tel apoge* 1) 

îeirr fut advis que les \ijm]phèa de Ife càverne H** 
vroientDaphuis et Cloé euti-e les mains d'un jeitntê 
GUTçontlist y fort gentil et beau àniei*veiUe, leqnril 
«vait des' ailes anx épaoks , et pérték de peines 
fieâcheâavec un petit arc, et «^ue ce jeune Gar« 

Ta 
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CAS 

•^nnet f les toûchaqt tons deux û*otie meame 
flesche, commaadaà Vm pusire ^dà * eu avant 

lee chesvreâ.y et à l'autre les brebb. {^Am^oL) 

f Gardeur. Je Pavais fait le Gardeur de mon 

àrgenty il me Ta emporté. Faii'e un seul homme 
le Gardeur de la liberté publique , c^eat jouer ffroâ 
jeu. ^. 

GARRULANCE.La Gairulaiice d'un peuple tient 
è, la vivacité de son climat, l^a, Garrulauce d'uae 
.femme vient de la souplesse de ses or^g^es. Ja* 
; mais la Garrulance ne^sera le pa^-lag^ d'unj)eu- 
^ur. • i 

^ ' GabBiULEUX. Il faudrait que chaque représen- 
^t du peuple iut*seul dans 1^ département ibou^ 
mis à sa diractîÔD. — "Mais s'il abuse de son poa^ 
yoijrl — N-e craignez rien; il a pour âurveillaus 
l'existence Garru leuse des hommes ojsif» et médir 
sans, parce qu*ils n'ont rien à faire, et enÇn IVîl 
sévère des gens de bien et de toUwS ies vxais amis 
de la république. (Z^<^2imîo.) 

• 

I ^ Il n'y a point .de venti^locpies.. 

0^ c r oy ai tau l refois que leur voix se formait dans 
leuç venlre , erreur. 1} J a des Gastriloquef, .c*«st- 
4-dîre de^, hommes -^ui parlent en. rejleqaat leur 
{haleine , et modifiant avec art toutes^ les cordes dp 
lQ,r^ax. et de la Irachéç-artèi^. EÏÏSL^ons,ji*e/ilri^ 
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G AUCHKRIB.; L'assemblée iconsti lu an le a donné- 
«ax Ipr^riétaéiés soîxMile milUoiM' de dîmes y qiit 
fcpp«M6ttMnt'']iBrtrô à la iulion , patrie àia pati^ 

vrelé; el elle a Uni i ^ifiii de venir au secours. de» 
Iiùpit^ux ) par demander ciiu|uante-u]x miliionf 
çui,i^,çént xntille tiVres aiixpàuTres, dont Te travail, 
eu dernière analyse, paye et soîde lout^Uue pa- 
reille decibion.élaiL-elie ioadee ^ur la nature, aar 
la j'usticj?', sûr la raison, ^ur l'humanité ? Non ; 
celte msigne Gaucherie vanf a elle «eole ton le» 

Gauchir. On fait croire au peuple ce qu'on 
reut. On i*avilit ^ et it se .croit vil voii rappauvri4, • 

et il se CToil né pour être pauvre; on Uu tlit (^ujl 




genre quel 

deilquie» Cm snaîirrSw€ttt éatit dermes cu4ttnietice a 
Gfeioeibir«.l)|«it «w^efnj^aiii^Yitafafte oà ^u^etge «[ér 
Hefif^ptliMit plus d*alle£jnxn pas'i^iraieat^disoif ^ 

et nous fait Gauchir 5^ mais ue pas Gauchir dans 

ifet'rdufes iè f'èxâcte pto'feilé , voilà ressenfieL * 

^•Miw(.^.èOH .>b 'y jul .-uo..; i ..... . . . 

jour de lrav|iir, à gçii^o , la gaqdisserie prenajit 
•a liaisjsapcç de loisir et de bien-aj^e. Nos pères di-^ 
«aient aussi jonslcr pour Gaudir^ i^rowaL) . 

T S 



Digrtized by Google 



T 



Sg4 «G A 2 

fronts les plus sévèi^s ne marquetxl.pa.<ï toujours 

(tkVT'Ri^TillAo^ Maïs il y à lè Gau? 




moule : or celle inclure n'est pas Ja poésie, ^J^oj 
bA*<&â, dise un Lycée. O inbulçursl^râcel gi*âcel 



Gausser, (sé) tJrf^éni{\^çfm)n[r^;^xlir^e'^cn-^ 
ner un air de popularité, disait ^^daus tous,jes 
groupes du peuple , que cq n clajt pa$ sa laute 
rf'il était né nohlê, el avili jetleiait Irès-volontiers 
tèus ses titres au feu....:, un viffuferon lui répou- 



M'^^J^ifl^ de ybioittéyslm{{mp|)liM éo^ki^l^aitiÊt 
JCessauree serotîilckni]^ lejQ&aeila'^^étfi l^^iatMÏ»^ 

GA;ii:L R. La Fbulaijie. dans se^i jc^ntes. esL 
un bien aimable Gazeur* La g^ze de. iio» .jours 
pat- tî<j>|^lrjSèisB4rMifte)(Ô*oÈ) {^%) ,?\ixi Ji^ Ô 

jL»AZOtJTLTJS. Bannis.«îC)r^s a jairiî^is ,cni Ineatre et 
ipsalmocuevÇt la^itîtte, et le Gazouillis imite des 
otseanx, pourVy laisser qiïB le oia^kccentué, 



— fit 
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O&AKTISME. Lft iîfagéAi^ , eti France, e»t bonr^ 

souflée, hoivs de nature : les mœurs qu'où y i^- 

Jprésetite* «oat de» idéalité»* , -étk ehimhtH , toï 

Oéairfîsdie fatigant. (/l^/z7!) ' 

♦ * » 

Gbheknb. Tout homme à sa Géhenne en' eb 

monde, fût-il roi, consul ou pape. 

GÉLOscopiE. Divination par le sotinrie de- 
l'homme : ce n'e^l plus ^la science du physiono- 
miste, c'est bien au-delà ; car il s^agit de sfusir, 
iîans nu instaiU indivisible, Famé de l'homm© 
lorsqu'elle vient errer à sou. insu sur le bord de 
ses.Ièvi'eîs. Tel a. une fTgufe qui fte prévient pàs 
contre lui 5 quand il rit , c^est l'enfer. Toute la 
caustique méclianCeté de Voltaire se révélait dans 
.sou èourïre. Ce qu*i) y a de j^lusfaux àu inonde, 
"et de plus visiblenieht faux, c^est un sourii'e faciice 
ou forcé ; quand il.^st I^abiiuel , il aniiondè lin aé * 
\esla(>Ie caractère.. \Iais il^i^y ^ point de laiiguW 
poi^r .aciiiiir tous ces traits uigitils et caractéris- 
tiques. Le soilrire' idécaùiqué ae ; bu 
d\iu personnage très-connu au commencement 
•'dé. la'tévolutiOnf, et té iriot le peignArt-^Riré et 
sou^MV'ëWl dhc^^ô|]|)èéé¥è liotîr l^dèit'^^l édt 

iahle èt odieux pci^oii-Yiage da' Baymn p^rt^etti. 



7è te^rA^ôUméûdè'^d'entMjiîetr^^i cho^s ^lii ie 
Jonl , LOiiime icgilimes. O/i u'<ijamài.<j Itrrt.... dn 

T i 
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dit..... on fiût...» on craât.*- on p«uL».» TouLcs les 
choMs qai commeiiceiit par une de ces pbnuies., 

fiont permises, fu:»seiil-eiles défendues par toutes 
les lois. Méprise donc saaTerainein^t' ceux qui 
prennent le rôle de Gémissear sur les abus. {Rétif,} 

GÉMONJBS.. Fourche^ palibuJLaifes. Princes , 
mauvais princes, et vous gonvemans qui ne &ite8 

pas le bien , regardez lés annales de Hiistoire 
comme des Gémonies qai tous atleiident. 

GÉNÉAiiOGiER. C*est '&îre une génâilogie. Si 

W.jour nos petils-enfaus demaudeut : Qu'est-ce 

^ue .faire une généalogie 2 Peut-ètire 3^ trouvera- 
t-il alors qiïelques émdîts qui leur diront f Mea 

^amis, ii y a quek^yes siècles que ^es gens prou- 
vaient, avec un art dont le secret est perdu , que 

}e harens; est né de la. baleiiie , que le lièvre est né 
du lion, et que par conséqueiil il fallait, par res^ 
pect pour .les baleines et les lions, obéîr à toute» 
les volontés du bareng et du lièvre,. par respect 
liour leur ïw\)ls origine, et parce que c'éiait leur 

,bon plaisir. , . 

^ Gé«ÉK,).iiLE» V4pnt4f générer. Ijc l^onhepi: .c%t 

Gknéraliskur. Ce grand Généraliseur n'a le 

^^fi^jtn^e^ les prinqipeA qu'U,^iccumu|e^ laissent 
peM de place aux dctai^.çl iju^^ç.\en]j)k^^^(/. if. 
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• .GÈNÉRAi^iSME. Ce mot exprime Félat qui suc- 
cède à la conquête f et qui précède le gouverner* 
ment miHlfdre d'un seul ; passage rapide et violent, 
diiiant lequel les cliets des armées usurpent, ab- 
fioiibeat ou paralysent tour à tour Tautorité civile 
et Iç pouvoir judiciaire. 

Cet état des choses peut être aussi celui d'une 
grande nation , aprèfi une longue guerre qui a 
menacé sa liberté «t;8on existence politique. 

Depuis Thésée jusqu'à nos Jours, aucun guerrier 
n a mis sa gloiro à réintégrer dans tous ses droits 
l'autorité civile , et à hû soumettre sa puissance 
mîlilaii*e. Ce phénomène des temps iabufeux ho* 
juorera nos annales,, 

Le i^demain de« victoires^ tout se fait' par les 
généraux et pour les généraux. Rentrés sur leniis 
foyers, ils comiuandeut encore; peu y préfèrent 
Intime* publique et 'des lauriers purs , à des joni»* 
saitIMis qui Icmt douter de Irurs vertos. 
' BienlùL tci> rivaux <Je gloire le sont de crédit et 
â'aiÉtoritét Là oomm^cé Une lutte^ qui se termine 
par la ruine deai^lei^, 'de la liberté , etc. ' ' ' 

Lie Géiiéralismc s'empara de rcjiipire tl'AleiLan- 
dre,. après la mort de çe conquérant, plus sa vaut 
que son père, dans l'ai^t de vaincre, bien moins câ* 
paible de fonder un empire et de le gouverner, ^" 

Les gueri-es de Pojupée et de César, des Irium- 
.5riy«»'d'>Aittoiil^ejk di:'ANgiksie, knarquent le temps 
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}j uisââ t)ce mili uke ae conteo enfia dans kilïam 
é'an «cul, et bns« les faîséefttkx. ' ^ * 

C'est aiiî ^i qu'ajDiès un long cours de discordes 
civiles , Rome se Ironva heatmisé en tombant 
sottgle joug d'Angtlste, qui, pour paraîHé nn Dîea 
bienfesant, n'eut qu'à ne plus ressembler à se» 
Tiraux et à lui-même, ; r-, 
^ Aiagafite cft Tibère Mtèrétft la^ dégraaatîoti cla 
sénat , poi»r né plus craindré ;^on reloor à là 
vertu, et celle da peuple» péur qu'il iié'xegtel^ 
tât pas sa hberlë. • • > ' " ' 
' Plusieurs armées et plusieurs chefs , voilà fe 
•Oénéralismo. • • - ■ " '•••^ * ^ - »: i- ^ 

Ij'armée ne reconnaissant que siifl chef^'^i son 
ïcfeef nexeconriaissanL aucune au»dnté au-dessus de 
la sienne, \roiià.le gouvernem^i t iniâilaire» 

bases pbysi(ji^es el iua^lérables de i<>u»të réuuiaa 

4*I?qmiîfe^, ep soci|tté.ji/.et,^2M:sfivi(ie^,le».prittttp<> 

^éc^ssaw içt Gpnéral^si4ft*fwrtibk4 mAoikm 
système degouverueffi^ljfeé^ei.;: • 

un, et de tout ce 

qui 

généràtricë 

géncràleur, tues père. ~ 

Gbnérative. Uuô fo^uquoi-bute e^t-' sOutren» 
.Q^QÔrative'ée ttiaf oeaUwënlvMi^jtt 



r 
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.pHll06iô|»hiè '^sè Gétiféralive dtt calme et du repos 
de l'aqiG^ r j * - , - 



Jitgi(ilié>fnmçadse^om(«i^^ fané 

^EME. JbiSpnt supérieur a celui d^un auU^e 
lldmme; mais dp combien? voilâ la quesUon. 
Oh perd d an côlé.ce que Ton gagne ,ae l'autre. 



un suit ce que raulie igqore , et celui-ci sait ce 
qùé lé premier ne sait pas , voila tout. Sete comme 
w» trinie, dit le proK^erbe, riéi de glus vrai. Les 
geWs tfe ïiBttres, en gcnei al , sont des triangjlçs q|uî 
îéUèiat't'dtiilëor'êsp^^^^ seul cotéMi^ri y a jaf 
m&is en dans le monde un homnie de Génie; pour 
Htoiojre nteniai ja<»a.i8 senc^itré^uû é^yy^èHiàiÀe^ 

âo^ Qonccp t i ons aucii iiair^s i ] 'afi! ^ejuiootlp* Ih^ j vti 

lf^i4^dibl]g«fi^itiit>dêmtkj^ ôékÉHié 

dànpià'BtaUu^aiii^a&iaine^^oà U ri^y appoint de gëanà^ 

ïion entre sès^membrer. AK! '^»<ms son*ôié«J^i^^ 
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lil!ilcdan£ le main Lien, presquc^amais de nohîMté^ 
otuuid U^ r^ffiM»*^"* ils inmliifnf daiis ki 



GéoMÀTBiB. Cest la colonne des ^«.^««^«.^9. 
un €Ùlé lumineux 9 Taulre lolalement 'idbsctir^ 
elle coiuiuii^..ell!e éga»! eUe^aaièiie quelques 
vérités et précipite llionim.e dans la pidsi liaaio 

démence;, elle a fait pins d'extravagant ^ue 
cl*humme8 sases et utiles. 'La .Géométrie p'est 
qu'une oxnbre vaine près aii physicien '^ laC^çor 
xnètrie subliiiiè ou transcendaale est le sublime 
de la science insensée, orgueillease et fotUer 
C'ejit.elle enfin^ qui a empêtré , la f raîsbn-v^ur 
maine de cet ixnperliueiiL syslème de Coperiiic» 
qui obngera qotre siècle a faire amende bqnpraQla 
devant les siècles passés et fu tu VBr « r. 

.r^QB|t4fAi^|#4 ATiBlpf iPannée 1708 ,i ànfemnîeiiç» 

4(iëiirodij^tgy sMrle^héàtiriP alleaif ^^.rAsâcfeiuiii 

It4liifpS;.;:]Jio|i^VfieJNtfa^ «i» 
g^ïîftwii^ky, ;<(uef] ^isquîeii ai^ùtilmt^M 
i^m^j cf^4i^ 9iimgf^k«i.<ifU]^5queHef ^ >ap 

n?eût le pf^iv^^Lége de poel^ir «^6;fiifQe$%ii9fei«âe^)*è 

beaucoup d'eiisemlile et de grâce : ce qlic'il y ii 
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tr^esl dti Gésier con veuablemcat. Le i>iiige ges- 
ticttle^ et le mime geste. 

La geatiilesse d'un enfilât» la GentiUité d'ana 
jeune femme, la gracieuseté d^unem^de&mille* 

GiGANTlFiÂ. C'est unacàIamitéGîgantiiiée.Ceit 
un grand homme, mata Gigantîfié.Les «sprîts 

hlvs etardensson^ disposés ÀGigauliiier loul ce 
^ui sort des propositions ordinaires. 

Gin GUET. Du vin vert, du petit vin. Cela 
estGingnet; c'est-à-dire, cela n'est pas encore 
ni fermé ni fait, on'sans ancane espèce dé' gran- 
deur ui de force. [Borel), 

On me soutient que Ginguet est le grand-père 
de Ginguené, aiiteur : il &ut rire en passant! 

GIAANOOX.ER. Briller avec grand éclat) £Eiire 
dePesprit plus que de coutume. Hier, animé 

par la présence de plusieurs aimables femmes, 
il, nous débita des choses charmantes : son feu fut . 
]prompt, vif et bien sèuteiia$ il Girandola^ etvé* 
rilablemeuL il nous surprit tous. 

Otroubtterte. On trouve ce mot dans les Mé- 
moires du cardinal de Retz: il est applicable, lors 
des £ftClions , à' une multitude de tètes <i|ui ne sont 
que des girouettes. He duc de Cfaolseul , appre- 
ttant q^ue Voltaire avait transporté ses vers et ses. 
louanges à son successeur et à son rivai, ût da 
sa figûre ûneGîroueltêrie , qu'il plaça sur la pln^ 
bâole cheminée de son palais. * 
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Glan UBB. C*eiS{t un homme «qai i^iit 4e là Glft« 

nure de la conversation. Aixiai ferait Chatuioit, 
à.forqs d^'eureftsU^r Tei^it id'autrtit, a >£Lit 

. GuAsévA^ Il &at Olksseft à êe ntrer. 

Glaises dans les apparie mens, sur les chemluéeSf 
et Giace» «^ui diarient daas }ès fortes gelées $ 
Glaces à manger , Glaces ambrées y éÂtez le res-* 
lauraleur-glttcier. • ) 

O toi y reslauraileur-gUcier» quifaisgiravertan 
nom en belles lettres d'ur, pour annoncer les Glaces 
et sorbets, va,, tu n'es pas un glaciçr-resUmrateuri 
Les Glasses à se mirer, et les Glaces à^pan^r^ tout 
cela ne substanle guères restçtnac de mes ch^r» 
Parisiens. Ohl qui noas rendra^ dépense ppur 4é* 
pense, le solide cabaret de. Chapelle et de Mo» 
liere. 

Guix&£. Qu'estnce^iue la Gloire? On peut ré* 
pçadre, vtànpt^ chacun iailut, ime clîliuère) tm 
fantôme après lequel on icoatt^ et qu'on M saisit 
jamais. L'amour de la Gloire cette passion 
qui nous mène à faire quelque chose dans la vue 
d'être applaudi, et la gloire elle-même est celle 
ivresse qui procure À Thoincne vaia les afjplan* 
dissemens qu'il obtient^t Cela posé^ quel est le 
pi*ojet de l'homme qui court après la Gloire? 
de recueillir les applaudissemens et rien de plus. 
Si la bonne action se trouve à faire sur sou pas* 



Lugiiized by Google 



G O B 5o3 

sâge , U ne Toublieia point; mais si le crime 1^ 
€Q»diiit plutôt w but y il commettra le crime 
avec la même ardeur , et le bien s'éloignera de 
ses yeux. ( /. M, Lequinio y député. ) 

SîiVtraîs à définir la Gloire, je dirais r <7est' 
la célébrité jointe à Testirae méritée de ses contem- 
porains ; elle est )e garaut de celle que la poslté- 
rité« toujours juste, nous accordera. (Bosselman.) 

Gloriole. Gloire frivole; ce (^ui est gloire dans 
un siècle, n'ea»t que Gloriole daus un autre. Tout 
ce qui n'a pas pour bot le bonheur des hommes, 
qiie i'umée et Gloriole ^ la Gioriol^ dé« 
faute noUesae* 

* - » 

Gloijtonnsr. Il est assez cruellement sensible 

que les gouvernemens arbitraires out élargi Tœ* 
sophage dévorant des riches aristocrates , et ré- 
tréci les entrailles du peuple ; ils ont réduit à une 
vie disetteuse presque toute l'espèce humaine, 
en Gloutonnant les richesses de la nature. ( La 
Bouche de fer, ) 

GjboUTONKSA. feneraipa3 vu mauger^ mais 
Glontokmerà faire peur* Ce glouton amphibie lea 

plaisii^sdela table , eu maugeaut chair et poisson. 

GoBE-DiEU. Voltaire dit, en parlant de sa trâ* 
gédie des Guebres : « Mahomet et Tartuffe n^é-* 
¥ taient-ils pas cent fois plus hardis? Quel ej»t 
«daiMiriai'Oapitale des Veiçbes , le porte-Dieu ou 



\ 
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« le Gobe-Dieu qui ose dire : C*est moi qu'on a 
« voulu désigner par le^i prêtres de Plu ton ? n 

GoRGBRBTTE» JoIi œol pooT désigner le voile 
servant à couvrir le sein d'une jeune fille; il figu* 
rerait Irès-bien dans les poésies légèi'es, 

GouT. BRÛLÉ. Un cuisinier a le goût brûlé à 
cinquante ans; il en est de mèmede quelques gens 
de lettres ; à force d*avoir lu , ils ne savent pins 

lire : en analysant , en pérorant sans cesse au nom 
du goût , iU ont perdu le goût. 

Goutte. Un esclave apercevant le corps 

de César , que les conjurés viennent de poignarder 
sur sontribunal, et qui vient d'ei^pirer aux pieds 
de la statue' de Pompée, s'écria en pleurant 
O César!... Antoine lui répondu* « Ton cœur se 
«c gonfle! retire«-toiy car je seps que ces larmes 
« qui viennent de ton cœur déchiré, font rouler 
« dans les yeux d'Antoine , ces Gouttes 4c don- 
« jeur. » 

GouVBRNATEUa. Si une immensité de citoyens 
courageux n'eussent pas s^enti qu'ils, étaient nés ^ 

libres eL égaux en droits , où en serions-nous en- 
core avec tous ces iameux Gouvernateurs, qui 
nedisentla véritéque quand elle lear échappe .(La 
Bouche de fer, ) 

GouvERN£M£NTAL. Acte Gouvememental , 

^ purement 
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pLiremenl. (jonveniemenlal ; il peut saiivti la 
patrie, il peut la perdre; licite ou iilicile selou 
l'événement. Qui ne trembleiuit quelquefois! 

Grabatairb. Homme qui ne quitte point le 
lit, malade depuis louglemps. Il est Grabataire 
et s'euuuie iort : allons le voir et le consoler. 

Grabeler. Di'baltre, coules ter sur des misé* 
resy sur det inutilités. 

Nous rencontrâmes un jour neuf gros esquifs 
chargés de moines, de peuaiiious , de patte pelues 
qui 9 s'étaat rassemblés , se rendaient au fameux 
concile deTran-iran, afin à*y Grabeler des pointa 
mélaph^sifiues, et contre les no va te lus, et contre 
tous les chiens d'hérétiques , devant le grand 
mîtré de Lalran. ( Rabeiaia* ) 

Gracibuser. On commence à se servir du 

mot Gracieuser, qui signifie recevoir, parler 
obligeamment. {Voltaire*} 

Gracilité. Telle lemme grasseyé, mais man-* 
que en même temps de Gracilité. 

Grammairiens. ( troubles ) « La plupart des 
« occasions des troubles du nioucie sont Gram- 
« mairiens. Nos procès ne naissent que du débat 
«de l'interprétation des lois, et .la plupart des 
«guerres, de cette puissance de u'dvuir 8yu clai- 
« rement expliquer les conventions et traités 

TomeL Y " 
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ir d'àccord des princes. Combien de qnerelles , et 
% combien imporLaales , a produit au moude le 
« doute du seniidecettesyllabeAoc?)! (Montaigne.) 

G&AMHATISTE. Qram] aiairieu se .dit d'un 
homme qui a fâit une étude particulière de la 

^rammaîre. 

Lie Grammalisle est celui qui se borne à 
montrer la pratique des premiers élément des 

lettres. ( Beauzée. ) 

Grandioss. Rien n'est pins imposant» ni pins 

- Grandiose que Tassemblage de ces immenses ta- 
bleaux de VérouèseeL de Charles Lebrun, que . 
ces noces de Cana et les célèbres batailles d'A* 
lexandre , que cette réunion extraordinaire des 
plus vastes productions pittoresques, connues (au 
àlusêe central des Arts. ) ( y^illele/que,) 

Gbandiosit6. La Grandiosité d'un plan d'ar- 

cbitecture n'est pas la grandeur; on peut accu- 
muler les édifices, en ne leur imprimant , qu'un 
caractère de Grandiosité ; témoin l'immense palais 
des rois de 'Madrid: c'est la Grandiosité la plus 
éloignée de la noblesse et de la grandeur. 

Grassouillet. « O ! quelle grande chaleur je 
«cme sentis. en Tàme, voyant ma douce amie, 

«sur son lit dormant, les yeux fermés, la têlc 
« penchée sur le côté de droite, ses bras étendus 
«et demi-nus, blancs et rondelets; ses tant dé- 

n licates mains tenant mouchoir et collier dé- 
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fc faits y le petit corset demi-ouvert O I corn* 
K biea de trésors oà vont mes yeux se prome- 

« nans çà et làl... Oi combien de charmes non 
« dacore vus par les yeux d'aja. autre homme! ... 
« ait col blaac de neige , ua sein franc et Gra»» 
€ souiiiet, et puis deux belles et plaisantes poiii- 
¥, mes uoa-<entièreS} sont à découvert! y^{Sauvigny.) 

Gratifiée, {se) «Il est peu d'hommes ad«* 

« doiincii a la puciie, qui ne se Gralisliassent plus 
« d'estre pères de V^néide , que du plus beau 
K garçon ; car, selon Arislole y de tgus les ou- 
ïe vriers , le poëte e^jt nommément le plus amou- 
« reux de son ouvrage. » ( Montaigne, ) 

Gratitcdb. Lorsqu'un homme a accepté des 

services, il doit les recoiiiiaitre, parce ^ue la 
Gratitude est le plus sacré des devoirs.. 

. Grattage. Si vous planiez un arpent, défon- 
cez l'arpent entier; si vous plantez ceiU arpens, 
déCoucea cent arpeus dans leur entière totalité^ 
mais n'allés pas prendre pour défoncement, un - 
Grattage de quelques pouces, ou tout labour à la 
eharrue. (Chaéumeau*) 

Gbayas. Décombres. 

Grbpfiser. (de Greffier)Ecnn sur-le-champ , 

sous la die Lee , et dans un instant. On lit dans 

TAlcoran ; Tu cj:ois n'ètce pas vu dans tes ac- 

; • ■ y 8 

% 
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tîona secrètes; il y a au^dassus Ae ta tète, vue 

petite mouche que tu n'aperçois pas, et qui, 
ayec sa petite patte, Greffîse tout ce que tu fais. 
' Ces imperceptibles caractères , ao grand jour do, 
jugement dernier, auront mille coudées de haut, 
afin que tout Tuaivers les lise. — Je vois <ihez 
le restauratear du jardin des Tuileries , deax 
graves commis armés de leurs plumes, qui Gief- 
iisent tous les plats qui passent successivement 
sur les différentes tables; depuis le potage jus- 
qu'à la pomme ou Porange, rien n'est oublié; 
ils vous dkout combien vous avez mangé d'a- 
Telines. La mouche de FAlcoran n'est pas plus 
exacte : le procès verbal de votre repas est tout 
dressé; le voilà, et tout additionné! on Gref- 
fise aujourd'hui jasqaes dans les plus obscurea 
tayernes, le prix de chaque mets, d'abord dans 
la carte indicative, puis dans la carte payante. 

Gr&GVES. Rabelais assure qu'Alexandre, en 
^ l'autre monde, est savetier et ralaconneur de 
Tieilies Grègués, et Achille, botteleur de foin. 

Grevante. De grever. Lésion ^ grave, U a * 
chaîné par an injuste procès cette malheureuse 

famille, d'uneGrevance qui pèse eucure et pèsera 
long- temps sur tous les membres qui la com- 
posent* 

GaiFFADs. Blessure faite par un animal qnt 
a des griffes. Il a ceçii i/o ce joonialiste Une Grif-^^ 
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fade; les foUiculaires sont comme les chats quf 
86 fastient tons les matins èt qoi se font âes* 

Griffades. • ' 

GRiFFbNiB, Mauvaise éorkare. No» jolies 

femmes^ st^nt toules aileinUâ^ de Griûome*. < « 

Grimacer. Quiconque a joué un grand rbl^ 
à la coar des rois ^ ne peut que Grimaeer en 
république. 

Wœil penchant des vrais patriotes, n'aper« 
cevait dans toutes les actions à*an Ija&yette^ 
que des grîmaceries , car les courtisans ont beau 
Grimacer, la courtiâanerie pei^ce, 

(>Km£LiNAGB. Petit et sordide gain que rorr 
£iit dans un misérable et obseur tl^fi'c. Le brî 

gand à la main îarge, se moque beaucoup de* 
celui qui exerce le GrimcHuage ; voler trois ou 
quatre millions et d'Uh seul coup ; mats cela 

devient absolvable, recoiumandable, re5pectal>le. 

Grimoire. Ce sont tous les livres de tliéolo-^ 
. gie ^holastique, ceux do géométrie transceu*, 
dante, et sur-tout les dissertations . modernes 
nos idéologistes ou idiologistes , sur l'entende- 
ment humain; ce Grrmeire n'évoque ni les morts, 
ni le diable, mais Tèonui et lar' sainte colère, là' 
juste indignation du boa.set>s fatigué, QUtragéf 
martyrisé. Ahl cruels, ne^me faites pas mouxic;! . 

GaiBVBViU Qui&it dirpeiitsiareins, 6e Talei> 

Y S 
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il fant le cbosser , c'est un élernel Grîppenr^ Petit 
Grippeur, iarroiieaUy qui n'avait point la main 
large des. • « • des «... des • • • • 

* Grookon. lé me souviens d'avoir une fois , 
dans mon enfance ^ pissé dans la marmite d'nne 

de nos voisines^ tandis qu'elle était au prcche; 
j^avoue même que ce souyenir me fait encore 
rire , parce que celle roîsine , bonne femme an 
demeurant, élait bien la vieille la plus Grognon 
que je connus de ma vie. (/• /• Roumccui. Con« 

Grotesqubr. Cest' un talent qui nVst pas 

absolument commun. Cvrano de Bergerac, et 
Calot , ea Grolesquaj»l ku« idée» à i aide de la 
plume et du burin ^ nous arrachent un sourire 
et nous font admirer leur vive et singulière 
içia^înation. Le Grotesque est plus plaisant que 
la {Nirodie,,et foouffonner comme Scaron» n'est 
y pas Grotesqiier comme certains auteurs anglais , 
véritables pères de la féconde et ingéiiieu&e ca- 
ricature. Que cela est drôlé! s^écrie-t-on , et l'œil 
1^ toujours en avant,' 

Grouiner. Ancien mot qui exprimait très- 
bien ie crÂ d'un porc» iidtàire^ ) 

' Gubernateur. On dit gouverneur d'une me- 
nagerie^ d^nn page', d'un en&nt, d'une forte- 
resse 3 on dit aus^â gouvernant ^ compression 
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vague: moi, j'appellcraLs un grand homme, que le 
génie et ia fortune ont élevé à une place toute 
noaveUéyle Gabernaleiir de Fêtai ^ mot neuf 
comme le personnage. 

GuÉDÉ. Si je n'étai» pas Gnédé de Tan , je 

crois que j'en ferais pour M. de Laudon qui 
Tient de prendre Schwednitz. ( V oltcUre. ) 

GuBKiLLEU^. Carie Vanloo a laissé plusieurs 
esqnism; il en est uné qui représente sàînt 
Grégoire Tendant son bien el le distribuant aux 
pauvres. 

CTest ici qu'il faut Toir comment on peint la 
mendicité, comment on la rend intéressante» 
sàns la montrer hideuâe^ jusqu'où il est permis 
de la Tètir, sans la rendre opulente ni Gnenil- 
leuse. Il y a là une ligne étroite sur laquelle il 
^t difficile de se tenir. (Diderot,) 

Guérisseur. Un des souverains.... du théalre 
français, ayant eu besoin du ministère d*an 
chirurgien, dans une ttetaîne îilcomtnôdité 

DoQt la garde qui veille aux barrièret du LouTre 
Ne défend pai» les rois , 

û s*e8t éleré une dispute très-Tiolente entre le 

G uéi iâseur et le guéri, pour le paiefueat.(/^//2^ae^,) 

Guerroyer. Ce mot Tieillissaît; Mirabeau lui 
rend sa première vigueur ^ dans je passage sui- 
Tant t 

y 4 
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Les rois eL leurs minislres n'ont cessé d*atliser 
les inimitiés réciproques parce qu'en fesant 
Guerroyer les hommes , on est dispensé de les 
bien goaremer. 

GuiLLOTAGB. Tout For du Pérou vient aboutir 
à Varis; nul peuple au monde ne &çonae ce 
métal avec autant de goût que le Parisien $ la 
ciselure' et le Guiliolage vsoumettent tous les bi- 
jpus de r£urope à passer par ses mains. 

GuiNDER. (se) Nous grimpons à son cin- 
quième étage, cl pai^ une cclielle , nous nou.* 
guindons à un sixième qui était un cabinet ou- 
vert à tous les vents; là loge quelquefois le génie. 

Se Guinder pour avoir de Tesprit; effort inu^- 
tile : dès qu'il est aperçu, la sottise e&L à découvert. 

' ' ' » 

GuiNGiTET. On a représenté Sémiramia sur 
mon. théâtre; j'avais perdu de vue cet ouvrage; 
il m'a fait sentir que les Scytlies sont un peu 
Guinguets en comparaison.. (^o/toir(f«) 

GinoRAKT. . . • C^étail^une vaste maison, avec 
grange, écuries, cellier, pressoir^ ou y enten- 
dait rire de jeunes filles; on courait» on se ca^' 
chait, on se cherchait /on se trouvait; c'était 
en ^utomne; Tobscurilc vient de bonne heure : 
on cqntinua le jeu. Maugero^ guidé pair le cri 
Guiprant d'une jeune beauté qu'il crut recQR«- 
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naître ^ la trouva dans la grange derrière un 
monceau de paille fraîche y el....etc« ( Rétif. ) 

GuiRLANDBR. Il fit Goirlander le temple , lea 

slatues publiques et toutes les tètes qui assis- 
tèrent à cette grande et importante cérémonie. 

Les taureaux Guirlaqdés tombent en sacrifice, ^petjtortes,) 

GusTATiF. Four ranimer votre appétit malade, 
ou voua composera, monsieur le Riche , un mets 
Gttstatif. Il a lu tout ce qu^on pouvait lire; il 

avance en âge; sou esprit blase lourne à la cri- 
tique amère^ il n'y a plus , je le crains, pour son 
imagination éteinte , de livre Gustatif. — Voua 
le croyez? Mais une bonne satyre au poivre, au 
piment , largement épicéc , ah I elle dev ient 
Gustative* 

Gustation vaudrait mieux que dégustation. 

Ce dernier niol. alors «'emploieraiL pour l'acte 
qui décompose dans la bouche une liqueur, ahn 
de la mieux apprécier. 

Tandis que de son côté, le marchand de vin 
ferait la déguatation, moi, fen ferais la Gusta- 
tion, n'étant point un gourmet. 

GymnastisbR. (de Gymnastique, ) Lutter, se 
livrer à des exercices violens, ou à des jeux 
propres à dénouer le corps ou à le fortifier. St^ 
TOUS voulez ac (guérir une trc8»forle santé, Gymi-' 
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nastûez; Gymnastisez encore $i tous toqImI con- 
server la vôtre 9 quelque &ible qn^elle soit* 

GviiécoNOH£8« MagîstnitA d'Athènes ; ils 

C'taieiU au nombre de dix : ils avaient liiipection 
sur la conduiLe et les mœurs des iemmes | ila- 
feraient afficher en public les noms de toutes 
celles qu'ils condamnaient à l'amende, même 
jpour des fautes légères y et qu'on nomme chez 
nous étourderiea. Je vous y prends, maris , et 
même vous qui ne Tèles pas; vous rêvez à Tins-* 
tant mùmo ^ur celle magi^Uature, et vousêtes.sur 
le point de minuler une supplique pressante pour 
* un pareil établissetnent. Ah ! tout doux ! ce nom 
odieux de Gynéconomes^ qui osera le renouveler 
cale proférer en bonne compagnie?Tout le Voco' 
hulaire sera peut-être proscrit, à raison de. ce seul 
article. Qu'a-t-on besoin de cet épouvantable hcl-* 
lénisme? J'entends ce Cri sortir de cent bouches 
de roses. 

Gynide. Hermaphrodite» Il n'y en a point d^ 

j[jaiiait. . , 

H 

ÏÏâbilleue. Diles Habilleur^ au lieu de tailleur. 
Mon Habilleur a du goût» il veut que ma coiffure 
et ma chau'ssàre cdvrespondent ensemble. Tailleir 
du drap) cela est commun: mais habiller un 
faonune de pied eu cap, et dans un parfiût rap* 
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port âvecson âge , sa figure j sa profession \ voilà 

le talent. Faites cas d'un Dabi Heur doué duii coup- 
d'ceitjttôle, et ne dites que taUieur de pierres. Un 
Habilleur est un peintre; il ne m'eut pas donnfr 
le ridicule costume de i'Insûtut national. 

Habitacle. Retranchement pour se loger; 
Dans son superbe hôtel» il s'est fait un Habitacle à 
l'abri des importuns ; il y est resserré, mais in- 
visible ; on parcourt tant qu'on veut ses ma- 
gnifiques appartemens; il gardé pour lui seul et 
pour ses intimes amis, cet Habitacle, cet asyle 
aérien. L'ambition intéressée des courtisans ne 
demande qu^un Habitacle dans les somptueux 
palais des rois et des empereurs. 

' Habitudes. En astronomie^ l'on voit plus par 
l'opinion que par ses propres yeux : les Habitu- 
des des rêgens en ce genre, sont bien plus dif- 
ficiles à changer que Taxe de la terre. ' 

Hacher. L'état est divisé en deux classes ^ en 
gens avides et insensibles , et en mécontens qqi 
gémissent et*marmurent. Le législateur qui trou- 
vera le moyen de Hacher les propriétés, de di- 
viser et de subdiviser les fortunes ,|pervira mer- 
veilleusement l'état et la population. 

Hainer, n'esL pai> liaïr. Haîiier J odeur du ta- 
bac y duiumier» du poisson pourri ^ haïr le vice > 
la tyrannie^ Hainer le» -sots et ennuyenx usages 
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d'uiio petite et ignorante société ; haïr rinsolence 
des nouveaux parvenus ; Hatuer le lieu du sup- 
plice ou la vertn et Finnocence ont péri, luur 

leurs bourreaux ^ou^ le nom déjuges. 

Haineux. Je sea» dans mes malheurs que je 

n'ai point rame Haineuse. (/. J, Rousseau. ) 

Hàm BÇONSR. Il Fa Hameçoné par des louanges 
si adroites^ si%ien distribuées^ qu'il a fait tout ce 

qu'on a voulu , et de la manière dont on voulait 
qu'il fit la chose. 

Harcellement. Les Harcellemens de cette 
femme nouvelle Xanlipe , m'ont enfin déterminé' 
à la bannir de ma maison. 

Hargnerie. Je ne m'écarterai jamais de la 
maxime que j'ai toujours suivie^ de me renfermer 

dansle sujet que je traile, saus y mêler rien de 
personnel. Le véritable respect qu'où doit aa 
public, est de lui épargner,- non de tristes vérités 

qui peuvent lui être utiles, mais })ie!i toutes les- 
petites Hargaeries d'au leurs dont on remplit les 
écrits polémiques. ( /• /. Rousseau. ) 

Harmoxi£R. (éf') Pour exprimer des nuances 
qui se fbndent. Un beau vert y une beUe verdure 
s'harmouie W^ec Tazur des flots. 

Harmonies. 

2>e« fiâtes . . des Hautbois 

, Qui , tour à tour , dans l'air poussaient des Harmonies ^ 
Bout ou pouvoit nommer les douceurs ioûjoies. ^Cotm^X 
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Quoique ce âubâtantUHarfnoDien'adiuelte point 
de pluriel, non plus que mélodie, musique , phy-* 
àlque , et presque tous les iiums des sciences et - 
des arts» cependant j'ose croire qu^il est des occa<* 
lions où Harnonies^aa pluriel, n'est pas anefaute. 
On peut dire, les méLodies de Lidlj etde^ Rameau 
ëoni différeiUea. ( y Qltaire.) 

On dit très-bien les Harmonies de la nàture, 

parce qu'il y a ensemble et accord, et daus le 
tout et dans les différentes parties. 

Harmonieux. Au risque d'essuyer des sarcas-> 

mes, dont il vaut mieux êtreTubjet que i'auieur, 
ne craignons pas de dire que les chansons, les 
poésies lyriques importent également à la propa- 
gation de la langue et du patriotisme. li etail bien 
pénétré de cette vérité , ce peuple Harmonieux , 
pour ainsi dire , chez cfiii la. musique était un res* 
sort entre les mains de la politique. ( Grégoire. } 

(A'o/e. ) Chrysippe i\r crut pas se ravaler en 
fcsant des chansons pour les nourrices; Platon 
leur ordonne d'en enseigner aux ènfans. La chan- 
son d'Harmodius, qu'Athénée nous a conservée, 
était y chefli les Grecs, ce qu'est parmi nous l'air 

des Marseillais. (Idem.) 

> 

HARMONISER. Lorsque la paix viendra Harmo- 
niser notre république avec les nations étrangères, 
nous leur donnerons tour à toor nos neuves et 
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belles institutions; mais elle? auront à choisir. Le 
.beau se trouve dans le simple ^ non dans le singu- 
lier. Singulariser n'est pas simplifier 5 singulariser 
n'est pas non plus bonifier. 

Hatif. Caïn à part , on ne connaît pas plus le 
premier scélérat qui plongea le fer dans le sein de 
son semblable, que le premier homme compatis- 
sant qui vola à son secours. Tout ce qu'on peut 
assurer , c'est que le. crime et là vertu sont fort 
anciens sur la terre , et qu'à la naissancede toutes 
les sociétés > il y eut des germes de l'un et de 
l'autre, mais que la moisson des crimes et des 
vices fut toujours bien plus abondante, bien plus 
HàLive que celle des vertus. ( HaynaL ) 

HaUtesse. g Hautesse des trésors de la science 
et sagesse de Dieu I 

Hauteur. Vingt rois de France et cinquante 
ministres n'ont et n'auraient pas fait pour moi 
el poui mes enfans (dit l'Agriculture, dans une? 
adresse à l'assemblée cunslituaute) , en plusieurs 
siècles, ce que vi>U8 avec fait en ma faveur 
dans le cours d'une seule année. Les ministres ne 
.travaillaient que pour la Hauteur, plutôt que 
pour la grandeur d'un seul homme. 

Haut-sok semblerait convenir à' un înstm-* 
ment tel que l'#z/fo , parla même raison qu'il y a 
un instrument appelé basson, ( Fii^. ) 



Digitized by Google 



PI £ R 3i9 

Hella.NODIQU£S. Les jeux olympiques s'ou- 
Tiaieatpar une trêve universelle , l'oubli dupasse^ 
et une purification entière. En présence de loule 
la Grèce, rennemi embrassait sou ennemi ^ et, 
flans déâhonneur , il ne lenr élatt pas permis de 
se haïr. Les HelIanodit|ue8 ou présidens de ces 
jeux étaient les médiateurs et les arbitres de tons 
les différens entre les villes , entre les gouver- 
naus et les gouvernés. ( Bonnei^ille, ) 

Hekbagëux. Tandis <^ue je tenais les yeux 
fixés sur l'Asie, soudain, du côté du nord, d^s 

♦ 

tourbillons de fumée et de flamme attirèrent 

mon attenliou. Ils coururent le long du lac fangeux 
d'Azof , et furent se perdre dans les plaines Her> 

bageiiâei du Kouban. ( olney,) 

Herbeux. Mon pied a rencontic peu de sables 
dans ce parc ^ il est Herbeux. Que vous voilà bien " 
domicilié pour votre ferme , tout à côté d'une 
. grande et vaste plaine Hei^beuse! 

HÉRÉsiER. Hérésier en Ultéralure, c'est agran- 
dir, élargir la carrière. Le faux dévot et le pédant 
de collège ou d'académie disent que Ton Hérésie, 
dès quK Ton se moque d'eux. Un sol n est jamais 
dans Thérèse, c'est-à-dire, dans le dente de ses 
opiuious littéraires; plus elles spnt futiles, jjius 
il y tient opiniàtrémeut. 

Hbbjutek. Il est allé Hermiter dans sa petite * 
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maison, tant par goût que par économie. Celui-là 
est bien à plaindre, qui i^epeat pas Hermiter entre 
la vie et la mort. 

IIÉROÏFiER. Héroïfier des hommes ordinancs, 
voilà l'abus des éloges académiques et de toutes 
nos oraisons funèbres. 

HÉROÏBER. C'est un louangeur sans retenue ^ 

toujours Héroïsant dans les journaux , et de la 
manière la plus ridicule, ceux que la fortnne a 
couronnés. 

Héroïser. Votre geuie belliqueux a remporté 
des victoires sur tous vos ennemis : vous voilà 
devenu le héros de l'Europe; mais ce n'est point 
assez de Héroïser; il faut que» par vos lois, vouâ 
vous fassiez adorer de Ions ceux que vous avez 
vaincus^ il faut qu'en se relev^ant, ils baisent ia 
main qui les a terrassés. 

HÉSITATION. 11 s'est rendu coupable. — £t de 
quoi? — D'Hésitation, et à la guerre.— Je com- 
prends. * 

Point d'HésitaûoD dans les grandes crises; elles 
tuent ou elles sauvent. L'opposé du génie, c'est 
l'Hésitation. César hésita sur les bords du Kubi- 
con; il ne fut pas César ce jour-là* Âinsi les 
Césars ne sont pas toujours Césars, 

Heur. 

Sa joie éclatera dans THeur de ses enfazu, ( Corneille. ) 

Ce 



Digitizeci by 



.Cf iQpl Hêmr^ i|ai.lfiTDrîs«ii ]a vifaifiçati^^. 
et. qui ckoque paiat roreille^ eti «njourd'huî 

baaiii de noire langue. Il serait à sonhaiter ^u^^ 
U: iilupan des. tonnes dont QçprqjoUU s*est ferri,, 
lîisaent ep ; spn nom dçvFfit çoMbcxer cenft^ 

^ui ne sont pas rebulaus. ( ^ oltcUre, ) 



Beureuser. HeiireQses-moi , en venant me 
Yoir fiucUiu^ïê au joi^eu de jum peines et sott£- 
firances. 

lleureuser. Paraissez donc, vous, esprits su-' 
blimes, et jasqn'iici vaincoieiU attendus!. tous, 
faits pour Heareoser le mondoy où ètes«fvrQ|i«2.Qj|' 
Tùn» eschee^Tous? •Nhh ^ il ii'y a jamais e^ 
liomme de génie dans tonte ia force du terpae) il 
nous eût donné on- code, jon hiim il m'«ât^4îl^ 
comment se remue mon bras* Plus on moins&ibles, 
plus ou mollis ignoraus; voilà noirç lot à tous« 
Cela est Vrai, et puis cela console. 



. H«uB£trsBTÉ. Un.aoleiir. saJtinquo a dit d'iia 
4oM0 jéimmns, qui^ Après: avoir «Miconru plu* 

sieurs ïoïs pour le prix de TAcadémio irançais^^ 
obtint enfin un fauteuil, 

Tômin éë chute en duits'ad'tt6n« MÎidéiiiîqae. ' 

Nous ne remarquons ici que rHénreuseté de l'ex* 
pression,^ tomber au irân^èam le but que Tau^ur 

satirique se proposait. ' , ' 

IIkl rt. Le iieiirt de deux hommes celèj^res 
Tome /. X 
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amuse eL aalîrfait k lri«l?gèît4;pttW»€|iier»à» fco 
«hoCTO sert poiat la reiiomaiép même du vain* 
ifQëttr : «er 'débat -de UeéfeuvwpVèâ^MM^ Il em^^ 
porte quelques cicatwoea. LeHeurfc d* àèïi^ pla-^-» 
itètâtf I de éeàxr oerps" céle9€es ; est oiié suppofil»' 
tion chiméti^ué; - M '^^'-'^^^ - --v 

^ "ÛîBOXJliBVi, Faire le hibou. Hibou der la so- 
ciété^ le genre hlimaiii ; maiâ Hibouésir , n'est 
pas se rendre ineillear* ' * ' 

ieriMj eoHlitiue à dlBïioauiery uau& 0>ui i'uu9JuÂ^ 

llulre-^Mersoii:«àt9e.(iBK^^ ■ :> J». i 

çvJ'. I ' !.<rj. it'ïp.î.i': . ... .iiflom*'juniîj*fOfî tnsi!. 
ÏÏ^É ja.A»RC«p^ H ,y ^ c^aiis notre . langiie , dî- 

tisait un roydii^l|ç,,.^^î^^<^ fi^eia^^^ ^'^^^^ 

« p^ree que les mots y sont classés » comme les 

^l-"£èi^eu est UH trakdét^kimi^Q p«iM? qoicM^ud 

HiLA,i^xi»,,Qil éprouve au sommet 4<eajnoti- 
laeues«une Hilarité .qui remporte et sur la loie, et 
^r lagaité. . ,^ , ^ ' , ^ ^ 

" iHilariic. Sou lïîlarit^ inspire à loîit* le inonde 
Toubli des plus grands chagrins. A une c^ taine 
teuÏM» tmt h» kunnAàgaèsj'f uai lépcDUYfl ' w .soi 
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^ l^ké qui AWt m la j<yîe , ni ie plaisir 
mais (^ui yaot Hii«ui éueore. ' ' 

ÉtissER. Pourquoi nos poêles traj^i^uc* ne sq 
persuadeut-iis paa qu'un roi n'est pas toujoura 
,^» nf^'^^hmmppmt^intiètyMe? Ponr^àoi 

comme si oïl le coucOim* *ms saà Jâ^ J« n«iltoa% 
wyal èfleww A'or «iule dot,. Jdi ikbde^ia^ ai** 
pieda, eila oourotttîe eu tète. . . 

Hië-Tôàœâ.f tettlêiir , je ^rts donne ici 
*tt MrMtf'hîrtôire natureileqiri memei au-deiduj 
Buflbn. Je vous raconterdi k Vt^ d'utt Bôttïiïré 
teêtiwïl. xHa préiiilèré idéé ^Vrfît 4l^é die» umis t 
i!liér,attÀîtfdieIie'flâî^a point loVig-tertips. ( HétiJ ) 

Histôpiei-. Broder, cmbfeilir. lilï^ a point d'ili^ 

lonea liai n»Hislom «n.peu lys fait*. .Çi^acui, a 
aa couleur* , 

lii69Q»io&]UVlMU Ve4«e Hîaloriegrapfié n a 
pu voua^MTe âa oour cetnthe il le désire $ i) pa^^^ 
•Ptt lçi»^s à iiouiirii* eL À HisUivio^pher» (J^aii^) 

• flVtft6iaoGB:Aîi>6ÉrïiiÉ. i'a charge de geatil- 
liQwme ordiuaire ii'ét«t ^n:,i«B^n^^ o 
y peut ajouter la petjte pl^ce d'historiographe. 
Au lieu de la pension attacl^é^ à celle Historio- 
^aphecie,.je ne demande ^ëfiih^^ent 
de quatre centalivres. ( Voltaire. ) . 

X 3 
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«Tonales jeunes gens qui o|it-lii mgè dbs.reri/foiit 
des tragédies dès qu'ils sortent du CQliége , ce qui 
me fait croirel que l'aréopage Hlstrioniqae n'est 
pas liché en comédies, n ' 

HisTRioNiSME. Tu vawteo le métier d'Hi^ti ion; 
maÎA, di»mo%qiP est*c&'qa'utt étal où l^on est obligé 
il'excUer en soi 4e8 pasaîens, pour Pamosement 
des autres? Un domestique , iin vil -esclave nègre 
peut ne servir soti màitre qu'avec ses facultés ex- 
térieures ^ etnejtti souipj^t^^ que son corps: le 
comédien est forc:é dç descendre an-dessous ; il 
m'^ei^vi^t son ai?iç elle-même^^t f onsacre à nion 
amusemeEit'f espl^p. nobles fac^^lés. Reyiens, n^on 
ami , ah ! reviens de ropipion trop avantageuse 

" filSTBioNNEa. Quand y ai quelques rogatoni 
tragiques ou comiques dans mon portefenîUe , di- 
sait Voltaire, je uie garde d«lcs envoyer à votre 
parterre* C'est «on vtn?4u ^xw^^ fe le boi« aveç 
idèa àznisv J^fiistroiiné polir ^ mon/ «phiâ^t^ Mà9 
4ivoir ui cabale à craiat^re^ ni ^caprice à essuyer* 

*-'îîocHURE8 Djé'TÊrtE. Rien n'est pluS commun 
sfa-bai^read, anx s|»ie<itacies ^ dans ^fontes les as«* 
sembléfis oh H f iiKlenl^' on léctèur rons ne 
voyez que dek HocHufès de tête qui approuvent 
OQ qni désapprouvent/ Les kochemens sont deà 
mottreo^ns déd448i»ei|X^.im» \^ BoGlii)rea,.4pit 
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en bien 9 soit en ma!, annoncent- que^Paudîteur 
n'est pas indilTérent. Les Hochures de tête in- 
quiètent toujours ceux ^ut parlent pour' la pre«> 
mière fois en public* « ' 
• . Hocliures. Les Hochures de tète^ aux audiences^ 
ne font paraître les jugea sous un jour ridicule; 
Ces jeunes filles lA-bas, qui font incessammeitt de 
petites liochui^es de tète, ^e suis biea sûr qu'elles 
ne disent rien du tout. ^ 

HOLOi^AiTSTBR* AUons, ibes amis, il faut, pour 

célébrer Tanniversaii (î de ce grand évéïieraent , 

Holocaufiter en ce jour celle grosse voyageuse 

dinde aux trU&s» 

< 

« HoitéLiTiQÎTBs. Vertus Homéli tiques, vertus 

relatives au commerce de la vie, et coii|^ormes à 

riuté^êtdes.homniee réunis» 

' /fitoMiCiDER. C'est toujours Homicider un vieil* 

lard, que de le faire mourir à force de chagrins, 
de duretés, ou dans rabaudou. 

HoMiFiCATiON. En conséquence de ses goùlST 
d'hommes , la mère de la jeune Télaire ne sortait 
qu'en chapeau rond, avec des biodcc^uins et unç 
canne : c'était plutôt un quaker qu'une femme. Âu 
logis, eWe affedak teutes'les œenpatiotis' mari- 
tales^ et, pour que tout cadrât avec ses principejr^ 
k servai^lé soignait le cheval du cabriolet ^ fesait 
lea i:ommi8sioui>, etc., tandis que ïe domestiqtife 
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coiffait madame, et ((JUaiUoD) rhabillait et 1* 
d^shafeflfet, Jb^lt^ iH* ^ppre^dro à isa âlie à mauiey 
le flearet , à tirer an blanc , i numiier à cheyal..-. 
fçMt f danp c^Ue piai^n ^ aidait à Textrème le 
goût de4 Homificatioi9ii fo^v Ififi et poox 

}0$ ÛHn^ (Béttf.) 

HoxifS. Voltaire fait de ce mot an adjectif , en 
torivant à Manpertnis s «H n'y a que le roi de 

« Pins.sc que je nieU de niveau avec vous, parce 
« que cG&tp de tou4 les rois, le inpinfi rpi ei ip plu# 
f Komme. » 

HoxxiB. Travail d'an homme dans an seal 

jour. Payez FHommée , et n'y manques jamiiis* 
Telle HomQiée d'ijia pprir^^n n'a point 4q prix* 

HoMOPJiOME. Assemblage de plusieurs voix A 
l'ui^isson. Laissez-là et vos ii|fitramen« cordes^ 
et Tos flûtoA de métal » et Toa peaax d'ânes; rîen 

de pluii beau, en mu^i^ue, ^ue rilomu^iioiiie. 

HoNGBBA. Hongrer le génie , c'est la tâche ]ia- 
Ktuelle des folliculaires. 

Hongroyeur de Tespèce pensante : ceat rois pnt 
mérité ce titre înfilme» 

HoNmsTATfoir» S!il est an pays où le théâtre 

Spîl plus utile que dangereux, c'est Paris, ou 
Londres, ou Rome i-ii avertit les làtoyens que 
ifii, yiee e»st^ dan^ lu «afi^té» et qo'M diîl s'en 
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^ ^arantii:^ maïs dan* les provîntes ^ ilaBtwwce^inr 
tel vice est à la mode dans, la Capitale , at ^u'il 

faut le prendre, pour être comme tout le monde^ 
;AtUisi reooBaailM)!! aujourd'Uui que Molière > &k 
«amgeani la cour» infaola des vioas qo'il l«ii^ ra* 
•fNDOchait, tout le reete de la Fraiiee.~Maîs le 
ttal est fait. — J eu coavîens ; aussi ne désap*» 
^pnnivaraisoje pas qo^il y eàt des apectaolea an 
)>roTiiioe, pour que chaque ville ii*eût d^àiitrcâ 
acteurs que ses jeuiies citoyens. — Ainsi la cri- 
tique de nos par Kiocoboni » et la vé*^ 
formation qu'il en propose, lout cela na senîimit 
de rien , sans 1 Ijojiiieslatioii du comédl&me? 
«—Non y ceriaJLnemeuL (^Béli/l) 

HoNMBSTBR. Lios ennemis du tliéâtre ont Touln 
Vanéantir, -en l^attaqnaiit pai^ la Mligian^ pttt 

les lois et par le raisonnement. Jean - Jacques 
Rousseau a tenté de nous priver, parce qu'il peut ^ 
jtoe dangeratucyd^an pkiairqai réunit l'agvé^ble 
à l'utile. L'auteur de l'ourrage intitulé la Mimô^ 
graphe ^ propose les mojens de i augmenter^ et 
an suggère en tntaia t^pa pour Honnaaiar la 
profSeanm de ^m éd i an » ( jR^//) 

HoNNSlfB. Depun Ion g- temps la philosophîd 

travaillait à déshonorer FHonneur, pour mettre 
la vèrtn 4 sa place, iiouis xvi» en désertant son 
poste , après avoir fàit serment d*y restér , et 

vous ( ûouiiiu tfu prolégeiuil &a cuHpa]>Ie dé^er-^ 
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tion , vous avez avancé de iraiie ans la moraie 
publiqae. (Rmierer.) 

Honneur, (f ) Combien ce mot yVffameùry né 
renferme-t-il point d'idées comple^ea ^ Nuire 
Mèole en a settti les in^niTéoîeiu; et poar raïae* 
lier tout an ma pie , il a établi qoe FHmulear res^ 
tait dans toute son intégrité, à tout homme qui 
n'avait point été repris de justice. Un homme 
a-t->îl été mis au carcan? ii'j a-t-^il pas été mis? 
voilà Tétat de ]a question. C'est une simple ques- 
tion de £ïity qui s'éclaircit facilement par les re- 
gistres dtt greffe. ( Chamjbrt ) 

HONORA.IBE8. Une femme se fait quelquefois i 
elle-même des reproches Honoraires, et sa fai- 
blesse s'en augmente. Celle exprcsoiou de Mari- 
yàuf est charmante : le pesant abbéDesfentainef 
la réprouve 2 parce qu'il n'était pas né pour la 
saisir. 

Horloger, (verbe,) Savoir lîoi loger sa vie, 
distribuer son temps , réconomiser^ le diviser en 
parties égales , tant pour ses devoirs , qne pour ses 
travaux et pour sesplaishrs; car il faut que l'homme 
jouisse 9 et que minuit sonne : c'est Vhewre d0$ 
amours. Qui ne perd pas de me l'aiguille à se-" 
condes, est l'homme par excellence^ lui seul Hoiv 
-logera l'année^ ainsi que le jour^ et vivra triple- 
ment. . ' , 

' ^ Uoi^oscoFjb;^^ CftgUosti.0 aiirfûl pu se ^lotUc^ 
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*4enco€e quelque tefnpé ^ tin te fftt borné à faire le 

médecin et le chimiste; mais il voulut Iluroscopei-, 
et h» sifileU se fireatî entendre. J'ai vu un misé* 
;mble lent en guenillei.y Horoscoper pour' des 
femmes élégamment mises et parées. ( Voyez Far*- 
ticle Martin, dans ie Nwùem Panâ. ) > 

Horrible. Montaigne nous peint un soldat 
avec trois mpts : Horrible de fer et de eahg.Xl n'y 
avait pas, de son temps , des soullgneurs; il fesaît 
sa langue : et qui nous empêche de faire la pôtre^^ 
Hélaei ils sont hardis à être timides, tons noà 
feseurs de règles. - ' 

. Horrifier. Je fais le séjour du seélérat qui 

m'a Horrifié. 

Horriâer. Pourquoi employer trois mots, avoir 
en horreiAr quand les Lfitins^ n*eu , emidoicM 
jqi|*un, horrescere? Pour(juoi ne dirious-nouii pas ? 
« Ce^répubiicain ne se bo^n^it poinl^à «ftépri^e^, 

& haïr, à détester les ennemis de la liberté^ il 
4cles Horrifiait.» 

HORRIPILATION. La République française : 

on. ne saurait guères prononcer ces mois daiis 

♦ 

plusieurs cours étrangères , sans HoiTipilaiion. 

HoRTOLAGE. Toutcequî provient d'un jaidin 
jiotager. Quoi de plus sain, de plus agréable ati 

goûL que rilorloiage ! li apparûeut au paiitre 
Aïoj^me^au riche, mais il iaut habiter ia campagne 
pouB en jouir avec fruit* ^ 
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Hortolage* Synonyne de. jardinage } Cû qdS 
«roit dans Is Jardin. ' fiortolage vient à^horia» , 
jardin. Un poète se servira prciérabiement da 
.mot Hortolage, et nbu« aurons dduné iMisèànc^ 
•i nu lieatt ^ers, qat ne sem pa» le n6bre. 

Des longues nuits d'hiver filles silfnr!4?nses , 
Prolongez mes trayaiix , henres rclif^icuses! 
Au printemps , f\n )v^v^\\v^ j'ivoi cueillir Irt fleur; 
CultiTer l'Hortoia^e est le premier bonheur. (ilferci«r.} 

HOKfOLOGlêTS. Plût à Dieu qu*à la place de 
ces peintres, de ces slatuaires, de ces décorateurs, 
de ces graveurs, de ces versificateurs, de ce» 
foUiculaires ^ de tous ces gratte-papier, gratte- 
toile , gralte-piene , gratle-métaux que l'on a 
trop encouragés, nous eussions des gratte*terre, 
c'e«t-à*dlre des fardinlers, des botanistes, des 
physiciens - cultivateurs, des Hortologisles bê*- 
chant le potager, et plantant des légumes non** 
veaux et des avbree frakiers ! 

Hospice. Far le mot hôpital, on entendait 
tonte maison destinée aux pauvres et aux ma- 
lades ; c'est ce qu'on désigne aujourd'hui par 
Hospice, et le mot hôpital semble affecté parti- 
enlièrement aux massons de secours pour lea 
militaires. Ainsi oii distingue liôpitaux jniliiaii'es 
et Hospices civils* ( Mercure de Fixuwe, ) 

Hospitaliser. Il aimait les inalhcureux ^ i 
Hospitaliser, était pour lui moins uu devoir qu'une 
îooiasance. ( * *• ) 
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Ho^PTTALïTé. Eh bien , lecteurs, J'y conseni , 
accordez à tous ces moU f^iw je rassemble avec ' 
, des intentions libérales, accord^s-leur da moina 

les droits de rHQspiUlilé , en attendant ceux de 
lacilél 

. Hostie* 

Hostie ne se dit plus, et c'est dommage; il ne 
rc3te fln9 que «pot dç picfime, (f^olfairê.) 

' HosvnLiBim. Vous m'Hôstiliiiexî ceci passe la 
raillerie. Cet homme toût rond , il n'était point 
snr ses gardes ; et quoi de plus lâche que d'Hos<* 
tiliser celai qui ne sait pas se défendre! Dans les 
rixes de le Franc de Fompîgnan et de Voltaire, 
c'e9t I9 prmiii^ qui a Hoslijisé, 

* HouesiNXii. Il est d'une impertinence à Hoas* 
ainer. 

HuEUR. £s-tn fou, avec ton projet de te faire 
acteur? Quoi! tu pourrais te déterminer à en*- 
dosser le hàmois de comédien! • Àura»*tu un 
front auési dur que d'Al...l , pour supporler, 
sans mourir de honte ou d'indignation , ces brou- 
hahas outiageans qtii xmTalent Paotenr an-dessous 
du dernier polisson ^ui, pour son argent^ a le 
idroit de te siffler, avec ou sans raison , dès qne 
tu lui déplais? Certes , je craindrais pour toi que, 
§a«l^ue jour, tu ne t'élançasses par-de$j)us Tor- 
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chesire, pcmr fondre , Tépée à la main^ suriea 

Hueurs maudits. ( Rt^tiJ. ) ' ' 

HuMANiSËR. Laissez-moi voir votre journal^ 
envoyez-le moi avant que.je quitte i'Anglet^re$ 
et loin, bien loin soit le temps où vous pourries 
me le laisser comme uu legf:! Je serai heureuse 
en lisant vos douloureuses pages^ elles Humaniseut 
le oœur* ( LeHrea ^Eliza, ) 

Huhbr; On lai conseilla d'aller Humer l'air 

de la campagne. Humer ne vaut-il pas mieux eii 
ce sens , que prendre ? 

Humer le vin de Cliampagne, parce qu'il est 

Tnou55cux et qu'il fuil ; cL boire le Bordeaux;, 
parce qu'il est savoureux et qu'il ne fuit pas, r 

Humoriste. Le misanthrope de Molière, con- 
sidéré de près y n'est qu'un Humoriste ; il s'é- ^ 

chauffe le plus souvent pour des misères. ^ 
Le triomphe de la morale serait de nous em* 

r m 

pécher, pendant toute notre vie, de i^ous montrer 

Humoriste. 

^ . • . . 

HuMOHt'aTiQVBs. Que la langue Allemande est 
riche I Heureuse langue qui ua point été ap- 
..pauvrîe par des f^cadémicietisl elle possède, soit 
par ses conquêtes ^ soit par ses ingénieux larcins^ 
.un as^ez .grand nombre de niots, de termes, 
d'Inversions, deconstructions'variéesàson chôix^ 
ppnr exprimer avec force et Jme psécisiooly^la. 
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Itiupart des fieulimens et des idées de ceux qui 
,Mit le mjiwx creusé leur idiôme; ellea dc^ tffa** 
daclions qui sonveiit rendent avec antant'di» 

grâce et de concinnité que d'exactitude, les ex- 
pressions les plus délicates > Humoristiques ^lai* 
saintes du sentiment et de l'imagination et les 
idces les plus abi»Lraites de la réflexion. Cramer,)^ 

Hydrophobk. Extrait d'une letti*e d'dn èx-» 
noble.*., 4i( Qui ^ je le sens» i espoir a.'éteiul de 
fLjour en jour autfoiid 4e momeoeuE^ jë nVcoUta 
u jplus qu'avec. dégoAt les 'rêves 'des sociétés oà 
« je vis ; leur joie momentanée pie fait pitié | 
« parce quMle est toujours suivie de nouveaux 
«revers qui les replongent dans une douleur 
« pluà pruloiidej iU n'aiment à .î»'abr<?uver que 
4( de mensonges; ils ont pour la vérité , la même 
«aversion que les Hydrophobes ont pour 
« l'eau. ( De la Croix, ) 

Hypbrbousbil Je n*ai aucune nouvelle de 

\ou6 ni de notre empire; j'aurais bien dit notre 
royaume, mais ici, tout s'Hyperbolise. (Trad* dt 
Siern.) 

Hypothéquer. « Les hommes se donnent à 
« louage $ leurs facultés ne sont pas pour enx% 

4t elles sont pour ceux à qui ils s'asservissent j 
•« leurs localaires sont chez eux , ce ne sont pas 
« eux; cette humeur commune ne me plaist 
« pas t il faat mesnager la liberté de notre ame 
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le et ne THypotliéqQer qu'atm occafiioUa }ii»teft« 
« leaquellai adm m l^iiea-fkeiftt naidgp»^ ai hMi 

HYy<hi5H£sER. Supposer une chose possible oii 
impossîW, et en déduire une conséquence. Com- 
ment Copernic et Newton ont-ik pu Hypothéaeif 
d'une inamère aussi absurde^ et après le bon sens 
de toutt l'antiquité? La fureur d'Hypolhéser ap- 
parUAot ftux ehailaMii hardis^ faa^iHWX, , al 
ftii^y att lient A*él«dier pa« à pas la «attifé ^ lâ 
chargent audaeieusement de leurs pt'Opres cur^ 



• ' -^k » 
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